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CONSTITUTION ET ORGANISATION 

DE 

L'ARMÉE DE TERRE DES ÉTATS-UNIS 

DE L'AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE. 

Par VVU DE liA FBCJSTOM. 



Toutes les relations où peuvent se trouver placés 
les corps moraux^ considérés soit dans leur ensem- 
ble, soit dans leurs parties générales, spéciales et 
individuelles, se résument définitivement en de- 
voirs et en droits. Les armées, qui, à raison du but 
important et difficile qui leur est proposé, doivent 
être de tous les corps moraux les plus organiques, 
ne sont que de grandes et magnifiques personnifi- 
cations du devoir et du droit ; celles dont le senti- 
ment du devoir prend les proportions de la passion 
et de l'enthousiasme réglé par la discipline, sont 
héroïques et sublimes. L'ensemble des lois généra- 
les qui les régissent, s'appelle constitution ou code 
militaire. 

Les sources auxquelles on est obligé de recourir 
pour se faire une idée nette de l'armée de l'Union- 
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Américaine, sont presque toutes écrites et rédigées 
avec une diffusion et une incohérence capables de 
dérouter l'attention la plus soutenue et de lasser la 
patience le plus stoïque; car, dans le Nouveau- 
Monde où, par principe, la pluraiità e>%i la source 
de Cunité^ la volonté et la coutume individuelles 
ont bien peu de chance pour se faire jour et s'accli- 
mater, et les œuvres des assemblées délibérantes 
sont prolixes. 

Les sources principales sont au nombre de deux : 
la Charte constitutionnelle, et les lois militaires du 
congrès postérieures à la loi organique. Ces actes 
sont, d'une part, les articles de guerre (articles of 
war), et d'autre part, les règlements de l'armée 
(army régulations) . 

Aux termes de la constitution, le congrès seul a 
le droit suprême de veiller et de pourvoir à la dé- 
fense et au salut général des Etats-Unis, de définir 
et de punir les violations du droit des gens, de dé- 
clarer la guerre, de délivrer des lettres de marque 
et de représailles, d'établir des principes relatifs 
aux captures par terre et par mer, de lever et d'en- 
tretenir des armées, de poser des principes de gou- 
vernement et de réglementation de la force publi- 
que, d'appeler aux armes la milice pour procurer 
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Texécution des lois, dompter rînsurrection et re- 
pousser Tin vasion, de pourvoir à Torganisation, à 
rarmement et à la discipline de la milice, d'en 
gouverner et diriger toute portion employée au 
service des Etats-Unis, réservant aux Etats particu- 
liers la nomination de leurs officiers, d'exercer tou- 
te autorité législative pour la construction de forts, 
d'arsenaux et autres bâtiments situés dans les Etats 
particuliers, etc., etc. 

Les articles de guerre, empruntés aux Anglais, 
sont contenus dans l'acte du 1 avril 1 806 qui a pour 
but d'établir en détail les principes suivant lesquels 
les armées des États-Unis doivent être gouvernées. 
Il est devisé en 3 sections dont la l"*'^ est composée 
de 101 articles très- complexes. La 2* section éta- 
blit la pénalité de la mort contre les étrangers qui, 
en temps de guerre, seraient surpris comme es- 
pions. La 3"" section revient sur la pénalité et la 
complète. 

Les articles de guerre ne sont, au fond, qu'un 
code militaire, c'est-à-dire une réunion d'articles 
législatifs ajoutés par surcroît à la loi commune 
pour le temps de guerre et destinés à régler le ca- 
ractère du citoven comme milicien ou soldat. Mais 
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tout citoyen même militaire doit être jugé par le jury 
civil. Il s'ensuit que les articles de guerre ne sont 
applicables que sur le territoire même des Etats- 
Unis. Le congrès n'a pas établi de loi pour le cas 
où Tannée citoyenne opère à l'étranger : pour ce 
cas, c*est le commandant en chef qui se met à la 
place du législateur, publiant de son *chef la loi 
martiale. 

Voici la Loi martiale publiée par le général 
Scott, lors de la guerre du Mexique. 

QUARTIER GÉNÉRAL 

Palais-National de Mexico, 47 septembre 4847. 
ORDRES GÉNÉRAUX. N® 287. 

Le général en chef publie de nouveau , avec 
d'importantes additions, sesordres généraux, n*20, 
du 19 février 1847, déclaratoires de la loi martiale 
pour la gouverne de qui de droit. 

1® Il est encore à appréhender que beaucoup de 
violations de droit non prévues dans l'acte du con- 
grès, établissant des règles et dispositions de gou- 
vernement relatives aux armées des Étals-Unis et 
approuvé le 10 avril 1806, ne soient de nouveau 
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commises par ou sur des individus de ces armées 
en Mexique pendant la guerre actuellement exis- 
tante entre les deux républiques. On fait ici allu- 
sion aux offenses qui, commises dans les limites 
des États-Unis ou sur leurs territoires organisés, 
seraient de droit jugées et sévèrement punies par 
les cours ordinaires ou civiles du pays.^ 

2^ L'assassinat, le meurtre, l'empoisonnement, 
le rapt ou la tentative de commettre un de ces 
crimes ; l'action de poignarder ou de mutiler mé- 
chamment ; l'attaque et les voies de fait avec pré- 
méditation ; le vol à main armée, le vol simple, la 
profanation faite de gaieté de cœur d'églises, de 
cimetières ou d'autres édifices et objets religieux ; 
l'interruption des cérémonies religieuses, et la 
destruction de la propriété publique ou privée sans 
ordre reçu d'un officier supérieur, sont des offenses 
de cette espèce. 

La régularité du service, l'honneur des États- 
Unis et les intérêts de l'humanité exigent impé- 
rieusement que tous les crimes énumérés ci-dessus 
soient sévèrement punis. 

4* Mais le Code écrit, dont ci-dessus, ordinaire- 
ment appelé Règles et A rticles de gu erre , n a pas pré- 
vu la punition d'un seul de ces crimes , lors même 
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qu'ils sont commis par des individus de l'armée^ 
sur la personne ou la propriété d'autres individus 
de l'armée, si ce n'est dans le cas très-restreint 
mentionné dans l'art 9 ; il n'a rien statué non 
plus relativement aux mêmes outrages commis par 
la même classé d'individus sur la personne ou la 
propriété des habitants du pays ennemi, si ce n'est 
d'une manière très-partielle dans les 51% 52* et 
55* des Articles de guerre ; et le même Code garde 
un silence absolu sur toutes les injures qui peuvent 
être commises, contrairement aux lois de la guerre, 
sur des individus de l'armée ou sur leur propriété 
par des individus du pays ennemi. 

5"* Il est évident que l'article 99, indépendant de 
la restriction renfermée dans Tarticle 87, est tout 
à fait impuissant à atteindre un quelconque de ces 
grands crimes. 

6* Un Code supplémentaire est donc absolument 
nécessaire pour toutes les offenses énumérées dans 
le deuxième paragraphe ci-dessus, qui peuvent être 
commises à l'étranger, dans, par ou sur l'armée. 

7** Ce Code non écrit est la Loi martiale comme 
supplément au Code militaire écrit et prescrit par 
le Congrès dans les Règles et Articles de guerre, et 

c'est ce Gode que toutes les armées, dans les pays 
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ennemis, sont obligées d'adopter, non-seulement 
pour leur propre sûreté, mais aussi pour la pro- 
tection des habitants inoffensifs et celle de leurs 
propriétés, autour du théâtre des opérations mi- 
litaires, contre des injures de la part de l'armée, et 
contraires aux lois de la guerre. 

8" En vertu de cette même nécessité suprême, la 
Loi martiale est, par les présentes, déclarée comme 
Code supplémentaire dans toutes les villes et autour 
de toutes les villes, cités, camps, postes, hôpitaux 
et autres places qui peuvent être occupés par une 
partie quelconque des forces des États-Unis dans le 
Mexique, et dans toutes les colonnes et autour de 
toutes les colonnes, escortes, convois, gardes et 
détachements desdites forces, pendant le temps 
qu'elles seront engagées dans la guerre présente 
contre ladite république et qu'elles resteront danS 
ses limites. 

9) En conséquence, tous les crimes énumérés au 
paragraphe 2 ci-dessus, commis : r par un habitant 
du Mexique, passager ou voyageur, sur la personne 
ou la propriété d'un individu quelconque des forces 
des États-Unis, d'une personne de son service ou 
de sa suite ; T par un individu quelconrjue desdites 
forces, d'une personne de son service ou de sa 
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suite, sur la personne ou la propriété d'un habi- 
tant quelconque du Mexique, passager ou voyageur ; 
3** par un individu quelconque destites forces , 
d'une personne de son service ou de sa suite, sur la 
personne ou la propriété d'un autre individu quel- 
conque desdites forces, d'une personne de son ser- 
vice ou de sa suite, — sera dûment jugé et puni 
conformément audit Code supplémentaire. 

10** A cet effet, il est ordonné que tous les con- 
trevenants dans les points susdits soient prompte- 
ment saisis, confinés et amenés en justice devant 
des commissions militaires, à établir comme suit • 

11"* Chaque commission militaire sera, confor- 

r 

mément à cet ordre, établie, gouvernée et limitée 
en suivant, autant que faire se pourra, les pres- 
criptions des 65% 66% 67* et 97* desdites Règles et 
Articles de guerre, et les procès- verbaux (procce- 
dings) de ces commissions seront dûment couchés 
par écrit, revus, révisés, désapprouvés ou approu- 
vés, et les sentences exécutées, le tout d'une ma- 
nière aussi conforme que faire se pourra aux pro- 
cès-verbaux et sentences des cours martiales. Tou- 
tefois, nulle commission militaire ne doit juger un 
cas quelconque qui est clairement de la compétence 
d'une cour martiale, ni ne doit aucune sentence 
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de commission militaire être mise à exécution 
contre un individu quelconque de cette armée, si 
cette sentence , suivant la nature et le degré de 
l'offense établie par évidence, n'est pas conforme 
aux punitions connues, en pareils cas, dans un 
des États-Unis d'Amérique. 

12" La vente, dissipation ou perte de munitions 
de guerre, de chevaux, d armes, d'habillement ou 
d'équipement par des soldats, est punissable con- 
formément aux 37* et 38® des Articles de guerre. 
Tout Mexicain, résidant ou voyageur au Mexique, 
qui achètera d'un soldat américain, soit cheval, 
équipement de cheval, armes, munitions, équipe- 
ment ou habillement, sera jugé et sévèrement puni 
par une commission militaire, comme ci-dessus. 

13o L'administration de la justice, tant en ma- 
tière civile qu'en matière criminelle, par les Cours 
ordinaires du pays, ne doit nulle part et à aucun 
degré, être interrompue, par un officier ou soldat 
des forces américaines, excepté :l^\e cas où un of- 
ficier, soldat, agent, homme de service ou de suite 
de l'armée américaine, peut être partie ; 2^ les cas 
politiqties^ c.-à-d., les cas de poursuites contre 
d'autres individus sur des allégations tendant à 
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prouver qu'ils ont donné des informations, aide 
ou assistance amicales aux forces américaines. 

14"* Pour la tranquillité et la sûreté des deux 
parties, il sera établi, dans toutes les cités et villes 
occupées par Tarmée américaine, une police Mexi- 
caine et dûment ajustée avec la police militaire des 
dites forces. 

15"* Cette magnifique capitale, ses églises et son 
culte religieux, ses couvents et monastères, ses ha- 
bitants et leurs propriétés, sont, de plus, placés 
sous la spéciale sauvegarde de la foi et de l'hon- 
neur de l'armée américaine. 

16"* A raison de la protection ci-dessus, une con- 
tribution de 150,000 dollars est imposée à cette 
capitale, en quatre versements de semaine en se- 
maine de 37,500 dollars chacun, dont le premier 
à fournir lundi prochain, 20 du mois, et le dernier 
à faire le lundi 1 1 octobre. 

17o L'Ayuntamiento, ou corporation municipale 
de la ville, est spécialement chargé de la levée et du 
paiement des différents versements partiels. 

18" Sur la contribution totale à payer à cette 
armée, 20,000 dollars seront consacrés à Tachât 
de soulagements supplémentaires (extra-coraforts) 
pour les blessés et les malades à l'hôpital ; 90,000 
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dollars seront employés à acheter des couvertures 
et des souliers pour être distribués parmi les soldats 
rank and file) et 40,000 dollars seront réservés à 
d'autres fins militaires nécessaires. 

19^ Cet ordre sera lu au front de chaque com- 
pagnie des forces des Etats-Unis qui servent dans 
le Mexique, et traduit en espagnol pour l'informa- 
tion des Mexicains. 

Les règlements de l'armée sont une suite de dis- 
positions qui établissent et définissent spécialement 
les devoirs et les droits des officiers des départe- 
ments de Fadjudant-général, du quartier-maître 
général, du commissaire du matériel d artillerie 
(ordnance), des ingénieurs topographes, des aides 
de camp des généraux, de l'état-major général et 
de régiment. Ces règlements, dressés par le secré- 
taire delà guerre et approuvés parle Président, sont 
sanctionnés par le congrès, mais ne sont applica- 
bles qu'aux corps et départements nommés. 

Il y a encore bien d'autres lois qui régissent l'ar- 
mée de l'Union ou déterminent certains points va- 
gues et trop généraux ; mais elles ne sont que le ré- 
sultat des différentes circonstances oii elle s'est 
trouvée placée depuis son origine et forment une 
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macédoine où il est difficile de déterrer une idée 
d'unité. 

Le congrès est le principe et le générateur légis- 
latif de tout pouvoir et de tout acte militaires. Mais, 
' à raison de sa nature collective et de la nature in- 
dividuelle de ses sujets, il ne peut pas cumuler 
lexécution avec la législation. Il délègue donc le 
pouvoir exécutif à un individu qui devient ainsi son 
lieutenant-général. C'est le président des Etats- 
Unis qui est constitutionnellement investi du 
commandement général de l'armée fédérale. Mais 
ce n'est pas en vertu de ses fonctions civiles de 
président qu'il est le général en chef des forces 
militaires de l'Union : c'est par deux actes législa- 
tifs distincts qu'il est créé pouvoir exécutif au mi- 
litaire et au civil. 

Or, le congrès, par une jalousie aussi intéressée 
que civique, ne s est dessaisi en faveur d'un second 
que de la plus faible partie de sa souveraineté mi- 
litaire, de Y Administration et du Commandement 
proprement dits. En conséquence, au congrès seul 
appartient le droit de lever des troupes, celui de ré- 
gler légîslativement le fond et la forme de Tarmée, 
de créer Thiérarchie, d'organiser les cadres, d'éta- 
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blir des règles de punition et de récompense, de 
service administratif. 

Pour se faire une idée de l'étendue des droits 
que s'est réservé le congrès, il suffit de passer en 
revue les différents actes législatifs qui ont pour 
objet la tactique, c'est-à-dire la partie de l'art 
militaire la plus rebelle à une codification. 

Par acte du 8 mai 1792, îe congrès prescrit la 
tactique établie en 1779, comme obligatoire pour 
lamilice. 

Par acte du 3 mars 1813, il invite le président à 
lui soumettre un système de discipline pour l'infan- 
terie régulière et la milice. 

Par acte dn 12 mai 1820, il prescrit que le sys- 
tème de discipline et d'exercice de campagne qui 
est ou pourra être adopté dans la suite pour l'infan- 
terie, l'artillerie et les carabiniers à cheval (rifle- 
men), doit être appliqué aux corps respectifs de la 
milice. 

Par acte du 18 mai 1826, il autorise le secrétaire 
d'Etat de la guerre à préparer un système complet 
de tactique de cavalerie et un système d'exercice 
et d'instruction d'artillerie de campagne compre- 
nant les manœuvres d'artillerie légère ou à cheval 
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pour la milice des États-Unis, et à le proposer à 
l'adoption du congrès à la session suivante. 

Par acte du 2 mars 1829, il prescrit la distribu- 
tion de 6000 exemplaires du règlement de tactique 
d'infanterie de ligne, d'infanterie légère et de cara- 
biniers achevai, et 5000 exemplaires du système 
d'instruction pour Tartillerie de campagne, le tout 
conforme à l'acte de 1826. 

Tout ce qui est relatif au service de campagne, 
de garnison et de quartier, est directement réglé 
par le congrès : celui-ci n'a délégué son autorité 
législative, conjointement au président et au secré- 
taire d'État de la guerre, que pour les corps et les 
départements ou bureaux dits d'État-Major (staff), 
c'est-à-dire pour les corps spéciaux et les bureaux 
du ministère de la guerre. 

Le ministre de la guerre, appelé secrétaire de la 
guerre (secretary of war), n'est que le principal 
fonctionnaire du département exécutif de la guerre 
(department of war) . Il ne fait pas partie de l'ar- 
mée et ne peut dans aucun cas commander des 
troupes. Ses fonctions sont exclusivement adminis- 
tratives, et, par conséquent, politiques. Le carac- 
tère de sa position ressort surtout de cette circons- 
tance, qu'il suit toujours le sort du cabinet dont il 
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fait partie : si celui-ci, battu au congrès sur une 
question quelconque, vient à se retirer, la secré- 
taire de la guerre partage sa retraite. Les institu- 
tions militaires des États-Unis ne dépendent donc 
aucunement du ministre de la guerre : il n'a ni 
droit dénomination, ni droit de discipline, ni droit 
de contrôle même envers le simple soldat . 

Il n'est que le grand pourvoyeur, comptable, fi- 
nancier, interprète des plans du Cabinet relative- 
ment aux opérations extérieures, soit politiques, 
soit militaires, le premier commis expéditionnaire 
du président général en chef. Ses sous-secrétaires, 
qui restent en place quand il se retire avec le ca- 
binet, sont chargés de l'administration et du paie- 
ment du matériel. 

Le général en chef, au contraire, est le gardien 
de la discipline, le dispensateur des nominations 
aux offices, le gouverneur délégué de Tarmée, 
l'ordonnateur et le régulateur de la tactique. 

Bref» (action de la force publique est entre les . 
mains du Président : ladministration des finances 
militaires est entre celles du secrétaire d'État de la 
guerre. 

Ce .système de décentralisation administrative, 
qui ne laisse à aucun fonctionnaire des moyens 
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suffisants pour porter atteinte à la liberté publi- 
que, est emprunté aux Anglais. 

Outre le commandement en chef et les droits 
qui en découlent, tel que celui de révoquer un of- 
ficier incapable, de limiter les pouvoirs d'un chef 
de corps, etc., le Président n'a que le droit délégué 
d'établir l'uniforme et le rationnement de Farmée : 
pour tout le reste, il est obligé de suivre les pres- 
criptions du congrès, sans pouvoir même suppléer 
ce qui manque. 

Le secrétaire d'État de la guerre est, pour l'ad- 
ministration militaire de laquelle seul il est chargé, 
subordonné au Président de la même manière que 
celui-ci est subordonné au congrès, sous le triple 
rapport de l'administration, de la réglementation 
et du commandement : il est le ministre essentiel- 
lement révocable du président, 

Le détail de ses attributions successivement défi- 
nies et fixées par actes du congrès, comprend : la 
garde des archives militaires, le registre des com- 
missions, le soin des instruments et engins de 
guerre, le rôle des troupes, la transmission des or- 
dres du Président aux cours martiales, les trans- 
ports, l'habillement, les subsistances, les équipa- 
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ges, rarmement, les hôpitaux, la solde, le matériel 
de guerre, etc., elc. 

Le département de la guerre est composé des 
huit bureaux suivants : 

1** Celui de l'adjudant-général; 2* celui du quar- 
tier-maître général; 3"" celui des subsistances; 
4^ celui du matériel de guerre (ordnance); S^ celui 
des ingénieurs ordinaires ; 6** celui des ingénieurs 

topographes ; T celui de la médecine ; 8^ celui de 
la paie. Les chefs et les aides de ces bui'eaux sont 
en même temps les chefs et les aides d'autant de 
départements militaires et suivent en campagne le 
général en chef. 



Organisation générale de l'armée active perma- 
nente. 



Officiers-généraux : 1 major-général, 3 briga- 
diers-généraux (généraux de brigade.) 

Département de Fadjudant-général, composé de 
1 adjudant-général, de 1 adjudant-général assistant 
lieutenant-colonel, de 4 adjudants-généraux assis- 
tants majors brevetés 8 adjudants-généraux assis- 
tants capitaines brevetés. 

ORG« DE l'aBU. des ÉT.-UNIS. 2 
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Département de lavocat-juge (Judge-advocate's 
department) : 1 avocat-juge. 

Département de Tinspecteurrgénéral (inspector- 
generaFs department) : 3 inspecteurs-généraux. 

Département du quartier-maître général (quater- 
masfer^s gênerai department) : i quartier^mattre 
général ; 2 députés du quartier-maître généraux 
assistants ; 2 quartier-maîtres général (deputy qua- 
termaster's gênerai) ; 4 quartier-maîtres, 38 quar- 
tiers-maîtres assistants, 7 gardes-magasins (mili- 
tai*y storekeepers.) 

Département des subsistances (subsistence de- 
partment) : 1 commissaire-général des subsis- 
tances ; 1 commissaire-général assistant ; 2 com- 
missaires des subsistances majors ; 8 commissaires 
des subsistances capitaines. 

Département médical (médical department) : 1 
chirurgien-général (surgeon-general) ; 26 chirur- 
giens ; 80 chirurgiens assistants ; 68 infirmiers 
d'Mpital (hospital stewards.) 

Département de la paie (pay department) : 1 

payeur-général (paymaster-general) ; 2 députés du 

payeur-général (deputies paymasters-general) ; 25 
payeurs (paymasters.) 
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Corps du génie (corps of engineers) : 1 colonel ; 
2 lieutenants-colonels ; 4 majors ; 1 3 capitaines ; 
12 lieutenants en premier ; il lieutenants en se- 
cond; 3 lieutenants en second brevetés ; 10 ser* 
gents ; 10 caporaux ; 2 musiciens ; 78 simples sol* 
dats. 

Corps des ingénieurs topographes (corps of topo- 
graphical engineers) : 1 colonel, 1 lieutenant-colo- 
nel, 4 majors, 17 capitaines, 10 lieutenants en 
premier, 3 lieutenants en second^ 3 lieutenants en 
second brevetés. 

Département de l'artillerie (ordnance depart- 
ment) : 1 colonel, 1 lieutenant-colonel, 4 majors, 
17 capitaines ; 12 lieutenants en premier, 1 lieute- 
nant en second, 3 lieutenants en second brevetés ; 
15 gardes-magasins (military storekeepers) ; 400 
artilleurs en liste (enlisted men of ordnance.) 

Armée réguuère pereaneote. 

2 régiments de dragons : 2 colonels, 2 lieute- 
nants-colonels, 4 majors, 20 capitaines, 2 capi- 
taines adjudants-majors (adjudants) ; 2 quartier- 
maîtres de régiment, 20 lieutenants en premier, 
20 lieutenants en second, 4 lieutenants en second 
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brevetés, 2 sergenls-majors , 2 sergents quartier- 
maîtres, 2 chefs de musique, 4 chefs-comeurs (chief 
buglers), 80 sergents, 80 caporaux, 40 comeurs, 
(buglers), 20 maréchaux- ferrants et «vétérinaires 
(farriers and blacksmiths) , 1000 simples sol- 
dats. 

2 régiments de cavalerie légère : 2 colonels, 2 
lieutenants-colonels, 4 majors, 20 capitaines, 2 
capitaines adjudants-majors (adjudants), 2 quartier- 
maîtres de régiment, 20 lieutenants en premier, 
20 lieutenants en second, 4 lieutenants en second 
brevetés, 2 sergents-majors, 2 sergents quartier- 
maîtres, 2 chefs de musique, 4 chefs de cor (chiefs 
buglers), 80 sergents, 80 caporaux^ 40 corneurs 
(buglers), 20 maréchaux-ferrants et vétérinaires 
(farriers and blacksmiths) , 1000 simples soldats. 

1 régiment de carabiniers à cheval (régiment of 
mounted riflemen) : 1 colonel, 1 lieutenant-colo- 
nel, 2 majors, 10 capitaines, 1 adjudant-major ca- 
pitaine, 1 quartier-maître de régiment, 10 lieute- 
nants en premier, 1 lieutenants en second, 1 lieu- 
tenant en second breveté, 1 sergent-major, 1 ser- 
gent quartier-maître, 1 chef de musique, 2 chefs 
de cor (chief buglers), 40 sergents, 40 caporaux, 
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20 corneurs (buglers), 20 musiciens, 640 simples 
soldats. 

4 régiments d'artillerie : 4 colonels, 4 lieute- 
nants-colonels, 8 majors, 48 capitaines, 4 capi- 
taines adjudants -majors, 4 quartier-maîtres de 
riment, 96 lieutenants en premier, 48 lieutenants 
en second, 5 lieutenants en second brevetés, 4 ser- 
gents-majors , 4 sergents quartier -maîtres, 192 
sergents, 192 caporaux, 96 musiciens, 96 artifi- 
ciers, 2,148 simples soldats. 

10 régiments d'infanterie : 10 colonels, 10 lieu- 
tenants-colonels, 20 majors, 100 capitaines, 10 
capitaines adjudants-majors, 10 quartiers-maîtres 
de régiment, 100 lieutenants en premier, 100 lieu- 
tenants en second, 4 lieutenants en second bre- 
vetés, 10 sergents-majors, 40 sergents quartiers 
maîtres, 20 chefs de musique, 400 sergents, 400 
caporaux, 200 musiciens, 4,200 simples soldats. 

État-major non commissionné ni attaché à des 
r^ments : 73 sergents d'artillerie. 

Chaque compagnie des régiments de dragons et 
de cavalerie légère est composée de : 1 capitaine, 1 
lieutenant en premier, 1 lieutenant en second, 4 
sergents, 4 caporaux, 2 selliers, i marécbal-ferrant, 
50 simples dragons ; maximum 88, miniraum 64. 
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Chaque compagnie du régiment de carabiniers 
à cheval est composée de : 1 capitaine, 1 lîeutô- 
nant en premier, 1 lieutenant en second, 4 sergents, 
4 caporaux, 2 selliers, 2 maréchaux-ferrants, 64 
simples soldats. Maximum 89 ; mimmum 79. 

Chaque compagnie de grosse a^illerîe est com- 
posée de : 1 capitmne, 2 lieutenants en premier, 
1 lieutenant en second, 4 sergents ,'n4 caporaux, î 
musiciens, 2 artificiers, 42 artilleurs : maximxrm, 
90 ; minimum, 58. 

Chaque compagnie d'artillerie légère est compo- 
sée de : 1 capitaine, 2 lieutenants en premier, % 
lieutenant en second, 4 sergents, 4 caporaux, i 
musiciens, 64 artilleurs. Maximum, /90 ; mini- 
mnm, SO. 

Chaque compagnie d'infanterie est composée de : 
1 capitaine, 1 lieutenant en premier, 1 lieutenant 
en second, 4 sergents, 4 caporaux, 2 musiciens, 
42 simples soldats. Maximum, 87 ; minimum, $5. 

Le grade de général-major répond à celui Ûe 
général de division dans Tarmée française : le ma- 
jor-général commande donc en droit un corps de 
deux brigades : il a deux aides de camp. 

L'armée des États-Unis n'a pas de lieutenant- 
général ^ c'est-à-dire de commandant de corps 



ORGANISATION DE l'ARMÉE DES ÉTAT9*€NI9. H 

d'armée composé de 3 ou 4, etc., brigades. Oe 
grade avait cependant été créé par acte législatif 
du 28 mai 1 790 ; c'est à Washington que le prési- 
dent Adams conféra ces fonctions. Mais déjà Tan- 
née suivante le congrès supprima le grade de lieutè^ 
nant général pour y substituer celui de générât, ce 
que le président regarda comme une attéifltd 
portée à ses droits. En 1855, lors de la guerre 
du Mexique, la proposition fut faite au congrès 
de rétablir le grade de lieutenant général ; c'était 
au sénateur Benton que le président Polk destin 
nait ces fonctions pour le charger du comman- 
dement en chef de l'armée d'expédition. Mais le 
congrès rejeta la proposition. Alors le président 
sollicita une loi qui l'autorisât à placer un majer^ 
général junior sous le commandement d'un majoi*- 
général senior : c'était, au fond, demander le rétâr 
blissement de la lieutenance générale sous un autft 
nom. Le congrès repoussa également la pro{K)llt^ 
tion sous cette nouvelle forme. Il consentit eepen^ 
dant, par acte du 1 5 février 1855, à créer ce grade 
temporairement jusqu'à la mort du titulaire : c'est 
le général Scott qui en ftit investi par brevet, mais 
seulement après la guerre, en reconnaissance de ses 
éminents services de campagne. Le lieutenant gé- 
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néral, en temps de paix, a deux aides de camp et 
un secrétaire : en temps de guerre,. il a quatre ai- 
des de camp et quatre secrétaires ; les uns et les 
autres ont le rang, la solde et les émoluments de 
lieutenant-colonel • 

Le brigadier général, commandant deux régi- 
ments réunis, n'a qu'un aide de camp. 

L'adjudant général est le principal organe du 
commandant en chef pour la publication et la 
transmission des ordres. Aux termes de la loi, l'ar- 
mée fédérale n'a qu'un adjudant général ayant 
rang de colonel : il est en même temps à la tête 
d'un bureau du département de la guerre. 

Le service de bureau de l'adjudant général con- 
siste à publier des ordres par écrit, à dresser des 
instructions écrites, à les transmettre, à recevoir 
des rapports et des états, à former des tableaux de 
position et de situation des corps, à régler le détail 
de service, à correspondre avec les corps, les déta- 
chements, les officiers placés sous les ordres d'un 
même commandant, à veiller au recrutement, etc. 

Le service actif de l'adjudant général consiste à 
établir des camps, à visiter les postes, à passer en 
revue et à inspecter les troupes, à former des para- 
des et des lignes de bataille, à inspecter les déta- 
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chements, à faire le contrôle des déserteurs et des 
prisonniers, à faire des reconnaissances, etc., etc. 

L'adjudant général assistant est pour une divi- 
sion, une brigade, une division ou département 
géographique, ce que ladjudant général est pour 
l'armée générale. 

Les États-Unis n'ont cependant qu'un seul ad- 
judant-général assistant, ayant rang de lieutenant- 
colonel, et 4 adjudants-généraux assistants majors 
brevetés, et 8 adjudants généraux assistants capi- 
taines brevetés. 

L'avocat-juge, choisi d'entre les capitaines de 
l'armée à brevet, à rang et paie de major de cava- 
lerie, est chargé, dans les cas prévus par la loi, 
de poursuivre un crime au nom des États-Unis; 
mais il doit en même temps servir de conseil au 
prisonnier, quand celui-ci a présenté sa défense, 
de manière à répondre à tout chef de question 
adressé aux témoins ou à l'accusé, à tout ce qui 
tendrait à l'incriminer ou à le charger. En cas de 
besoin, il peut nommer un député ou substitut à 
sa place : le même droit est dévolu au général en 
chef de l'armée des États-Unis, au général com- 
mandant une armée en particulier, à l'officier 
commandant un détachement ou une garnison. 



26 ORGimSÂTIOIf DE l'âRHÉE DES ÉTATS-UNIS ^ 

L'avocat-juge fait prêter le serment prescrit aux 
membres de la cour martiale et aux témoins. Les 
fonctions de Tavocat-juge, à raison de son double 
caractère de ministère public au premier chef, et, 
subsidiairement, de conseil légal de l'accusé^ sont 
diverses et semblent être contradictoires en prin- 
cipe. Aussi ne sont-elles que vaguement et incom- 
plètement définies dans les Articles de guerre. Le 
silence de la loi a donné naissance à l'usage et à la 
pratique consacrée qui, pour être moins positive, 
n'en est pas moins obligatoire. C'est ainsi qu'en 
vertu de la coutume établie, l'avocat-juge doit 
éclaîrcir les doutes nombreux qui peuvent s'élever 
dans le cours des délibérations, prévenir et empi&- 
clier toutes irrégularités ou écarts de la forme ré- 
gulière de procédure. Il ne remplit l'office de con- 
seil qu'à l'égard des accusés qui n'ont pas de dé- 
fenseur de profession, ce qui arrive communément 
pour lés simples soldats qui, n'ayant reçu qu'une 
éducation médiocre ou ne sachant pas manier la 
parole, pourraient facilement succomber sous une 
accusation habilement dirigée. 

îl s'en suit qu'en réalité les deux fonctions de 
juge et d'avocat réunis dans la même personne soint 
parfaitement conciliables : au fond, Tavocat-juge 
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se trouve dans la même condition que le juge civil 
qui doit garder une stricte impartialité, faire res- 
sortir toutes les circonstances qui militent en fa- 
veur de l'accusé et empêcher qu'il ne soit victime 
d'une éloquence captieuse. 

Lorsqu'une cour martiale est convoquée, Ta^o- 
cat-juge, après avoir pris connaissance auprès de 
l'inculpé de toutes les circonstances du fait, et 
après avoir sommairement rédigé par écrit l'ensem- 
ble des chefs d'accusation, fait savoir au prison- 
nier le temps et le lieu du jugement, lui remet une 
copie des charges élevées contre lui et lui commu- 
nique les noms et titres des membres qui compo- 
sent la cour. Après quoi il transmet à l'adjudant gé- 
néral, ou à l'officier d'état-major chaîné de ce ser- 
vice, la liste des témoins à charge, afin de le mettre 
à même de donner des ordres nécessaires pour 
qulls se présentent aux lieux et temps désignés. 

L'avocat-juge ne devant pas moins contribuer % 
la justification de l'accusé qu'à son inculpation, 
est tenu d« le mettre le plus tôt possible en posi- 
tion d'appder ses témoins à décharge qui peuvent 
être lignés du siège de la cour. -Otiand la cour 
est réunie au tribunal martial, et que les membres 
qui la composent, ont prêté serment, l'avocat-juge 
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lit un rapport détaillé, dans lequel sont articulées 
les charges qui pèsent sur Taccusé ; il procède en- 
suite à l'audition des témoins à charge, et, en qua- 
lité de recorder ou greffier de la cour, écrit en 
même temps les dépositions tout au long et aussi 
textuellement que possible. 

A la fin de chaque jour d'audience et dans Tin- 
tervalle qui sépare deux réunions successives de la 
cour, il dresse une copie nette de la cause : quand 
la procédure est finie, il lit toute la suite de ses co- 
pies à la cour, avant que celle-ci entre en délibéra- 
tion et forme son opinion. Il grossoie la sentence 
rendue, jointe à la copie des actes de procédure, 
et renvoie le tout légalisé par sa signature et par 
celle du président de la cour, par le canal de l'ad- 
judant-général, aux archives du département de 
la guerre. 

L'avocat-juge ne peut jamais, comme tel, être 
mis en accusation ; mais il peut, en tout temps, 
être relevé de ses fonctions. 

L'armée des États-Unis n'a que deux inspecteurs 
généraux, avec rang de colonel, dont les fonctions, 
à peu près identiques à celles des inspecteurs gé- 
néraux français, sont déterminées par les Ré- 
gulations. Us n'ont pas de bureaux au département 
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général de la guerre, pas plus que 1 avocat-juge, 
parce qu'ils sont presque toujours en tournée pour 
leur service, et faire des rapports qu'ils adressent 
simultanément au général en chef et au secrétaire 
de la guerre. Les adjudants généraux assistants 
sont d'office inspecteurs généraux assistants. 

Les fonctions de quartier-maître-général ré- 
pondent à peu près à celles de chef d'état-major 
général. Le quartier-mattre-général a le rang, la 
solde et les émoluments de général de brigade. 
Ce fonctionnaire, qui est à la tête d'un bureau du 
département général de la guerre, pourvoit au lo- 
gement, au casernement et au transport des trou- 
pes. Toutefois les caissons et fourgons avec les équi- 
pements afférents doivent être fournis par le dépar- 
tement du matériel d'artillerie (ordnance depar- 
tment). Le quartier-maître général est chargé 
de l'emmagasinage et du transport des approvi- 
sionnements de toute nature, de l'habillement, des 
équipages de camp et de garnison, des chevaux de 
cavalerie et d'artillerie, du combustible et du ma- 
tériel de chauffage, des fourrages, des pailles et 
des papiers. 

Il doit aussi pourvoir aux dépenses accessoires 
de l'armée, tels que ports de lettres et autres pour 
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le service public, frais de cours martiales, de 
poursuite et d'appréhension de déserteurs^ d'en- 
terrement d'officiers et de soldats, d'escortes de 
louage, d'estaffettes, d'interprètes, d'espions et de 
gardes, de chirurgiens-Yétérinaires et de médica- 
ments pour les chevaux ; il doit pourvoir d'eau les 
postes militaires, et faire en général tous les frais 
autorisés poin* tous mouvements et opérations d'une 
armée en campagne» dans tous les cas où les dépen- 
ses ne sont pas assignées à un autre département. 

C'est le secrétaire de la guerre qui, autorisé par 
des actes spéciaux du congrès, a organisé, sous 
l'approbation du président, le département du 
quartier-maître général et déterminé les obliga- 
tions et droits des officiers de ce service spécial. 

Le quartier-maître général n'est pas responsable 
de l'argent ni d'un objet quelconque qui se trouvent 
entre les mains d'un de ses subordonnés : chacun 
porte sa propre responsabilité. Il rend des comptes 
aussi souvent qu'on lui en demande, et, au plus tard, 
une fois tous les 3 mois, au département de la 
guerre. Ces comptes portent sur tous les objets 
meubles qui passent par ses mains, ou par celles 
de ses subordonnés, pour tout argent qui leur est 
confié pour le service. 
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Le quartier-maître, ses députés et ses députés 
assistants, avant d'entrer en fonction, prêtent ser- 
ment de remplir fidèlement leurs offices. Il est au- 
torisé à affranchir et à recevoir aitranchis toutes 
lettres et paquets adressés par voie de poste. 

Tout quartier-maître attaché à une armée en 
particulier ou à un district, est autorisé, sous l'ap- 
probation du secrétaire d'État de la guerre, à em- 
ployer autant d'artificiers, de mécaniciens et d'où- 
wiers que l'exige le service. 

Le quartier-maître général a sous sa dépendance 

36 officiers, dont les 2 quartiers-maîtres généraux 

assistants ont le rang de colonel ; les 2 députés, 

celui de lieutenant-colonel ; les 4 simples quartiers- 
maîtres, celui de major; les 28 quartiers-maîtres 

assistants, celui de capitaine. 

En outre des 7 garde-magasins qui appartien- 
nent de droit à son département, le quartier-maître 
général est autorisé à employer de temps en temps 
autant de maîtres de fourrage et de voiture qu'il le 
juge nécessaire pour le bien du service, sans ce- 
pendant dépasser le chiffre de 20. 

Aucun soldat proprement dit (enlisted) n'est 
employé dans ce département comme ouvrier ni 
comme conducteur ou voiturier : tout transport 
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se fait par des hommes de charge pris du civil. 

L'état-major des États-Unis a adopté pour l'o- 
pération délicate du passage des chevaux par voie 
d'eau le système appliqué au steamer anglais VHy- 
malaya du capitaine Mac*Glellan, affecté à ce seul 
service. 

Le mécanisme de ce système, est représenté par 
les figures 1 , 2,3, 4 et 5. 

La fig. 1 représente la projection horizontale 
d'une stalle. Deux rangées de stalles, dont l'arrière 
est éloigné au moins de deux pieds du côté du na- 
vire, sont ménagées à chaque pont. Chacune de ces 
stalles est munie de planches de roulis mobiles, 
d'une planche de poitrail mobile et d'une planche 
de derrière ou de queue fixe. Ces trois espèces de 
planches sont matelassées. Les planches de roulis 
sont des deux côtés du cheval; la planche de 
queue est très-près du cheval et touche presque 
le fond, la planche de poitrail est à la tête et sur le 
côté tout près du cheval. Le matelas ou bourrelet 
est de feutre, ou de peau brute (cette dernière est in- 
commode à cause de son todeur) , rembourré de poil 
de vache sur toute l'étendue que l'animal pourrait 
ronger, et de paille sur les autres parties, il a une 
épaisseur de 2 à 4 pouces. Les auges-mangeoires 
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sont en bois, garnies aux bords de tôle ou de zinc et 
attachées aux planches de poitrail par deux cram- 
pons. Les planches de poitrail et de côté glissent 
dans des coulisses. Au front de chaque poteau 
de tête est placé un licou, et, au-dessus, près du 
sommet du poteau,, se trouve un crampon où est 
suspendue la corde de mer. Les auges, les plan-- 
ches et les stalles sont badigeonnées en blanc et 
numérotées. 

La fig. 2. représente une section de stalle par 
l'axe. Le plancher s'élève au-dessus du pont sur 
des voliges, ou lattes, il est divisé en plates-formes 
séparées pour chaque deux stalles, de manière à 
pouvoir être facilement levé pour le nettoyage du 
dessous du pont. 

Quatre fortes voliges sont clouées à travers pour 
ménager à Tanimal un point d'appui pour les 
pieds. 

La fig. 3 est une section par les planches de 
roulis, et donne les dimensions des pièces de char- 
pente et la hauteur des planches de roulis, de 
même que la manière de les faire entrer dans les 
rainures. B représente le croc pour suspendre le 
licou de mer. Ce licou est fait de double toile, large 
de 2 pieds ; il a dçux cordes ^ui, attachées à chaque 

ORG. DE l'aRM. des ÉT.-UNIS. 3 
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poteau, maintiennent Tanimal à sa place et rem- 
pèchent de se chamailler avec son voisin. G et E 
sont des voliges qui assurent les cordes des élingues, 
représentées fig. 4. D représente les boulons rem- 
plissant le même objet, lorsque i'élingue a la forme 
de la figure 5. Au pont d'espars , les stalles sont 
sous un appentis, chaque série de 8 stalles for^ 
mant un système séparé, de manière à pouvoir 
être facilement tourné quand il s'agit de nettoyer 
les ponts. Des rideaux imperméables à Teau protè- 
gent le front et l'arrière : une voie de passage de 
2 pieds au moins est laissée entre les appentis et les 
boulevards. Un échafaud est dressé bord à bord 
pour faire entrer et sortir les chevaux du vaisseau ; 
quand cela n'est pas praticable, on lève les chevaux 
dans une élingue. De cette manière, on embarque 
et l'on débarque un cheval par minute. Pour lever 
les chevaux, I'élingue est munie d'une courroie de 
poitrail et d'un reculement. Au pont de grand mât 
et au faux-pont les cordes d'élingue nsont attachées 
aux boulons; au pont d'espars, aux voliges. On a 
adopté I'élingue de la fig. 5 parce qu'elle diminue 
la vibration. En mer, on ne fait usage de I'élingue 
que lorsque l'animal, dans de mauvaises eaux, 
donne des signes de faiblesse ; daiKS ce cas, on donne 
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du jeu à l'élingue pour lempêcher de tomber. 
Pour mettre les chevaux dans les stdles, on ôte 
toutes les planches de roulis, à l'exceptioa de celle 
qui se trouve à l'extrémité de la rangée ; o^ £ait passfr 
ensuite un cheval à la dernière stajile, et l'on remet 
l'autre planche de foulis, et aiïji^ de mite. Tou- 
tes less partiejs m bois des stalles se lavenl aveie du 
chleride de zinc, qui a une vertu désijnfectaate ; 
à défaut, on se sert d'eau ordinaire^ Les ponts se 
lavent tous les jours, et les stalles aprj^s chaque r^^ 
pais. Les auges à manger et les narines des cheyauj: 
sont lavées matin et soir avec du vinaigre. L^ rslion 
de mer par cheval est 10 livres de foin, 6 livres 
d'avoine, 1/2 picotin de son et 6 gallons d'eau; 
mais jcette ration s'étant trouvée excessive, on Ta 
réduite de 1/3, à l'exception de l'eau. Le jour o^ 
les chevaux sont amenés à bord, on ne leur donn« 

pas de grain à manger, mais seulement une mâcbe 
de son, qui passe pour la meilleure nourriture de 
mer. 
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ÉQUIPAGE DE CAMP ET DE GARNISON 



Paillasse simple 1.02 

Id. double. . . , , r 1.43 

Chasse-moustiques. • . 4 . 1.13 

Hache 4 . 0.85 

Manche de hache 0.10 

Corde de hache. . ...... 0.70 

Hachette 0.29 

Manche de hachette 0.03 

Corde de hachette 0.40 

Bêche 0.58 

Pioche 0.36 

Manche de pioche.. . # « . 0.10 

Chaudière de camp 0.50 

Terrine de ration. ... * « 0.48 

Pot en fer * • 1.23 

Enseigne de garnison. * . . 36.66 

Drisse d'Enseigne de garnison. 3.00 

Enseigne de tempête. ... 12.35 

Enseigne de recrutement. . . 3.77 
Drisse d'Enseigne de tecrute- 

ment 0.20 

Guidon. . • « • « • ^ . • 5.28 

Drapeau de camp 1.82 

Drapeau national d'artillerie. 35.48 
Drapeau national d'infanterie . 3 5 . 48 
Etendard de régiment d'artil- 
lerie. . . * 42.60 

Etendard de régiment d'infan- 

teïie 47.60 

Etendard de régiment monté . 20. 87 

Trompette 3.38 

Cor avec embouchure extra. 3.12 
Cordon et glands pour trom- 
pette et cor. ..••.. 0.75 

Fifre B 0.47 

Fifre C 0.41 

Tambour complet d'artillerie 

et d'infanterie 5.90 

Etui à tambour 20.00 

Peau de dessus de tambour. 0.60 

Peau de dessous 0.19 

Courroie de tambour. ... 0.45 

Paire de baguettes de tambour . 0.23 

Pothette id 0.64 

Cordon 0.20 



Garniture de dessous 0.20 

Tente-abri. . . . . r * ^ 47,8^ 
Pavillon de tente -abri. ... 5*04 
Perche, garniture de tente- 
abri 1.18 

Cheville, garniture de tente- 
abri 0.72 

Tente Sibley. . 32,30 

Cheville et trépied de tente 

Sibley. ........ 4.72 

Garniture de tente Sibley. . 0.48 

Fourneau de tente Sibley. . 4*00 

Tente d'hôpital 64.13 

Pavillon de tente d'hôpital. 23. 5(^ 

Perches, accessoires id. . . 5*ô(> 

Chevilles, accessoires id. « « i.%% 
Tente dé domestique (brosr- 

seur) 6.62 

Perches, accessoires id. . . . l.iO 

Chevilles, accessoires id. . . 0.28 
Cheville de tente grand modèle 

pour hôpital (ambulance). 0»6Ï 
Cheville de tente-abri, grand 

modèle . O.Oi 

Cheville de tente commune, 

petit modèle 0,04 

Livre de régiment, ordre. . . 2.25 
Id. ordre géné- 
ral. . . . 2.15 
Id. lettre. . • 3.56 
Id. index. . . 1.75 
Id. descriptif. 2.25 
Livre de poste, rapport du 

matin. . . 2.06 
Id. de garde, i 1<00 
Id. d'ordre. . 1.15 
Id. de lettres. 1.19 
Livre de campagne, d'habille- 
ment. . . 2^50 
Id. descriptif.. 1.80 
Id. d'ordre. . 1.70 
Id. rapport du 

matin. . 2i00 
Livre de notes pour l'exercice 

de la cible 0.60 
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Le Président a établi dans les Régulations géné- 
rales le mode et la quantité d'habillement à livrer 
tous les ans aux troupes des États-Unis. Si le chiffre 
autorisé est dépassé, on fait une retenue propor- 
tionnelle sur la paie des soldats. 

Le payeur-général, placé sous la direction du se- 
crétaire delà guerre, députe les payeurs subalternes 
par les différents districts militaires de l'Union. II 
reçoit du trésorier général l'argent destiné à la 
solde des troupes, les arriérés de solde, de subsis- 
tances, de fourrage ; il reçoit des extraits de solde 
des payeurs des différents corps ou régiments et les 
confronte au rôle de revue qui doit accompagner 
les extraits. Il doit certifier avec soin à l'officier 
commandant les sommes dues aux différents corps. 

Le payeur général a rang de colonel ; le payeur 
général député a rang de lieutenant-colonel, et, 
en outre de ses fonctions de payeur proprement 
dit, il est chargé de surveiller le paiement des ar- 
mées en campagne. Les simples payeurs ont rang 
de majors ; mais ce rang ne leur confère pas le 
droit de commander aux départements de la ligne 
ou à d'autres départements d'état-major. 

Le payeur général doit recevoir ^ une fois tous 
les deux mois, des rapports exacts et détaillés sur 
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remploi des fonds transmis avec des estimations 
aussi justes que possible pour le paiement sniTant : 
lè payeur qui attendrait plus de six mois pour 
tfanstnettre le devis en question ou envoyer ses 
pièces justificatives au payeur général, serait relevé 
de ses fonctions. Si des corps de volontaires ou de 
mîlîce sont appelés aux armes et que, par suite, le 
nombre dès payeurs autorisés parla loi soit insuffi- 
sant, le président des États-Unis est autorisé à 
Charger un officier quelconque de l'armée des 
fonctions de payeur; mais lé nombre de ces 
payeurs surnuméraires ne doit pas dépasser un 
par deuï régiments. Des avances d'argent peuvent 
être autorisées par le président des États-Unis en 
faveur d officiers qui commandent des postes éloi- 
gnés et dé communication difficile. 

Les arréragés de soldé ne ddvent pas dépasser 
l'espace de deux mois, à moins d'empêchement 
majeur. De fait, les troupes ne sont jamais payées 
qu'une fois tous les deux mois ; et ne le sont jamais 
pour un temps plus long. 

Les troupes, en entrant en campagne, ne reçoi- 
vent pas, comme en Europe, un supplément de 
solde ou indemnité de campagne, ni une année de 
campagne ne compte pour deux années de service. 
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Les indemnités de santé, de logement, etc., sont 
très-rares dans Tarmée des États-Unis. 

■ L'officier dont le cheval est tué sur le champ de 
bataille, reçoit tout au plus 200 dollars d'indem- 
nité. 

L'cfficier commandant une compagnie reçoit 

par mois une allocation de 10 dollars pour cou- 
vrir sa responsabilité pour Thabillement, les ar- 
mes et l'ajustement. Mais les officiers subalternes, 
employés à l'État-major général et recevant comme 
tels une paie particulière, n'ont pas droit à cette 
allocation. Des rations en sus sont allouées aux of- 
ficiers qui commandent des armées, des divisions, 
des départements, des postes, des magasins et des 
arsenaux spéciaux. Tout officier commissionné ou 
dit d'état-major, à l'exception des officiers géné- 
raux, reçoit un supplément de ration pour chaque 
5 ans de service . 

Les allocations pour fourrages et domestiques 
sont accidentelles. 

Les officiers non-commissionnés (sous-officiers), 
et les simples soldats reçoivent par mois la paie sui- 
vante : 

Maître-armurier, maître-charron, maîlre-for- 
geron d'ordnance 34 doU. 
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Armurier, charron, forgeron td. 20 doll. 

Artificier id 17 

Ouvrier id 13 

Sergent-major de cavalerie 21 

Sergent de quartier-maître id 21 

Chef de corps id 21 

Premier sergent 20 

Sergent, sergent-sellier, sergent-vétérinaire et 

sergent de quartier-maître de compagnie id. . . 17 

Caporal id « 14 

Gameurid 12 

Maréchal-ferrant et forgeron id 15 

Simple soldat id 13 

Sergent-major d'artillerie et d'infanterie. . . 21 

Sergent de quartier-maître id. .*.... 21 

€hef de musique d'infanterie 21 

Premier sergent id 20 

Sergent d'ordonnance d'artillerie, en sus de la 

part de sergent 5 

Sergent et sergent de quartier-maître de com- 
pagnie 17 

Caporal id 13 

Artiûcier d'artillerie. ....,...." 15 

Simple soldat id 13 

Musicien id 12 

Sergent, sapeur, mineur et pontonnier. ... 34 

Gaporalid 20 

Simple soldat, 1" classe id 17 

Simple soldat, 2* classe id 13 

Musicien id. . . 12 

Matrone 6 

Nourrice, 40 cents par jour et une ration. 

Maître voiturier 17 

Voiturier 14 

Un dollar par mois est retenu sur la paie de 
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chaque simple soldat jusqu'à la fia de son service. 

Tout officier non-commissionné , musicien ou 

simple soldat, qui reprend 4u service deux mois 

avant^ ou un mois après son congé, reçoit une 

extra'-jpaie de trois mois. Tout soldat qui reprend 
du service un mois après son congé, a droit 
à 2 dollars par mois, en sus de la paie ordinaire, 
pendant la première période de 5 ans, à i dollar 
de plus par mois pour chacune des périodes {succes- 
sives ultérieures de 5 ans. 

En i854, le congrès statua que les soldats qui 
auraient servi à la guerre du Mexique, et reçu un 
certificat de mérite pour leurs services^ ceux qui 
servaient actuellement dans l'armée d'expédition, 
et ceux qui s'y enrôleraient plus tard, recevraient 
par mois 2 dollars de certificat. 

Les officiers non-commissionnés qui sont recom- 
mandés pour être promus par voie de brevet au 
plus bas grade d'officier commissionné, reçoivent 
également 2 dollars de supplément par mois. L'ar- 
riéré de solde ne doit jamais être différé de deux 
mois. 

Les officiers brevetés ne reçoivent la paie et les 
émoluments afférents à leur rang de brevet, que 
lorsqu'ils sont de service effectif, et qu'ils exercent 
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les fonctions OU le commandement régîmentaire. 
Outre les primes que nous avons mentionnées 
d-Klessus, il y avait autrefois une prime en terre, 
qui, dans chaque cas particulier, était votée par 
le Congrès : 40 ares (1618 ares), comme mini-^ 
mum de service militaire déterminée, et 60 ares 
(2428 ares), comme moyenne. 



POroS, MESURES ET MONNAIES DES ÉTATS-UNIS. 



MESURES DE LOITGUEUR. 



Le yard (verge) est l'unité linéaire, 
MiUe (miie)=: 



Furlong (stade)= 



(perchi 



Tards= 



Foot (pied)5= 



• • • 



• • • 



• • • 



• • « 



* •• 



« • • 



•« • 



• • • 



S fuflongs. 
328 rods ou pôles. 
1760 yards, 
5280 feet 
63360 inches. 
40 rods ou polei. 
220 yards. 
660 feet. 
7920 iochea. 
-5Vi yards. 
i^Va feet. 
iW^ inches. 
3 feet 
36 inches. 
13 inches (pouces.) 



Pour Tarpeatage topogcaphique* les deux chaînes de Guntlier^ 
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dont la petite = 7. 92 inches = 1 link : la grande = lOOlinkss 
4 pôles = 22 yards = 66 pieds. 

Pour la construction des cartes géographiques ou topographiques^ 
on se sert le plus souvent de chaînes de 50 links dont chacune a 
1 pied de long. 

Pour le cordage et le sondage^ on se sert du fathom (toise) = 
6 feet. 

Pour le toilage, on se sert du nail (ongle) = 27* inches = 7i* 
d'yard; du quarter (quart) = 4 nails; du yard = 4 quarters; de 
Taune anglaise (englischell) = 5 quarters. 

Pour mesurer la taille des chevaux, on se sert de la hand (main) 
2= 4 inches. 

Un degré géographique de grand cercle terrestre = 69. 77 miles 
(lieues). Veo de degré terrestre = 4 mille géographique ou marin 
= 2025 yards. 

1 lieue marine (nautic^l league) = 3 milles. 

1 nœud ou mille marin (nautical knotou mile)=l. 1507 miles. 

Le pouce (inch) était autrefois subdivisé de deux manières : en 
3 parties, appelées barlez-corjis (grains d'orge, et en 12 parties 
appelées Unes (lignes); mais cette subdivision est tombée en dé- 
suétude. Les subdivisions se font en général en inches, quarters 
(quarts) eights huitièmes et six teenths (seizièmes); ou en inches et 
décimales d'inch : le département de Torduance se sert exclusive- 
ment de cette dernière. 

Mesures de surface. 

Le pied carré (square foot) = 144 pouces carrés. 
Verge carrée (square yard) = 9 pieds carrés. 
Arpentage. — Perche carrée (square perch ou pôle) = 30Vi 

verges carrées. 
Rood = 40 perches carrées. 
Acre = 4 roods =160 perches =10 chaînes 
carrées de Gunther = 4840 verges carrées= 
' approximativement 40 verges de côté. 

Mille carré (square mile) =640 acres. 
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If ESURB DE BORDAGE. 

L*unité de la mesure de bord est un pied carré de planche d» 
i pouce d*épaisseur« Pour trouver le nombre de pieds^ on mesure 
de bord, d*une pièce de construction, il suffit de multiplier le nom- 
bre de pieds superficiels par Tépaisseur exprimée en pouces. 

Les madriers de moins d*un pouce d*épaisseur se traitent comme 
si l'épaisseur était normale. 

IfESURES DE SOLIDITÉ. 

Pied cube (cubû foot) = 1728 pouces cubes. 

Pour le mesurage (cubage) des pierres de taille, on se sert d'une 
perche 24V4 de pieds cubes. Cette perche varie de grandeur dans 
les différent États de l'Union. 

Pour mesurer le bois, on se sert d'une corde qui est un prism» 
de 4 pieds de deux c6tés sur 8 pieds de long =128 pieda cubes. 

Mesures de capacité. 

Matières liquides. 

Le gallon régulateur (standard gallon] (ancien gallon de vin an- 
glais) = 231 pouces cubes, contenant 58373 grains Troy ou 
8. 3388822 livres avoir-du-poids d'eau distillée à son maximum de 
densité (39^83 fahrenheit), le baromètre étant à 30 pouces. 

Gallon = 4 quarts. 
= 8 pints. 
s= 32 gills. 
Quart (quarte) = 2 pints. 

= S gills. 
Pint (pinte) = 4 gills. 
Pied cube = 7. 48 gallons. 
Une boîte (caisse = 6X6X6. 42 pouces = i gallon. 
Une botte = 4x4x3.01 pouces = 1 quarte. 

Matières sèches. 
Le boisseau régulateur (standard bushel] est l'ancien boisseau an* 
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glas de Winchester = 2150. 4 pouces cubes = 543391. 89 grains 
Troy, ou 77. 627413 livres avoir-du-poids d'eau distillée à son 

as'S gsiUôfn. 

Peck s 2 gallons. 
s= 8 iiuarts. 
Bs i6 pints. 

*>fi?pftits. 

Une verge (yard) cube = 21.69-#É><A^àu*. 
^Wi dî«i*lte<!fe A^ï^ôdé^Ue diamètre X'I^aT 14 i(l>.'^ralM^leur 

Une boîte de 16 X 16. 8 X 8 pouces = 1 boisseau. 
Une boîte de de 12 X 11. 2 = 8 pouces = */« boisseau. 
Une boîte de 8 x 8. 4 x 8 pouces = 1 péèk. 

, Poids. 

La llvfe'àvoïr-du-i^ôfds regùlatrrce cAt égale âir'pofils'de "57.^15 
pouces cubes d'eau distillée"pès^*dansbne'àimosp!ière à la tem- 
pérature du maximum de dénsUc (39^83 falireidïoit, le baromètre 
étant à 30 pouces. 

Ton (tonneau) ='^ti*hundred 'weid:i^fs. 

= "8&\juar(ers. 

=^3S1?I0 ouncfi?. 
=17^410 "drams. 
flaîfdfë(l*WeiglJt'(cwi) (qùrùrâl) ;= 4 quaiters, 

= 1792 ounce?. 
■ = «8^2 tlitrtts. : 



Quarter (quart de quinlal)= 28 pounds. 

= 448 ounces. 
^ 7iêè drama. 
Pound (livre) =16 owMes. 
■SB 256 drtms. 
Ounce (once) = 16 dians ^mchmaa). 

TaoT. 
Pound (livre) =ri&Danoea« 

'^ 3A0 penny we%hti. 
= 5760igfaiBS. 
'iûiuiae (oaûQy= :20 .penny waightfi. 
= 480 «gsains. 
fBiB^y^vMght(dwi)>^mer) «^4 grains. 

La livre^ once et grain troy sontaussi.lcs poids de ^pharmacie. 
iL'4»iHae^harfaaceukiqu6se subdivise en 6 drachmei^^ la dmclime 
en 3 scrupules^ et le scrupule. en. 20, grains, 
•Uvre avoiprdu-poids = 70Ô0 crains Ir«y. 
144>livres-avoir-du-?poids= 17S livres Troy. 
1^2. onces avûir-du-poids = 175 onces Troy. 
i once avoir-du-poids = 437*/» grains Troy. 

'Monnaies. 

Or. 

I^fii E-niifiLE.^Poids : 51 6 grains*; diamètre i»320 pouces;'épais- 
liaur o,076.pouees; tolérance : 0^5, grains. 

ÂioLE. — Poids: 258 grains; diamètre i^05 pouces ; ^P^i^S'^r 
0^039 pouces; toloianceO^. grains. 

Demi-aigle. — Poids: 129 grains ; diamètre O^SS jiûucas; épais- 
seur 0^045 pouces; tolérance 0»5 grains. 

.TftQis-DQLUà&s. — Poids: 77 .4. grains,; diamètre \0>80 .pouces; 
épaisseur 0,033 pouces,; tolérance 0^7o,gcains« 

Quart-d'aigli. — Poids : 64.5 grains ; diamètre 0^70 pouces ; 
épaisseur 0^033 pouces ; tolérance 0^25 grains. 

fioKiuiu •^P<Mds:.25é8;^aiiis;4iattètreA»60 pouces; épaîaseur 
0,019 pouces; tolérance ; 0/2;; crains. 
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Argent. 

Dollar. — Poids: 412, 5 grains; diamètre 1.5 pouce; épaisseur 
0,048 pouce; tolérance 4^5 graiii. 

Demi-dollar. —Poids: 492 grains; diamètre 4,2 pouce; épais- 
seur 0,060; tolérance 4,5 grain. 

Quart-de-dollar. — Poids: 96 grains; diamètre 0,7 pouce; épais- 
seur 0,050 pouce; tolérance 0,5 grain. 

Dîme. — Poids : 38,4 grains; diamètre 0,7 pouce; épaisseur 
0,032 pouce ; tolérance 0,5 grain. . 

Demi-dihe. — Poids: 49,2 grains; diamètre 0,6 pouce; épaisseur 
0,024 pouce; tolérance 0,5 grain. 

TRois-cEirr. — Poids : 4 4 .52 grains; diamètre 0.55 pouces; épais- 
seur 0,048 pouce; tolérance 0^5 grain. 

Cent-de-cuivre. — Poids : 72 grains; diamèttre; 0,75 pouce; 
épaisseur 0,065 pouce ; tolérance 4 grains. 

Les pièces d'or etd*argent ont '"Viooo de pur et "Viooo d'alliage. 
L'alliage de la monnaie d'or est de "/looo d'argent est de "Aooo ^^ 
cuivre ; l'alliage de la monnaie d'argent est de cuivre. Le cent 

"/loo et "/loo de nickel. 

Le dollar et le cent sont les seules monnaies usitées dans la 
comptabilité militaire. 

Le double-aigle de 40 dollars depuis 4834 = 55 fr. 24 c. 

L'aigle de 5 dollars = 25 fr. 89. c. (26 f. 75 c. valeur courante). 

Le demi-aigle de 2*/, dollars = 42 fr. 94 c. (13 fr. 37 c. valeur 
courante). 

Le dollar =40 dîmes = 100 cents = 5 fr. 35 c. 

Le double dollar = 10 fr. 70 c 

Le demi-dollar = 2 fr. 67 c 

Le quart de dollar '/• de dollar = 4 shilling américain, et 7i« de 
dollar = 7« shilling américain, en proportion. 

La dîme = 10 cents = 0,53 c. 

Le cent = 0,053. 

4 Mètre = 1,093633 yard = 3,280899 feet = 39,37079 inches. 

4 Kilomètre = 0,624383 milles. 
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i Are = 419,603 yards carrés. 
i Hectare =2,4711 ares. 
1 Décimètre cube s=. 61, 0274 inches cubes. 
1 Stère = 25,3466 feet cubes = 4,308 yard cube. 
i Litre = 1,057 quart = 64,0274 inches cubes. 
1 Hectolitre = 26,418 gallons. 
î Kilolitre = 28,3782 bushels. 
1 Kilogramme = 2,204737 livres avoir-du-poids. 
1 Gramme = 15,433159 grains Troy = 0,03528 onces avoir- 
du-poids. 

TABLE œMPARATIYE DES MESURES DE FRANGE 

ET DES ÉTATS-UNIS. 



Nomérot. 

Grains en grammes 15,433159 

Livres avoir-du-poids en kilogramme. 2,204737 

Ton en millier (tonneau) 0,9842575 

Pouce (inch) en millimètre 0,03937079 

Pieds (feet) en mètre 3,280899 

Verge (yard) en mètre 1,093633 

Mille en kilomètre 0,621 382 

Pouce carré en millimètre carré 0,00155006 

Pouce carré en centimètre carré. . . . 0,1550061 

Pied carré en mètre carré 10^7643 

Verge carré en mètre carré 1,196033 

Acre en are 0.0247214 

Pouce cube en centimètre cube 0,061027 

Pied cube en mètre cube 35,3166 

Verge cube en mètre cube 1,0008021 

Quart en litre 1 ,05672 

Boisseau en litre 0,0283794 

Gramme en grain 0,064945 

Kilogramme en livre avoir-du-poids. . 0,453569 

Millier ou tonneau en tonne 1,015994 

Millimètres en pouces 25,39954 



LogariUmies. 

1,1884549 

0,3433567 

1,9934087 

2,5954744 

0,5459929 

0,0388716 

1,7933590 

3,1933482 

1,1903482 

1,0319858 

0,0777432 

2,3928977 

2,7855223 

1,5479787 

0,1166148 

0,0239599 

2,4530034 

2,8125451 

1,6566433 

0,0068913 

1,4048259 
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Mètre en pied 0^30479449 i^WQl^ 

Mètre en verge Q^i4}384 1,()6^1?84 

Kilomètre en mille»..» . . . . ^^ 1,^0S|31^ O^Slfy^^iO 

Millimèlres carrés en fio.uces oawas. . (i45>^37, 2^,805^^18 

Centimètres carrés eii pouces carrés. 6>^137 0>80ft6518 

Mètre carré en pied carré Q>^a8^97 2%iiW0i42 

Mètre carré en verge carrée 0,8360973 i^2^2{>68 

Are en acre. ... . ^ 40,46713 l,60Zi023 

Centimètres cubes en pouces cubes. . 46,38618 1,^14477,7 

Mètre cube en pied cube 0,0283153 2,4520213 

Mètre cube ea verge cube^. . . ^, .4 . • 0376â9il3& it>9833852 

Litre en quart 0,9463248 1,9760401 

Litres en boisseaw 35,2368 1,5469966 

Une boîte (caisse) de 24 pouces x 16 pouces de. superûcio x^ 
pouoesde profondeur: est de la^cooieimnced'un bar4k=3iqy7^SLgpttr 
OâSfiubiqines. 

Une boite d^ t6 p.. X 16,8 p. de suparileia X 8 P*.d9 pri^% 
dâufl Qsj< de ki eoH^nance d'un boisseau = 2,1^. do OPflQfri^ 
bîqise«. 

. Une boîte de. 8 pi X 8, 4 p. de superficie x RftP 8- j|. du 'fmf 
fdndmir est de.lacontoDance d'un peck =3 537,j&.p. cuhjiqp,es^ . 
15rte Mie de T pw X 4 p. de surface X 4,8* p,, d<hpn(tfo»d^ur. iif|t,4# 
la coiitteirance d*Ua> demi-gallon. =7 131»4[ peu«e».9ub^Ui984 ; 

Unebo^te daip.; X 4 p. de sucrace^ X 4^p>.dQ'£^Q(^QHiyfit 
de k contenance d!une quarte (quart) =;? 67»^depPUO^ci4biil4iHft. 

Las Aiméricains font usage d'un 6noais86monl.U>èarQOj»fAB9Miri4p 
l'G pouc(^ de hauJ>, 16 pouces de large et 26^periiQf^ 4^ |p^ (^ 
mefiBlofls intérîoi»88) pour remballage do laràk ' 

&e& caques à> vinaigre peintes pour empêcher rémapwalkiaifi 
boudiefc les tevilioutoes sont d*un usage généffi} ; ids biMdlW 
sontooiiSésdafoi^ blanc. ^ 

1 boiâsem de blé posa. * 56 livreik. 

1 iiL de froment pèse......w. 6â id^ 

1 Ml cife seigld pèsflu. • . • . Mê id.. 
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. h].. d*Qrg^ pèse 48 id. 

id. d'avoine 24 id. 

idL. de^fèTcs 00 îdi 

W/, 4^ poïPWft de U^re.,<^ W id. 

id. (roignons 57 id; 

id. de pèches sèches. ... 23 î4 

id. de p()^f|^â,sè(;)pi9|... !» '4. 

id. de sel oO id. 



DEPARTEMENT DES SCBSISTANCES. 

Le départenieat des subsistances dbftt l^pgaai^ 
sa(4o«i est délég^tée^ au Présideiît par aiiit(>rïsati0& 
cfo- ©eagrèfii, esfr chaîné de pourvoie Farmé» âe tou- 
tes' tes mufiitfeHSr dfe bouche. 

Le personael de cette brauche d'ïidttifiaîstratiBii 
est composé d'i» comHiissaire^gé&épa) qui a rang 
et paiie^de eoèoeel^ de cavalerie ; dHm cotnaiissaipe- 
général-assi^taRt qui a rang et pafe 4e lieute&afit- 
coltoel*; ie dieux efH«nf>îssaîres-iiia|^at et de^8 èom- 
. raissaires-capitaines :- un de ces defEÎera fa^ eti 
même tonips pwtie d^uR régiment. 

Le Gommis^ai^e-géiié^rél des subsisticteM' mi 
ctt«Mrgé <^'a«betev tou« vivpes ^ ppoY^ik^Bê^ dé- bou- 
ehe^ pa?i' voie d^e eontrafe et sur souMiwlàa atf Côo^ 
COUPS; Cepewtent, da»s^ les cas^ dHri^éiJcei, 'te »é- 
Grê*»>re àen^ gfuep^eM autoîwél' pwi«vo*i^*atf» J»- 
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soins de ces services. La troupe doit manger au 
moins deux fois par semaine du bœuf frais. Quand 
la livre de beurre frais ne coûte pas plus de 
6 cents ^4 , ou quand elle ne se vend pas plus cher 
que la même quantité de porc salé, du bœuf frais 
doit-être servi 5 fois par semaine. 

La ration normale est composée de : ^4 de livre 
de porc ou lard, ou de 1 livre ^4 de bœuf frais ou 
salé; de 18 onces de pain ou fleur de farine ou 
12 onces de pain rassis, ou 1 livre 74 de farine de 
blé ; de 74 de fèves par 100 rations, ou, en place, 
10 livres de riz, ou en place, 2 fois par semaine 
1 50 onces de pommés de terre sèches ; de 100 on- 
ces de végétaux divers et mêlés; de 10 livres de 
café, ou, en place, 1 livre 7s de thé ; 15 livres de 
sucre; ^4 de vinaigre, 1 livre de chandelle de sper- 
^macéti, ou ^4 de livre de chandelle d'adamantin, 
ou 1 livre 7s de chandelle de suif; 4 livres de savon 
et de ^4 de sel. 

En campagne, en marche et à bord d'un navire 
de transport, la ration de pain rassis est de 1 livre. 

Au commencement de la guerre civile qui désole 
encore aujourd'hui les Etats-Unis, le Président 
Lincoln augmenta la ration des troupes fédérales 
dans les proportions suivantes : chaque homme 
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reçoit 22 onces de pain ou de fleur de farine^ ou 
1 livre de pain rassis; du bœuf frais doit être livré 
en place de viande salée, toutes les fois que Toffi- 
ciev commandant un détachement ou un régiment 
en demande : des fèves et du riz sont fournis dans 
la proportion plus forte de 22 onces de pain à 1 8 ; 
i livre de pommes de terre est donnée par homme 
au moinstrois fois par semaine; et si les proportions 
régulatrices ne peuvent pas être obtenues, il faut 
chercher l'équivalent dans une autre branche de 
nourriture convenable ; une ration de thé, peut, à 
la demande de l'officier commandant, remplacer 
une ration de café. 

En sus des fournitures régulières ci-dessus dé- 
taillées, il est délivré, sur Tordre de l'officier com- 
mandant, 10 livres de chandelles de suif, par mois, 
pour le principal corps-de-garde d'un camp ou 
d'une garnison : on délivre, sur la même demande, 
de petites quantités de sel pour les animaux. Dans 
certaines circonstances dont les officiers comman- 
dants sont juges, on donne, en* sus, des mé- 
lasses de bonne qualité à raison de deux quarts 
par 100 rations. Dans les cas de grande fatigue et 
de grand danger à courir, un gill (1 décilitre, 42) 
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de whisky est servi par homme et par jour pour 
donner du cœur; 

Tbut olficiiBr est autorisé à tirer du dépôt do vi-*. 
vres militaire et (tu grenier d- abondance», par abon- 
nement et contrat, ou au prix coûtant, les munî*^ 
tions de bouche dont ii a besoin po«if loi et sa 
femiUe. Les officiers* commandants de compagnie 
peuvent (fe la même manière, sous Tautorisatiott 
du commandant de poste, acheter leurs provisionft 
de tabîe de compagnie. Quand* un soldat est dé^ 
taché de serviïce dans des conditions telles qu'il ne 
puisse pas emporter les vivres nécessaires, il reçoit 
en échange par jour 70 cents (3. TR centimes) qui, 
sur Tordre de Tofficier commandant, lui sont payés 
par avance ou à l'époque de l'échéance. 

Les frais de soins donnés à un soldat malade 
pfecé diftns im hôpital eiVil sont payés par te dëpar^ 
tement des subsistanices- et sont fecés à 75 cents par 
joureemme maximum. 

La ration d un soMat stationné dans une ville 
oft H* tt'tesl pas possible d'établie une gameWe eom- 
mune^, est évaluée à 7ft caits^. Les rations des sou«- 
offiteiers du petit étùt-mîijor de régiment, quand il 
n*eslf pas possibte d'établir une table ou une peiv- 
ston commune ; celles des hommes e» eong/é tem- 
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por^îre,,oii stationnés sur des points où ils ne peu- 
veirtpa^iêtreioiu^nktQQ Batufe, reçoivent uaa^ égale 
partau*prix de te ration du poste auxquels ib a]^- 
paFtienp^nt.; 

Le sergenjt d'ordteance a le droit de toucher 
sa r^tioç ré^ementaîre, ou de recevoir en échange 
30 cents ; niais quand il est ei). oasipagne ou m 
congé temporaire, sa ration est évaluée au prix ô\i 
po9le dont il.fiût pairtîa^ Les a^rosiuirieii^^ les fdi^uj$« 
d'affûts et les forgerons ont droit à 1 Yi ration 
par jour; tous les autres hommes en liste n'ont 
droit qu'à une simple ration* Les Iavan4iè "es ont 
UM rajkion d'homme entière^ Aucwu. ouvriwr ou 
ouvrière civils àgages n'a droit à plus d'une simple 
ration. 

Les soldats doivent eux-mêmes conserver, dis- 
tribuer et cuire leur nourriture : des personnes 
du civil ne doivent être louées pour ce service que 
dans des cas extrêmes. Les frais de boulangerie 
sont payés sur le fonds de poste qui profite des 
bénéfices qu'il peut faire en achetant à bas prix. 
Le département de lordnance construit ou paie 
les fours ; mais les fournils sont à la charge du fond 
de poste. 

100 rations complètes d'hôpital se composent de : 
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dollars. cenU. 

68 rations de porc = 51 livres à 6 cents • . • 3, 06 

32 rations de bœuf frais = 4 livres à 4 cents 1, 60 

1 00 rations de ileur de farine = 1 i 2 liv. à 2 cents. • 2* 25 
100 rations de fèves =8 quarts à 4 cents 32 cents. 

ou } 0, 46 

100 rations de riz = 10 liv. à 6 cents 60 cents» 

iOO rations de café=10 livres à 15 cents. «1^50 

ou ) i^ 50 

100 rations de thé=17t ^îv. à 1 dollar. • • .1,50 

100 rations de sucre=i5 livres à 10 cents 1, 50 

100 rations de vinaigre=4 quarts à 5 cents 0, 20 

i00rationsdechandellesdesuif=:17t lî^* àl2cents. 0» 18 

400 rations de savon=4 livres à 6 cents 0, 24 

100 rations de sel=2 quarts à 3 cents 0, 06 



Prix de 100 rations complètes. . . 11, 05 
I ration d'hôpital complète revient donc à 1 1 cents 
passé 0, 60 
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Cd 
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co 
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Ci 
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C^ 
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Cm 


(M 
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• 


.«. 
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»* 
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H 
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• 


• • • 

• 
'Ji 


Q 




• 


• 




• 






2 
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es 










• • ® 
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«^ s fi » 




ed 

B 


2?- 
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39 




• 




^p-ib^O* b fiS c/3 >> QJ c/} c/: 


§ 






•• aa SMouva ôôo» 



TABLEAU 



RÉGULATEUR D^APPROVISIONNEMENTS 



mm Mm\ et des hopitm de postes hiutaires. 



ARTICLES. 



MEDICAMENTS. 



setici, 

rseniosi, 

enzoici, 

Itrici, 

luriatici, 

itrici, 

ilphurici^ 

» aromatici, 

innici, 
irtarici, 

sulphurici loti, 
is, 
is, 
iacl. 



iœ carbonatis, 
muriatis, 

ORG. DE L^ARM. DES ÉT.-UNIS. 



livres, 
livres, 
onces, 
onces, 
livres, 
livres, 
livres, 
livres, 
livres, 
onces, 
livres, 
livres, 
flacons, 
livres, 
livres, 
livres, 
livres. 



QUANTITÉS PAR AN. 


o 


o 


o 






o . 


o . 


o . 






G^l m 


eo ta 


»«i< ce 


tô 


oS 






^ 1 


o S 


§1 


2 § 




^1 


o 


21 


o 


<o 


<x> 






TU 


'n 


r3 






2 


4 


6 


8 


16 


V. 


1 


2 


27. 


5 


//» 


1 


2 


27. 


5 


1 


2 


3 


4 


8 


i 


2 


3 


4 


8 


Vs 


1 


2 


27. 


5 


1 


2 


3 


4 


8 


1 


2 


3 


4 


8 


i 


2 


3 


4 


8 


2 


4 


6 


8 


16 


2 


4 


6 


8 


16 


2 


4 


6 


8 


16 


24 


48 


72 


96 


192 


1 


2 


2 


4 


8 


Va 


1 


3 


27. 


5 


8 


16 


24 


32 


64 


V. 


1 


2 


27. 


5 



i 



O 
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QCANTITIÎS PAR AN. 


















i 


ARTICLES. 




o . 


o . 


o , 






< 






il 


il 


il 


i| 


ii 


i 






— rfi 
































■a 




■o 








MfMCAlIBNTS. 
















&iitbeinidig, 


livres. 


1 


2 


3 




8 




àntimonii et potass : Urlratis, onces- 


3 


6 


9 


12 


24 




ArgeatU uitratis (crystals). 


onces. 


1 


3 


4 




8 




» » (fused) 




i 


3 


3 




8 




Irnloa. 


liTTes.' 


i 


i 


3 




8 




Assafœlid», 




4 


8 


12 


16 


32 




Bisonthi enbaitiaUs, 




4- 


S 


12 


16 


32 






livres! 


2 


4 


6 


8 


16 




Catechn, 


onces- 


8 


16 


24 


32 


64 




livres. 


'/. 


1 


2 


27. 


H 




Cera aalte. 


livres. 


2 


4 


G 


8 


16 




Ceratt resia», 


livres. 


2 


4 


6 


8 


16 




» ûmplids, 


livres. 


8 


le 


24 


32 


64 




» zincî carboiiiitis. 


livres. 


2 


4 


6 


8 


16 




Chlorofonnl, 


livres- 


) 


2 


3 


4 


8 




Collodii, 




. 2 


4 


6 


8 


16 




Capaibœ, 


livres- 


5 


10 


(5 


20 


40 




Craasoii, 


onces - 


2 


4 


6 


8 


16 




CretŒ préparât», 


Uvres. 


1 


a 


3 


4 


S 




Cupri sulphalls. 


ODCes- 


2 


i 


6 


8 


le 




Emplastri adhssm. 


yards. 


B 


<o 


15 


20 


40 




» cantbaridis. 


livres. 


3 


R 


9 


12 


24 




» ferri, 


livres- 


i 


2 


3 


i 


8 




«. hydrargjri, 


livres - 


V. 


1 


2 


2'/. 


3 




D Ichthyocollffi, 


yards. 


3 


6 


9 


12 


24 




Extracti iellidooaœ. 


onces. 


8 


4 


6 


8 


le 




» huchu Duidi, 


livres. 


1 


2 


3 


4 


8 


] 


B colcliici acctici, 


onces. 


1 


2 


3 


4 


8 




n colocynlliïdia-comp 


onces. 


8 


16 


24 


32 


64 


H 


■> colombas fluidf, 


livres. 


1 


4 


3 


4 


8 




n conii. 




! 


i 


3 


4 


8 




» cnbel)» flutdi. 


livres. 


1 


4 


3 


4 


8 




B gentianœ fluIdJ, 


livres- 


1 


i 


3 


4 


8 




» glYcjnbitœ, 


livres. 


6 




18 


24 


48 




» hroïcyami. 


onces. 


2 


4 


6 


8 


16 


' 
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QUANTITÉS PAR AN. 


i 
s 


ARTICLES. 


il 


i.: 


!.. 
1 i 


S 

s 1 


S s 

- i 




^ A 




" jj 




























■S 








HiDlCAXENTS. 














peeacnanhie fluidi, llvres- 


V. 


i 




27. 


5 




lipeiis fluidi, onces- 


1 


2 




* 


8 




irun! vitg. fluidi, livres- 


1 


2 




4 


a 




liei fluidi livres. 


1 


2 




i 


8 




arsaparilte fluidi, livres- 


2 


4 




8 


16 




eneg» luidi, livres. 


V. 


1 




27, 


l> 




finnœ Buidi, Uvres. 


1 


2 




i 


8 




araiMi fluidi, livres. 


1 


2 


3 


4 


8 




alerianœ fluidi, onces. 


8 


ifi 


24 


32 


64 




ingiberis fluidi, livres. 


V. 




2 








di, onces. 


2 


4 


6 


8 


10 




uioiEB citratls, onces. 


4 


8 


12 


i6 


3-2 




hatis, onces. 


2 


i 


6 


8 


16 




î, oQces, 


V. 


1 


2 


27. 


S 




isinœ, livres. 


V. 


1 


2 


27. 






■i chloridi corr. onces. 


V. 


1 


S 


27. 


S 




B mitis, livres. 




2 


3 


4 


8 




cum creti, livras. 


V. 


i 


2 


27. 


S 




iodidi, onces- 




2 


3 


4 


8 




oiidi rubri, onces. 




2 


3 


4 


a 






2 


4 


6 


8 


6 




livres^ 


4 


8 


12 


il! 


32 




immouiEB, livres. 


4 


8 


12 


IG 


32 




rerri iodidi, livres- 


i 


2 


3 


4 


8 




potass- arsenitis, onces. 


2 


4 


6 


8 


16 




ioâx clilorinatE, flacons. 


3 


G 


9 


12 


24 




finci chloridi, flacons. 


3 


a 





12 


24 




, livres. 


V. 


1 


2 


7, 


5 




sulphalis, livres. 


25 


50 


7S 


100 


2O0 




. hydrargyri, onces. 


S 


IG 


24 


32 


1)4 




pnmaati, livres. 


2 


4 


6 


8 


if. 




inlphaiia, drachmes. 


2 


4 


6 


8 


16 




livres. 


;'• 


1 
2 


2 
3 


!''■ 


i 




nU, oneea. 


1 


2 


3 


4 


8 
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QUANTITÉS PAR AN. 


ONS. 1 


o 


o 1 


o 






' 5 


ARTICLES. 




à 20 
mes. 


à 30 
mes. 


o . 


i 

§ i 


Sa 


î 






<=* a 
2 s 


§1 


S 1 

«1 




2 a 


PS 

o 






<i 


o 


o 






^^ 






-« 


TS 


T^ 








MÉDICAMENTS. 
















Olei caryophilli, 


osces. 


i 





3 


4 


8 




» cinnamomi, 


onces. 


i 


2 


3 


4 


8 




» menthae piperitaR, 


onces. 


2 


4 


6 


8 


16 




» morrhiiffï, 


flacons. 


8 


h; 


24 


32 


64 




» olivae, 


flacons. 


8 


i6 


24 


32 


64 




» origaniy 


onces. 


4 


8 


12 


10 


32 




» ricini, 7i 


de flacon. 


12 


24 


30 


48 


96 




» terebinthinae, V^ 


de flacon. 


4 


<S 


12 


10 


32 




» tiglii, 


drachmes. 


Al 


4 


6 


8 


10 




Opii, 


livres. 


Va 


i 


2 


2Va 


5 




Picis ahietis, 


livres. 


1 


2 


3 


4 


8 




Plumhi acetatis, 


livres. 


1 


2 


3 


4 


8 




Potassffî acetatis, 


livres. 


1 


2 


3 


4 


8 




D bicarbonatis, 


livres. 


1 


2 


3 


4 


8 




» bitartratis, 


livres. 


2 


4 


6 


8 


16 




» chloratis, 


livres. 


i 


2 


3 


4 


8 




» nitratis, 


livres. 


\ 


2 


3 


4 


8 




» sulphatis, 


livres. 


7* 


i 


2 


2V. 


5 




Potassii cyanureti^ 


drachmes. 


1 


2 


3 


4 


8 




D iodidl, 


onces. 


8 


46 


24 


32 


64 




Prtmi virginianae, 


livres. 


v» 


2 


2 


2Va 


5 




Pulveris acaciae, 


livres. 


2 


4 


6 


f m 

8 


16 




» aloës, 


onces. 


4 


8 


12 


16 


32 




}> cantharidis. 


onces. 


2 


4 


6 


8 


16 




» capsici, 


livres. 


1 


2 


3 


4 


8 




» cinchonae, 


livres. 


1 


2 


3 


4 


8 




» ferri, 


onces. 


2 


4 


6 


8 


16 




» » per sulphatis, onces. 


\ 


2 


3 


4 


8 




» glycyrrhizffi. 


onces. 


4 


8 


12 


16 


32 




» ipecacuachœ, 


livres. 


Va 


1 


2 


2 Va 


5 




Pulveris ipecacuanhsB et opii, livres. 


Va 


l 


2 


2V 


5 




» jalapœ. 


onces. 


4 


8 


12 


16 


32 




» lini, 


livres. 


8 


16 


24 


32 


64 




» opii. 


livres. 


Va 


1 


2 


2Va 


5 




» rhei» 


onces. 


4 


8 


12 


16 


32 
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QUANTITliS PAR AN. 


TIONS. 




o 


o 


^ 






ARTICLES. 




(N oâ 


CO CQ 


^ o5 


t» 


• 
va 


^ 






100 à 
homme 


200 à 
homme 


300 à 
homme 


500 

homme 


1000 
homme 


i 

i 






o 


o 


o 












'^ 


'^ 


rà 








MÉDICAMENTS. 
















Rabinae, 


onces. 


i 


2 


3 


4 


8 


i 


sinapis nigrse, 


livres. 


6 


12 


18 


24 


48 




ulmi. 


livres. 


2 


4 


6 


8 


16 




• 


livres. 


V. 


1 


2 


2V. 


5 




ulphatis» 


onces. 


10-20 


20-40 


30-60 


40-80 


80-160 






onces. 


4 


8 


12 


16 


32 






livres. 


20 


40 


60 


80 


160 






livres. 


4 


8 


12 


16 


32 






onces. 


4 


8 


12 


16 


32 




i«. 


livres. 


Va 


1 


2 


2V. 


5 




îrbonatis, 


livres. 


2 


4 


6 


8 


16 




atis, 


livres. 


Va 


1 


2 


2Va 


5 




3otass. tartratis, 


livres. 


3 


6 


9 


12 


24 






livres. 


V. 


1 


2 


2Va 


5 




anmon. aromatîci, 


onces. 


2 


4 


6 


8 


16 




etheris compositi, 


livres. 


V. 


1 


2 


2Va 


5 




» nitrici, 


livres. 


2 


4 


6 


8 


16 




avandulse comp. 


livres. 


V. 


1 


2 


2Va 


5 




rini gallici, 


flacons. 


12 


24 


36 


48 


96 




3, drachmes. | 


1 


2 


3 


4 


8 




i loti, 


livres. 


1 


2 


3 


4 


8 




iUsB, 


livres. 


3 


6 


9 


12 


24 




acoTiitî radicis, 


livres. 


i 


2 


3 


4 


8 




digitalis, 


onces. 


4 


8 


12 


16 


32 




ergoto (Dublin), 


onces. 


4 


8 


12 


16 


32 




ferri chloridi, 


livres. 


V. 


1 


2 


2V. 


5 




veratri viridis. 


onces. 


4 


8 


ri 


16 


32 




hydrargyri, 


livres. 


1 


2 


3 


4 


8 




» nitratis, livres. 


Va 


1 


2 


2Va 


5 




drachmes. 


1 


2 


3 


4 


8 




bîci seminis, 


livres. 


V. 


1 


2 


2V. 


5 




;atis^ 


onces. 


1 


2 


3 


4 


8 




>hatîs. 


onces. 


1 


2 


3 


4 


8 


n 
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ARTICLES. 



MÉDICAMENTS. 



livres 
livres 
onces 
flacons 
livres 
onces 



» 



Acidi acetici, 
» sulph. aromatici; 
» tannici^ 

Alcoholis^ 

Aluminis^ 

Ammoniae carbonatis^ 

Antimonii et potass. tartratis, onces 

Argent! nitratis (crystals)^ onces 

onces 
onces 
onces 
onces 
livres 
livres 
livres 
llxres 
-onces 
onces 
yards 
livres 
yards 
onces 
livres 
onces 



(fused), 

Brominii, 

Camphorae, 

Cerae albs, 

Cerati résinas, 
» simplicis, 

Chlorofonni, 

Çopaibae, • 

Creasoti, 

Cupri sulphatis, 

Emplastri adhaesivi, 
» canfharldisy 
» ichthyocollœ, 

Extracti belladonnae, 
» buchu fliûdi, 
» colcbici acetici, 
» colocynthidis comp. , onces 
» glycyrrhizsB, livres 

» rhei fluidi, livres 

» senegae fluidi, onces 

» sennsB fluidi, livres 

Hydrargyrichloridi corrosivi, onces 
D » mitis, livres 

Jodinii, onces 

Liquoris ammonisB, livres 

I » potass. arsenitis, onces 

.Wgnesiae sulphatis, livres 

biassae pil. hydrargyri, onces 

jMorphiœ sulphatis, drachmes 



QUANTITÉS. 



H 

W t-i •— 

■g| 



i 

i 

2 
10 

i 
16 

2 

2 

2 

i 

4 

2 

2 

8 

2 

2 

2 

4 
10 

4 
iO 

i 

i . 

2 
16 

2 

2 

8 

2 

,''• 

4 
i 

20 
16 

4 



S5 

hI o 

n 



:(: 



i 

5 
I 

8 

i 

1 

1 

1 

2 

t 

1 

4 

1 

1 
2 
5 
2 
8 
1 



7. 



1 

8 
1 
4 
4 
i 



7. 



i 
2 
2 
2 

10 
8 
2 



V. 



zn 



l-H 

o « 

u 



1 

3 



7. 



4 
1 



.74 



7. 

7. 



1 
1 
1 

2 

1 

1 
1 
3 
1 
3 
1 



7. 



7. 



1 

4 



7. 



1 
1 
i 

5 
4 

i 






OBSERVATIO^ 
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QDANTITÉS. 


OPSERVATIONS. 


ARTICLES. 


Î5 , eô 

W 3 


hi 


2 3 2 




S a 


gâs 


2 |a 

s P4 






Siî 00 


5 co 


5 « 




, 


tf 


n 







MÉDICAMENTS. 










Dhylli, onces. 


i 


1 


1 




lœ piperit^, onces. 


2 


1 


1 




, flacons. 


8 


4 


2 




V4 de flacon. 


12 


6 


3 




nthinaB V4 de flacon. 


8 


4 


2 




drachmes. 


2 


1 


1 




lartic. comp. (US) donz. 


8 


4 


2 




i (US) douzaines. 


8 


4 


2 




nis sulphatis (3gr.) douz. 


8 


4 


2 




etatis, livres. 


2 


1 


V. 




carbonatis. livres. 


1 


Vi 


V4 




loratis, livres. 


21 


i 


V. 




tratis, livres. 


i 


V» 


V4 




anureti, drachmes. 


i 


1 


1 




iidi, onces. 


8 


4 


2 




îaciaB, livres. 


4 


2 


1 




apsicî, livres. 


;a 


V4 


V4 




jrri par sulphatis, onces. 


4 


2 


1 




^ecacuanhae, livres. 


i 


/A 


//4 




» et opii, onces. 


8 


4 


4 




jtti, livres. 


i6 


8 


4 




pii, livres. 


2 


1 


y. 




hei, livres. 


V. 


V4 


74 




inapis nigra), livres. 


12 


6 


3 




Iphatis, onces. 


24 


12 


6 




livres. 


10 


5 


2 




livres. 


8 


4 


2 




Aonatis, livres. 


1 


V. 


74 




omoniae aromatici, onces. 


4 


2 


2 




;hBns comp. livres. 


1 


V. 


7. 




» nitrici, livres. 


2 


1 


7. 




si galllci. flacons. 


24 


12 


6 




, drachmes. 


1 


1 


1 




iconiti radicis, livres. 


1 


V, 


74 




'erri chloridi, livres. 


1 


V. 


74 




)pii, onces. 


16 


8 


6 




^eratri viridis, onces. 


8 


4 


2 




hydrargyri, livres. 


1 


\i^ 


\i^ 




» nitratis, livres. 


V. 


V4 


7i 




atis, onces. 


2 


1 


1 




hatis, onces. 


2 


1 


1 
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Le département de la médecine et de la chirur- 
gie (médical department) est chargé d'approvision- 
ner l'armée de médicaments d'officine et de patho- 
logie externe et opératoire, suivant des tableaux 
régulateurs dressés par le Président. 

Le personnel de ce département est composé 
d'un chirurgien en chef (surgeon-general) , quia 
rang de colonel, de 30 chirurgiens qui ont rang de 
majors, de 84 aides-chirurgiens avec rang de capi- 
taines, et de 68 intendants d'hôpitaux (pharmaciens 
militaires) avec rang de capitaines. 

C'est aux pourvoyeurs médicaux et à Tofficier 
médical senior (de rang supérieur) de chaque poste, 
commandement ou hôpital, qu'est commis le soin 
de faire les demandes en approvisionnement de 
cette spécialité. Ceux qui se trouvent aux dépôts 
généraux de fond permanent, sont demandés tous 
les ans, le 31 décembre, au chirurgien général : 
ceux qui doivent être fournis par les dépôts de 
campagne ou de département territorial (géographi- 
que), sont demandés au directeur médical pour des 
périodes de temps variables. Dans les cas d'urgence, 
des réquisitions spéciales peuvent être faites, ou 
des transports d'approvisionnements opérés par 
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les officiers commandants. En cas de besoin, une 
réquisition spéciale peut être faite au quartier- 
maître. 

En principe général, le personnel servant aux 
hôpitaux est réparti dans les proportions suivantes : 
pour un hôpital général, 1 infirmier (steward) une 
nourrice ou garde-malade ; I nourrice par -10 hom- 
mes, 1 matrone par 20, 1 cuisinier par 30 hommes. 
Pour les hôpitaux afiférant à un commandement 
qui ne dépasse pas 5 compagnies, 1 infirmier et 1 
infirmière, 1 cuisinier, 2 matrones et 4 nourrices : 
pour un poste ou une garnison d'une seule compa- 
gnie, 1 infirmière et 1 infirmier, 1 nourrice, 1 cui- 
sinier et 1 matrone; pour chaque deux compagnies 
de plus, 1 nourrice : pour les arsenaux oti le nom- 
bre des hommes en liste n'est pas au-dessus de 14, 
1 matrone. Pour les troupes en campagne : 1 infir- 
mier, 1 nourrice et 1 cuisinier par compagnie ; 1 
nourrice pour chaque compagnie en plus, et 1 cui- 
sinier en plus pour chaque commandement de plus 
de 5 compagnies. 

Tout officier commandant est autorisé, en cas de 
besoin, à employer un médecin ou chirurgien civil 
à 50 dollars de forfait par mois au plus, lorsque le 
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nombre des hommes avec les domestiques et les 
lavandières autorisées est égal à 100; à 40 dollars 
pour le chiffre de 50 à 100, et de 30 dollars pour 
un chiffre inférieur à 50. 

Si le médecin civil est obligé de renoncer à sa 
clientèle pour se livrerexclusivement au service pu- 
blic, l'officier commandant est autorisé à contrac- 
ter avec lui à 80 dollars de forfait par mois ; et à 
100 dollars au plus, quand le médecin accompagne 
les troupes à la marche ou au transport. Si le mé- 
decin civil fournit lui-même les médicaments, il 
reçoit en sus 25 à 50 pour 100 du montant de trai- 
tement à forfait. 

De temps en temps, le secrétaire de la guerre 
nomme un comité de 3 officiers médicaux chargés 
d'examiner des candidats chirurgiens et médecins 
de l'âge de 21 à 28 ans. 

Si, deux ans après l'examen, il y a des vacances, 
les candidats trouvés aptes sont admis au corps 
médical avec des appointements et le rang déter- 
minés par le règlement. 

Au bout des cinq premières années d'exercice, le 
chirurgien-assistant ou aide-major est soumis à 
un nouvel examen dit de promotion. S'il refuse de 
se soumettre à la mesure, ou s'il est trouvé, soit 
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SOUS le rapport de la moralité, soit sous celui des 
connaissances spéciales, inférieur aux fonctions 
plus importantes qui lui sont réservées, il est im- 
médiatement licencié. 

Des cadets de médecine, c'est-à-dire, des élèves 
aspirants, peuvent, si les besoins du service l'exi- 
gent, être choisis d'entre les candidats examinés et 
trouvés bons. Mais, dans ce cas, ils sont définitive- 
ment incorporés dans le corps médical et soumis à 
un serment d'allégeance et de fidélité aux États- 
Unis: 

Les élèves de médecine ont le rang et la solde 
des cadets de l'Académie militaire. Ils ont droit à 
une chambre et au chauffage de sergent-major, et 
viennent immédiatement après les lieutenants en 
second à brevet pour choisir leurs quartiers : dans 
certains cas, ils ont même droit au transport gra- 
tuit de leurs effets. 

Le secrétaire de la guerre nomme pour les hom* 
mes en liste autant d'infirmiers d'hôpitaux que le 
service l'exige, de manière cependant qu'il n*y en 
ait pas plus d'un par poste. 

En cas de besoin, des infirmiers d'hôpital de l'é- 
tat civil peuvent être engagés au service militaire : 
ceux de cette espèce qui accompagnent un carp$ 
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de troupe de plus de 4 compagnies, ont la paie 
et les allocations d'un sergent d ordnance ; ceux 
qui suivent des corps moins nombreux, ou qui 
sont employés à des postes militaires, sont traités 
comme les sergents d'infanterie. L'armée des États- 
Unis a deux espèces d'ambulances : Tune employée 
dans les expéditions contre les Indiens, Tautre 
usitée dans les guerres avec les nations civilisées. 

Dans le premier cas, il y a 1 ambulance à 2 
roues par compagnie pour tout corps de moins de 
5 compagnies ; 1 ambulance à 4 roues et 5 ambu- 
lances à 2 roues par bataillon de 5 compagnies ; 2 
ambulances à 4 roues et 10 ambulances à 2 roues 
par régiment. 

Le service de transport des malades et des bles- 
sés, ainsi que des approvisionnements d'hôpitaux 
adoptés pour les autres espèces de guerre, est or- 
ganisé comme suit : 

1® 1 fourgon de transport à 3 roues pour les ap- 
provisionnements d'hôpital et 1 ambulance à 2 

roues par compagnie pour les corps de moins de 3 
compagnies. 

T 2 fourgons de transport à 2 roues pour les 
corps déplus de 3 et de moins de 5 compagnies, et 
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1 ambulance à 2 roues par chaque compagnie de 
ces corps» 

3® Une ambulance à 4 roues, 6 ambulances à 2 
roues et 2 fourgons de transport à 2 roues par ba- 
taillon de 5 compagnies. Pour chaque compagnie 
en plus, jusqu'à concurrence de 10 compagnies, 
1 fourgon de transport à deux roues. 

4'' 2 ambulances à 4 roues, 10 ambulances à 2 
roues et 4 fourgons de transport à 2 roues par régi- 
ment de 10 compagnies. Pour des corps plus nom- 
breux, accroissement proportionnel, 

Des litières- (horse-litters) sont fournies aux 
postes où remploi des charriots à 2 roues présen- 
terait des difficultés. Ces litières sont composées 
d'un lit en toile et de 2 barres longues de ^ 6 pieds 
divisés en section, avec des pièces de tête et de pied 
organisées de manière à tenir les barres convena- 
blement écartées. 

En campagne, il est alloué par compagnie 1 in- 
firmier, 1 nourrice ou garde-malade et 1 cusinier, 
1 garde-malade pour chaque compagnie en sus, 
et un cuisinier en sus pour les corps de plus de 
5 compagnies^ 

Les tentes usitées en campagne pour les malades 
sont : . _ 
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1 tente Sibley, 1 tente ordinaire par compagnie ; 
1 tente d'hôpital, 1 id. Sibley, 1 id. ordinaire pour 
3 compagnies; 2 tentes d'hôpital, i. id. Sibley, i 
id. ordinaire pour 5 compagnies; 2 tentes d'hôpi- 
tal; 1 id. Sibley, 1 id. ordinaire pour 7 cOinpa- 
gnies; 3 tentes d'hôpital, 1 id. Sibley, 1 id. ordi- 
naire pour 10 compagnies. 

En marche ou sur le champ de bataille, les offi- 
ciers de santé sont suivis d'une ordonnance ou in- 
firmier, qui porte un sac d'hôpital. Ce sac est fait 
de bois blanc et léger, divisé en quatre comparti- 
ments et couvert de toile. 

Le préMdent a, en général, adopté pour l'armée 
citoyenne qui combat aujourd'hui pour le rétablis- 
sement du pacte d'union rompu, le régime de 
campagne et d'hôpital formulés par le pharmacien 
militaire Soyer. 

Le fourneau de cuisine Soyer ne consume 
pas plus de 12 à 15 livres de combustible : 20 
fourneaux sont alloués par régiment , de sorte 
que la consommation de charbon par 1,000 hom- 
mes est de 300 livres de charbon ou de bois, com- 
bustible qui s'emploient avec le même avantage. 
Le fourneau en question se prête également à cuire 
le bœuf salé, le porc, à faire l'étuvée (irlandaise), 
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le café, le thé, le cacao ; on peut même y adapter 
un appareil à cuire du pain, à rôtir, à cuire à la 
vapeur. 

Reeette pour cuire de ta viande salée pour 50 hommes . 

i"" Mettre 50 livres de viande dans la bouilloire. 

2* La remplir d'eau et laisser le tout tremper 
toute la nuit. 

3* Laver la viande le lendemain matin. 

4* L'inonder d'eau fraîche et la faire bouillir 
irois heures; après quoi servir. Écumer la graisse, 
qui, froide, remplace avantageusement le beurre. 
On traite de cette manière le porc salé ; mais on 
peut aussi mettre moitié bœuf et moitié porc, les 
morceaux de bœuf plus petits que ceux de porc, 
parce qu'il faut plus de temps pour les cuire. 

Au porc ou au bœuf on peut ajouter une quan- 
tité proportionnelle de dumblings (sorte de pouding 
à l'anglaise) {b? 21); quand les deux espèces de 
viande sont convenablement imbibées, il en résulte 
un fort bon potage. On peut aussi y faire entrer des 
pois jaunes du genre de ceux dont on fait usage sur 
mer et qui sont très-âvantageux , ou des haricots 
et des lentilles. 
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I 

En ajoutant à la viande 5 livres de j^;^ granulé, 
une demi livre de sucre brut, % cuilte0|es de poi- 
vre et 10 oignons, on obtient un exc^epent mets. 
On laisse bouillir le tout jusqu'à ce qu^^^on résulte 
une masse pâteuse, une sorte . de boutSllie ; après 
quoi Ton enlève la graisse et Ton sert. : j 

Du biscuit en morceaux ajouté à toua|fees ingré- 
dients fait un très- bon effet . ^ ffî 



ffiA^^î 



Manière de tremper et de faire bauiltWies restants 
de bœuf et de porc salé, par terre et par mer. 

Une pinte d'«aupar livre de viande. Les mor- 
ceaux de celle-ci ne doivent pas peser plus de 3 à 
4 livres. Laisser tremper pendant 7 ou 8 heures, 
ou même toute la nuit, si c'est possible. Laver 
chaque morceau à la main, afin d'en faire sortir la 
salure autant que possible. Si le temps presse, cou- 
per en plus petits morceaux et continuer ensuite 
comme ci-dessus ; ou bien faire bouillir la viande 
à demi pendant 20 minutes dans la quantité d'eau 
ci-dessus, puis ôter celle-ci et en reverser de la 
fraîche. On peut tremper la viande dans l'eau dé 
mer, mais il faut absolument qu'elle bouille dans 
l'eau fraîche, s'il y a possibilité. Sur mer, il con- 
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TÎent d'avoir un corps de pompe en fer battu 
percé d'outre en outre, assez grand pour contenir 
une demi-tonne au plus de viande : on ferait monter 
et descendre la machine à laide de poulies. 



Soupe pour 50 hommes. 

* 

1^ Mettre dans la bouilloire 60 pintes, ou 7 1/2 
gallons, ou 5 1/2 chaudrons de camp d'eau. 

2^ Ajouter 50 livres de viande, bœuf ou mouton. 

3^ Ajouter les rations ordinaires de végétaux 
conservés au frais. 

4^ Mettre dix cuillerées de table de sel. 

5^ Laisser mijoter pendant 3 heures et servir. Si 
l'on a délivré du riz, le mettre quand la viande 
bout. Trois livres de riz suffisent. Environ 8 
livres d'herbes ou choux, ou 3/4 de caque de vé- 
gétaux conservés. Une cuillerée de poivre. Écumer 
la graisse, qui, froide, tient lieu de beurre. 

Parc salé avec des pois écrasés ou broyés pour 

100 hommes. 

Mettre dans deux fourneaux 100 livres do porc, 

OBG. DE L^ARU. DES ÉT.-UNIS. 



èO idaa« cl|acu9, çn séparer %i jiivrei^ en puddings 
ffiiblemeni liés ensemble; le mettre à cuire (^ 
même temps que le porc; faire bouillir le tout 
pendant deux heures environ ; ôter ^ors le pud- 
ding et les pois, mettre toute la viande dans un seul 
chaudron ; enlever la liqueur de l'autre poêle, y 
remettre les pois, ajouter deux cuillerées à thé de 
poivre, une livre de graisse, écraser les pois avec la 
spatule de bois, et servir. Une demi-livre de 
de farine et deux quarts de la liqueur ci-dessus, 
bouillis pendant 16 minutes, font très-bon effet. 
Six ognons coupés par tranches et frits en font un 
mets délicat . 

Ragai^t de bû^ufet de porc s^tés, pçur mae pampa^ 
gnie ^e 100 homme^ ou un régiment tfe 1,000 

Mettre dans une bQujilloire 30 liv^Qs. do. yiunde 
de bœuf bien trempée, coup^ en morceaui; de 
1 quart de livre chacun, 20 livres de porc, 1 1/2 
.^ivjre de siJÇjre, 8 livres 4 ognQns en rouçllensi^ 35 
quartes d'eau, 4 livres de riz; faire bouillir pendant 
trois heures, écumer la graisse et servir. 

Pour faire tremper la viande, en mettre 50 livres 
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4aps chaque bouilloire ; après lavoir remplie d'e^u, 
^ laisser pendapt la durée de la &uit; avaAt id'.en 
isfixe u^e, verser et presser entre deux iHiaiiis 
j^r ep faire sortir la salure, Sî, malgré «^^ la 
vi^de est eacore trop salée ^ la faire J»OjyûlUyp pei^ 
dant vingt minutes, jeter l'eau et en mettre de la 
fraîche I9iu l^iigôùt étuvé. Il en rèsuïtérà un plat 
es^Ue^t. 

îiiMrrHure pour lOO hommeê à faite avec deux 

fùurneaùoù, 

Ço]ipar pu hacher § livres 4e hœuf fri^s^ n^os- 
csio^ d'aviron 1]4 de livre chacun; la^re .d$ùhs 
1^ >ou^jife ay^c 40 cuillerées de table de seU ^ 
çifl^ées 4? ^ble de poivr»^ 4 cuillerées de tidlAe 
4e w.cxp^ 7 Ijivres d'ognons coupés .es» rpuellea } al- 
^fijper jÙB feu et ensuite remuer jia viande avec la spa- 
ti4^9 laisser étuyer pendaat âQÀdO mieuites, ou jue- 
/qgil'à ce que^)^ tputjioiti^ i'^at 4e jus épais j pms 
^^^tor \ i\^ livire de farine; brwâtier le tàui, ter^jsr 
28 quartes d'eau dans la bouilloire, remueroomsÉe 
il faut pendant 1 ou 2 minutes, ameper le feu à 
une chaleur modérée et laisser bouillir encore pen- 
dant 2 heures environ. On peut étuver de la même 
fop^u^f^ à^ laaitoQi d« {kutc^ du veau ; maife ces 
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espèces demandent moitié moins de temps pour ta 
cuisson. On peut y ajouler très-ayantageusement 
1 livre de riz, des dumblings (sorte de pudding), 
des pommes de terre, des végétaux divers et mêlés. 
20 fourneaux pour un régiment de 1 ,000 hommes. 

Étwée irlandaise pour 50 hommes. 

Couper 50 livres de mouton en morceaux cha- 
cun d'un quart de livre, les mettre à la poêle, 
ajouter 8 livres de gros ognons, 12 livres de pom- 
mes de terre entières, 8 cuillerées de table de sel, 
3 cuillerées de table de poivre; couvrir le tout 
d'eau, dans la proportion d'une pinte par livre; 
allumer le feu : 1 1/2 heure de bonne ébu- 
lition fera une excellente étuvée ; écraser quelques- 
unes des pommes de terre pour épaissir le jus, et 
servir. Le bœuf frais, le veau, le porc peuvent être 
avantageusement traités delà même manière. Pour 
le bœuf, il faut deux heures de cuisson. On peut y 
ajouter des dumblings deux heures avant l'heure 
du repas. 

Apprêter à manger pour 100 hommes^ ou un régi' 

ment. 

Mettre 20 fourneaux sur une file en plein air on i 



ORGANISATION DE l'aRMÉB DES ÉTATS-UNIS. 8& 

couvert, n'importe. Verser trois quartes d'eau dans 
chaque bouilloire, 50 livres de viande, quatre car- 
rés de caque de végétaux séchés, ou, dans le cas 
où il serait délivré des végétaux frais mêlés» en 
prendre 12 livres, 10 petites cuillerées de table de 
sel, 1 cuillerée de poivre ; après quoi allumer le 
feu, faire bouillir à petits bouillons pendant deux 
heures ou deux heures et demie ; écumer la graisse 
et servir. Pour préparer le repas, il n*est besoin 
que de quatre cuisiniers par régiment, les provi- 
sions et Teau étant amenées par les hommes de 
fatigue ou de peine. La cuisine est au centre du 
corps : chaque compagnie envoie à la cuisine deux 
hommes avec une perche ( mesure de capacité , 
pôle) pour chercher le manger. 

Pote soie et puddings avec choux et pommes 

de terre. 

Mettre 25 livres de porc salé dans chaque bouil- 
loire, de plus 50 livres de porc dont on extrait les 
grands os, coupé en dés et formé en puddings. 
Au momçnt de la cuite, mettre 5 puddings 
dans chaque bouilloire, et faire bouillir à gros 
bouillons pendant deux heures. Ajouter à chaque 
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chaudière t2 Hvres de pommes de terre pelée» él 
mises étâns un filet ; ajouter aussi deux ehoiix d%f- 
vér^ en filet trèis quarts d'heure avant que le p\xè^ 
àitg sdit ftiàt; séparer le porc, le puchMng et le 
^ùx d'uÈe matlière pl^éportionnelle, ou àùttâèi 
à 5& hommes du pudding aujourd'hui et de H 
^Bdé d^su^ ; ôter la graiîsise et servir. Lé boiifl^ 
kui fera uâ trè^-bon potage, si I'or 7 ajouté é!M 
pois èu dto fiz, comme il a été dit plus haut. 

iy>iir faire te pâte de pinlclmg^ mettre un quAif 
et Ime de graisse de rôti, de bœuf &é âe tno^tëil 
à chauve MfTré de fieur de foriïie qa*on emj^lelè i 
PDuiép la pftta de manière fy« le ptidding ait tié 
déàA^ftmc^ de gnMseur , miMre wie toite de {^14^ 
ding dans un bol, d^ lu feiîAe t(Ml auteur^ ) tMi^ 
tre la pâte, y ajouter de la viande à proportion ; 
assatM»ttë« ûyèè'èti ftàsi^àm rxyjgiOïiliMïê 
menu ; habiller le puddte^ ôt faire bouillir. Toute 
espèce de viande fraîche peut être traitée de la 
mètiie Kianîère el bouillie en compagnie, ëôiè de 
porc, soit de boeuf. 

PUaff ti^f^ pom fO» hamtrii^. 
Mettre éiQ»lk chaudière 2 Stres dé grtiitoë 
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qn^fyti à ôcoDôiiiisées sur fe pore sAlé; ^ djc*tffer 
4 KTfê# d'ogûons pelés et cerupés en rouelles { 
les faire frire dans la gràii^ pe&dttiit (Ëï mîfltttei 
environ; y ajouter 10 livres de riz, verser de l'eau 
sur le riz, de manière à le submerger de deux 
pouces, ajouter sept cuillerées de table de sel et 
ijfiSJè c^Ml^^réê dé^ jnoiître; laisser bouillir à petits 
bëtrfllo^s (i^dâ^t une hettte entiron, en remuant, 
s^flf 4 liôu, met une spatule pbur etnfpôchier quele 
Èttetîf ne brtile au fond : cjuaûd le tout commença 
i béu&Hf , entretenir un féu modéré dessous. Cha- 
que grain de riz doit arriveff à tel plénitmié de sa 
grosseur et rester isolé. Mettre dans l'autre four- 
neau de la graisse et des ognons en même quan- 
tité aWèd te même assâisoiinenïent; désosser le 
ittcrtftôïr, téatf, pof c ou bceuf , le eotypef en dés d'en- 
tS¥61l (feu* ôflceisf chacun, lé mettre dai*s la poêle 
avéé fa gfalss^ et les ognons, y faire Hit feu afdent 
iq^ ^oir niis' deni quartes d'eau t cuîrê à la va- 
peur, remuant, s'il y a lieu, pendant t^M (temi- 
hâuxe enviroUj^ jusqu'à ce ^e le tout forme une 
sorte d€^. bouillie épaisse. Quand le riz et la viande 
sont à point, prendre la moitié du riz et mêler 
avec la viande, puis le reste de la viande et du riz, 
ëf icffVir/ efafdter fes os pour fa soupe dtf fétfde- 
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main. On peut, à volonté, employer du porc salé, 
ou du bœuf salé, bien trempé. On peut mettre des 
petites herbes avec les ognons. 

Cuire du pain et rôtir avec le fourneau de cam- 

pagne. 

En ôtant la chaudière et en appliquant un faux 
four placé au-dessus, on cuit très-bien le pain 
dans le four ainsi ménagé, de la viande, des pom- 
mes de terre, des boudins, etc., etc. Le pain se 
cuit avec un avantage marqué dans le four avec 
très-peu de combustible. 

Manière de cuire le pain dans un four à sec. 

Dans la caserne, ou dans une place étendue où il 
y a un four de position, construire une grande auge 
en fer, longue de 4 pieds, avec une grille à deux' 
étages, la viande étant placée au comble, les pom- 
mes de terre sur la grille de dessous et le pudding 
d'Yorkshire au fond. 

Pot-au-feu français. Demi- friture ^ façon de camp^ 
hachis^ bifteack, et toutes autres [ espèces de 
viande. 

Mettre la poêle sur le feu pendant une minute 
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environ, l'essuyer comme il faut. Quand la poêle 
est bien chaude, y mettre de la graisse ou du 
beurre, qui deviendront immédiatement chauds; y 
mettre la viande qu'il s'agit de cuire, la retourner 
plusieurs fois pour qu'elle soit également faite 
partout ; assaisonner d'une petite cuillerée de thé 
par chaque livre, d'un quart de cuillerée de poivre 
et servir. On peut y ajouter une sauce ou du beurre 
à la maître d'hôtel ; un peu d'ognons frits dans le 
reste de la graisse, avec un peu de farine ajoutée 
aux ognons, un quart de pinte d'eau, deux cuille- 
rées de table de vinaigre, un peu de conserve au 
vinaigre haché menu, donneront un goût excel- 
lent. 



Thé pour 80 hommes. 



Une bouilloire suffira amplement pour 80 hom- 
mes, à raison d'une pinte par homme. Mettre bouil- 
lir 40 quartes d'eau, mettre les rations de thé dans 
un réseau fin, lâche, ou dans une boule trouée : 
faire bouillir pendant une minute, ôter le feu, s'il 
y en a trop, ôter le couvercle : au bout de 10 mi- 
nutes, le thé sera fait. 
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Café à la zoume po9a^ iO kamntes, eentmê cm ta fak 
cm camp avee ta easseroU d^ em^iM wnUnaint 

Verser 9 pûites d'eau dans U^ casserole placée 
$ur leieu : ^ai^d elle bout, ajouter 7 V» onces de 
café, somme de la ration, les mêler comme il faut 
q^yec une quiUer ou un morceau de bois, laisseï! 
sur le feu 5 minutes de plus, ou jusqu'au moment 
où le tout commeoce à bouillir. Enlever et verser 
(JUas une pinte d'eau froide^ laisser le tout reposer 
pendant! nxinutes ou \m peu plus^ La,Uede caf4 
tombera au fond et le café sera clair. Verser d'ujDi 
yase dans un autre, ajouter la ration de sucre ou 
deux cuillerées de thé par pinte ; s'il est possible 
d'avoir du lait, tHetivê deui {)itftés de café de 
moins. Pour une compagnie de 80 hommes, se 
sejTvir du fourneau de campagne et q^atroi fois» la 
quantité des. ingrédients. 

Café à la turque. 

Quàhdréau est sur fe poîntf cfe bottiHîr, ^ih«ftrt 

att'café et an sticfe, Mefi mÔFef itmak \\ est dil 

1 

plus haut, faire bouillir et sét^i^ ta Ke àtr CàW 
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(omkerà au bout de quelques minutes au fond. Les 
Tilrcs tàJsfeent sagement cette lié. 

Cmm peut $0 kammes. 

iloippre 8(0 portions de ration d^ cacao en petit» 
m9rcêaM2(9 les mettre dans la bouilloire, avec 5 ou 
^ pint^ d'eau^ allumer le feu, remuer le, eajC^juA» 
qu'à ce <|v'il soit fondu et qu'il forme une bouille 
ijffi npi spit pas tçop épaisse^ y ^jouter l'eau reisr» 
tfljfiBj chaude ou froide, ajouter Iq ratiw de suer^j 
ig^fp^ài W tout boidllira,. il sera bon à, servir. S>'i) 
l'y ^lÊ^^ 9»sG^ de ^cao, eft prendre ftO. raAhons^ c^q^ 
W9ftA ^U quand îA sera en pâte^ y ajc^ter we lièvre 

. ■ ■ ■ ^ 

panière facile et très-bonite de cuire dans des poêles 
en terre. Méthode facile et avantageuse de fair^ 
la cuisine dans des, terrines., 

' ÙM pUt fàvort ef tfès-goùlfé' des côiiVaïësiéëîi^é 
et dhlé^hortmë» réglés à Scutari, pài'thi' le^ AngMs', 

était c6tti|iosé de ht manfère suivante : 

Ctnipét me titoché de boeuf de k jOttë ou du 

êêtw^e, de veàU, de tnouton ou âé pbré, d'tmd 

^Vfië^ <h^ qu^êttqne' die' l'iAiiiuïàl, éit MùthéH 
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de 4 onces ; ajouter 4 ou 5 ognons et autant de li« 
vres de pommes de terre également coupées en 
tranches ; mettre une couche de pommes de terre 
au fond de la terrine, puis dessus une couche de 
viande; assaisonner par livre d'une cuillerée à thé 
de sel, d'un quart de cuillerée de poivre et d'un 
peu d'ognon haché menu ; alterner ensuite les 
couches de viande et de pommes de terre jusqu'à 
plénitude du vase; verser deux pintes d'eau, met- 
tre le couvercle, laisser cuire pendant deux heures 
et servir. Oter une partie de la graisse, s'il y en a 
trop. Si l'on y ajoute un peu de pudding à Tan- 
glaise (dumblings), il en résulte un plat qui est 
trouvé délicieux. Si l'on saupoudre chaque couche 
d'un peu de farine» il se forme une sauce épaisse et 
riche. Un mélange de viande fratche et de viande 
salée à proportion égale donne également un plat 
très-appétissant. 

L'armée des Etats-Unis, de même que l'armée 
anglaise, a une foule de recettes religieusement 
observées même pour une escouade, un avant- 
poste, ou un piquet. En voici quelques-unes : 

a. Soupe de camp. Mettre une demi-livre de 
porc salé dans une casserole, deux onces de riz, 
deux plates, et demie d'eau fratche : quand le tout 
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est bouillant, laisser cuire à petits bouillons pen- 
dant une heure, en ayant soin de remuer une ou 
deux fois ; y mettre ensuite six onces de biscuit, 
laisser tremper pendant dix minutes ; ajouter en- 
suite une cuillerée à thé de beurre, et un quart de 
cuillerée de poivre. 

b. Soupe de bœuf. Gomme ci-dessus ; seulement 
ajouter une pinte d'eau de plus et laisser bouillir 
une heure de plus. 

Ajouter à ces deux espèces de soupe les végétaux 
suivants, s*il y en a : quatre onces d'ognons, ou 
de carottes, ou de céleri, navet, porreau, de légume 
vert, de chou, de pomme de terre, purs ou mélan- 
gés de manière à équivaloir à quatre onces. 

c. Soupe aux pois. Mettre dans le pot une demi- 
livre de porc salé, une demi-pinte de pois, trois 
pintes d'eau, une cuillerée à thé de sucre, une 
demi-cuillerée de poivre, quatre onces de végé- 
taux hachés menus ; faire cuire pendant deux heu- 
res, où jusqu'au moment où les pois sont tendres, 
et servir. 

d. Etuvée de bœuf frais avec riz. Mettre une once 
de graisse dans le pot, couper une livre de viande 
en morceaux en forme de grands dés, ajouter une 
euilleréë à thé de sel, une demi-cuillerée de sucre, 
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un ognon coupé par rouelles ou tranches; fairjB 
étu ver pendant un quart d'heure, en remuant de 

^emps en temps, ajouter deux jQncies de rk, m^ 

■■ ' • . 

pinte ji'eau : laisser cuire à point ejt servir, ^(^f 
tfir^ si c'est possible, une herbe savoureuse ^ur 

« 

donner de l'arôme. 

On peut traiter de h même ipaiiijbr^ du porc^ du 
veau ejt du mouton frais. On peut remplacer le rjjz 
par des pommes de terre. Ce plat se fait trèST-s^f*- 
vent pour l^ois jours. 

e. Recettes pour préparer des plats succulents 
avec la poêle à frire. Coupôr en petits morceaux efi 
forme de dés une livre de bonne et solide yia^ide, 

1 

en gardant les os pour le potage ; mettre la ooj^le 
vide et bien propre sur le feu ; quand elle est biii- 
lante, y mettre une once de graisse, qu'on fjait foi^- 
Are et Pon y jette la viande ; assaisonner d 'ime 
cuillerée à thé de sel ; laisser frire pendant dix nu- 
nutes en remuant de temps en temps ; ajputer un^ 
cuillerée à thé de farine, mêler le tout comme il 
faut ; y verser une demi-pinte d'eau , laisser bou)j[- 
lira petits bouillons pendant quinze minute^;. ver- 
ser dessus un biscuit trempé à l'avance, et servir. 
"Un peu de poivre et de sucre ajouté, une pincée 
de cayenne, de poudre indienne (curry-pov^der), 



fl<^ îa sgmcô piquautp et d^ cpnserves au vingiiçre 
^ fppt m pl4 d*.ua goût ei^quis. S'il n'est pa§ pos- 
§^W^ d^Ypir ^de la vi^de fraîche^ tpujte yiaude sa- 
lée ffoî^^ cQjnpprtfl le même t rai temeçt; o^i bien, 
pp«r Yjsjrier» oij, peut faire cuire à jppijit la yiaiide 
avec des herbages, ou de§ çjiou?, QW des ftoudiûs 
à l'anglaise. 

Boudins (^f^ {^^ffeldumbtings). 

^f^im ^^^ deioirUvre de fanue, uqie domi- 
^piUeriÉj^ ^ thé d9 sel ; un qu^rt dj9.cuill9fée dejpoi- 
ifÇi, ufl qu^t de livre de porc gras haché oy de 
gTaiiRçe (togiwnç, rein», etc.) de bœijf, hijiit cuil- 
iMi^s de t^U^ d'eau^ le toi^t biei^ qi^é. Ce mélai^e 
fi^pi^r^Vi^ {41^ épaisse; qi^iapd I9 pâl^e est suf^- 
g^iqjgdeAt fait$e 1^ partager en 6 01^ 8 niorc^ui, 
igA'm r<^e dans, dp ^i fa^rù^t faire cuire pendaiat 
flS§ deo^^hwrp» Un peu d'ognon hiacbié ou des 

Jl»gr^^rftWfitiguQ3, m feçoot m plat d.es plm ^§r 
ifftureiw, 

Off f^t m boudui^ même sm^ \i^de avea dcjs 
ppf^, du yi?^ eifi^ 

jNqufî ^c^opi^ 4e dêçri^ro en suJbstaoçei Iç i^égime 
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d'alimentation hygiénique de Tarmée des Etats- 
Unis; le régime de diète pour les malades n'offre 
ni moins de sollicitude ni moins de luxe. Les hô- 
pitaux sédentaires ou de campagne sont munis 
d'échelles de proportion et d'instruments de me- 
sure pour satisfaire ponctuellement aux prescrip- 
tions des recettes suivantes. 

1 • Mouton et orge à demi-étuvé$. — * Soupe pour 

100 hommes. 

Mettre dans un chaudron de grandeur con^e» 
nable 1 30 pintes d'eau fraîche , 70 libres de 
viande, soit du bœuf, soit du mouton» ou envi-* 
ron 12 livres d'herbes ordinaires de cuisine, les 
meilleures possible, 9 livres 6 onces d'orge, 
1 livre 7 onces de sel, 1 livre 4 onces de farine^ 
1 livre 4 onces de sucre, 1 once de poivre. 
Mettre le tout à la fois dans une poêle, à l'ex- 
ception de la sauce ; la placer sur le feu ; quand 
le mélange commence à bouillir, diminuer la cha- 
leur et laisser cuire à petit feu pendant une heure 
et demie ; retirer les morceaux de viande et les te- 
nir chauds dans une poêle d'ordonnance ; ajouter 
à la soupe la farine trempée d'eau de manière à 
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former une pâte légère : remuer avec une grande 
cuiller de poche ; laisser bouillir encore une demi- 
heure, écumer la graisse et servir séparément la 
soupe et la viande. Au besoin, on peut mettre la 
viande dans la soupe quelques minutes avant de 
servir pour la réchaufter. 

2. Soupe de bœuf. 

Même procédé de préparation que pour le mou- 
ton; seulement, laisser la viande sur le feu jus- 
qu'au moment de servir, le bœuf étant d'une 
cuisson plus difficile que le mouton. On peut y 
joindre avantageusement du riz pour varier : un 
quart délivre de curry-powder (poudre indienne) 
donnera du relief. En y ajoutant une demi-pinte 
d'eau sucrée brûlée, on obtiendra une riche cou- 
leur brune. 

3. Thé de bœuf. — Recette pour ^pintes. 

Couper 3 livres de bœuf en morceaux de la gran- 
deur d'une noix, en ôtant les os, mettre dans une 
bouillotte avec 1/2 livre d'herbes mêlées, telles que 
ognons, poreaux, céleri, navets, carottes, 1 once 
de sel, un soupçon de poivre, une cuillerée à thé, 

• ORG. DE l'aRM. des ÉT.-UNIS 7 
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de &\xcy% 2 oyuces de beurre, 1/2 pinte d'eaji^ ,§qvi- 
^)uaUre le toift à ^ feu vif penda^ol 10 winyt^sà 
J/4 .d'heure, en xepoiuant de teni|is m te^ip^ jixec 
.}ing q4Uer, jwsgH'à pe qull $e fpffl^ie ua jup ^p^, 
fl^aip^m pe doit psis être brim; eyout^ 7 pjflitçs 
d'eau chaude ou froide ; la çb9.u4e ivqiu); wi^y^ ; 
quand le mélange commence à bouillir, laisser 
cuire à petit feu pendant «une heure ; écumer la 
graisse, faire passer à travers un filtre et servir. 

4. Essence de thé de bœuf pour les hôpitaux de 

camp. 

Botte d'étain de 1/4 de livre d'essence. En sai- 
son d'hiver, l'approcher du feu pour faire fondre; 
verser le contenu dans une casserole à étuver et 
répandre dessus une quantité d'eau chaude ou 
froide, triple du contenu de la boîte; ajouter deux 
ou trois rouelles d'ogjion, .un J)rin p;^ deux de 
persil, une feuille ou deux de céleri, deux cuille- 
xéps 4 tbé de seJ, une cuillerée de s\i6rp; faire 
pass^/'p,?^ ,li4e pftssoire ftt^ryir. S'U fl'y4vaît|ias 
de végétau?:, de sucirerie, de ppi«ne, le sel sevil su^- 
firait ; le bouillon perdrait la plus ^rç^îide p^jte de 
n p arf um. 



5. Thé épais de bauf. 

Çissimdre une bonii6 cuillerée à thé d'è^erbe 
daas nn gBI (petit Vase) et verser daas le thé de 
bœuf 22 minimes avant de faire passer par ie sas, 
et manger, 

6jj ffié^e bœi^f fùjrtifiant avec gelée de pied de veau 
ou ichthyoçolle [colle de poisson). 

Ajouter un quart d once de gélatine de pied de 
veau à la quantité de thé de bœuf ci-dessus pen- 
dant la cuisson, et servir. 

7. Thé de mouton et de veau. 

Avec du mouton et du veau on fait un excellent 
^h^^ ^p çijpplpyant l^ même méthode que ci-desi^s. 
l^qls £|JQuter un peu d'herbe aromatique. S'il n'eat 
Pfts possible (jie se procurer des vjégétaux frais, ,em- 
jplçfypr deiix onces de végétaux mêlés de cons^erve 
pQ.ur une (|uelcopque des recettes ci-dessus,. 

8. ëouëlon de poulet. 

^<çttfe 4wsufte pQê^leà étuver une volîtilie (ppu- 
l^,p$W^e), 3 prîtes d'e^u, 2 cuillerées à thé de riz, 
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une cuillerée de sel, un ognon de moyenne taille 
ou 2 onces de végétaux mêlés; faire bouillir le tout 
pendant trois quarts d'heure. Si la volaille est 
vieille, faire bouillir à petit feu d'une heure et de- 
mie à deux heures ; ajouter une pinte d'eau en sus, 
écumer la graisse et servir. 

Un bouillon léger de mouton peut être fait de la 
même manière en employant 1 1/2 livre de mor- 
ceaux saignants de mouton au lieu de poulet. Pour 
faire le bouillon de mouton épais, suivre la même 
méthode que pour le thé épais de bœuf, en laissant 
le riz de côté; une cuillerée de table d'eau sucrée 
brûlée donnera une riche couleur brune. 

9. Simple riz bouilli. 

Verser deux quartes d*eau dans une casserole à 
étuver avec une cuillerée à thé de sel. Quand l'eau 
bout, ajouter 1/2 livre de riz ; faire bouillir pen- 
dant dix minutes, ou jusqu'à ce que les graiiis 
soient tendres; faire écouler à travers une pas- 
soire, graisser légèrement le pot de beurre et y ren- 
verser le riz; laisser enfler lentement pendant en- 
viron 20 minutes près du feu ou dans un four : 
tous les grains se gonfleront ; après quoi, manger. 
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10. Riz doux. 

Ajouter au riz bien cuit et gonflé une once de 
beurre, deux cuillerées de table de sucre, un peu 
de canelle, un quart de pinte de lait ; remuer avec 
une fourchette et servir. Un peu de gelée de graisse 
ou de confiture peut y être ajouté pour adoucir en- 
core davantage. 

1 1 . Riz avec du jus. 

Ajouter au riz 4 cuillerées de table d'essence de 
bœuf, un peu de beurre frais, une demi cuillerée à 
thé de sel; remuer le tout avec une fourchette, et 
servir. Une cuillerée à thé de sauce Sultane Soyer, 
ou de saveur, rendra le mets supérieurement sain 
et appétissant, très-fortifian{ pour les estomacs fa- 
tigués. 

12. Simple gruau d'avoine. 

Mettre dans une poile 7* livre de gruau d'a- 
voine, 1 7î once de sucre, % cuillerée à thé de sel, 
et 3 pintes d'eau; faire bouillir lentement pen- 
dant vingt minutes» en remuant continuellement, 
fii servir. 74 de pinte de lait bouilli, 1 once de 
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beurre et un peu de canelle ou d'épice ajoutés avant 
de servir, apportent une agréable variation. Ce 
Btietoest tfès-b0nà^ être employé eontne leadyssen- 
teries naissantes. 

13. GêUâ âê pied âû t¥ai*.i 

Mettre dans une casserole 2 74 onees' de gélatine 
de pied de veau, 4 onces de sucre blanc, 4 blancs 
d'œuf et coqueSV Irf J)éâ!if dltftf citi«on, le jus de 3 
citrons de moyenne taille, % pinte de marsala; 
battre le tout avec le batteur df'œu^s pend^ân{ cinq 
minutes, ajouter 4 ^2 pintes d'eau franche; faire 
cuire lentement sur le feu et iï)ueftèr jusqu'à boùu- 
lonnement. Ensuite, mettre aux coms du foùrnéàù 
en partie couvert d'un couvercïe sur léquèi on 
place quelques charbons ardents; Faisser èùire 
doucement pendant dix minutes, et faire passer à 
travers un sa^s kgelée; imMvè erâ^ite dans la glace 
ou dans un endroit froid quelconque. A défaut de 
Marsala, on peut employer du xérès; 

Le ma!térie1 (ïe gelée dé pied dé ^^ doît Wf^ 
préparé dès la veille; car la grais^ ne petit être en- 
levée que par suite d un grântd durds^enàëàt. 

Prendre deux {)îeds de veau , lett ouvrir au câtfleÉti 
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et les^ fairè' Bouiflîr dans 3' qtràrtés d'èau. Dès que 
Téàii Bout, métft^e aa coitt du ffeu et ïaîssér cuire 
à ^tit fe\i' pendant ciîlt| heures, écùttief soigneu- 
sement, faire passer par une passoire âë ctltt dans 
un bassin, et laisser ensuite en l'état jusqu^à ce 
que la gefétf soit parfaitement dure; enlever Tliuile 
et la graisse, et bien essuyer Tintérieur du vase. 
Mettre dans une casserole Va pî^te d'eau, 1 pinle de 
xérès, Vî ^^^^^ ^^ sucre en bloc, le jus de 4 ci- 
trons,, les écorces de 2 citrons, les blancs et coques 
de 5 œufs} remuer jusqu'à ce que le sucre soit 
fondu ,^ ensuite ajouter la gelée, mettre le tout sur 
le feu et remuer jusqu'à bouillonnement; passer à 
travers un sac à gelée^ remuer de nouveau jusqu'à 
qeque le mélange soit parfaitement limpide. Met- 
tre ensuite dans des moules ou dans des verres. Y 
mettre de l'arôme ou du fumet à sa guise. 

14. Gelée de sagou. 

Mtettre^ èàm une poêlè 3 onces de éâgdu, "/, 
oÊHt^ de sucre , la moitié d'une peau de citron 
côtip^ en trës-petits morceaux, % de cuillerée à 
thé de cànelle brute ; ajouter 3 pintes d'eau et un 
peu de sel ; faire bouillir pendant dix minutes ou 
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un peu plus, en remuant sans cesse, jusqu'à ce que 
la gelée soit un peu épaisse ; ajouter un peu de 
porto, de xérès ou de marsala, bien mêler et ser- 
vir chaud ou froid. 

5. Lait d'arrowroot ou herbe à ta flèche. 

Mettre dans une poêle 4 onces d'arrowroot, 3 
onces de sucre, la pelure de la moitié d'un citron, 
V4 de cuillerée à thé de sel, 2 ^/î pintes de lait; 
mettre sur le feu, remuer convenablement, laisser 
bouillir pendant dix minutes et servir. A défaut de 
citron, un peu d'essence quelconque en tiendra 
lieu . 

S'il n'y a pas de lait en suffisance, mettre moitié 
d'eau; '/î ^^^^ de beurre frais, mise à la surface 
avant de servir, rendra le lait plus délicieux. 

16. Panade épaiêse d'arrowroot. 

Mettre dans une poêle 5 onces d'arrowroot, 
2 V2 onces de sucre blanc, la peau de la moitié 
d'un citron, 74 de cuillerée à thé de sel, 4 pintes 
d'eau ; bien mêler le tout, mettre sur le feu et lais- 
ser bouillir pendant dix minutes, puis servir. Le 
jus d'un citron en relèvera singulièrement le goût ; 
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un gill de vin peut y entrer avantageusement, et 
7j once de gélatine de pied de veau, préalable- 
ment dissoute dans de l'eau, rendra cette panade 
très-fortifiante. Le lait est préférable à l'eau. 

1 7 • Eau d'arrowrooU 

Mettre dans une casserole 3 onces d'arrowroot^ 
2 onces de sucre blanc, la peau d'un citron, ^4 
de cuillerée à thé de sel, 4 pintes d'eau, bien mêler 
le tout, mettre sur le feu et laisser bouillir pendant 
dix minutes, au bout desquelles cette eau peut être 
servie chaude ou froide. 

\^. Eau de riz. 

Flaire bouillir 7 pintes d'eau , y ajouter 2 onces 
de riz baigné, 2 onces cie sucre, la peau de % de 
citron; faire bouillir doucement pendant trois 
quarts d'heure ; au bout de ce temps l'eau sera 
réduite à 5 pintes; faire passer à travers une pas- 
soire et consommer. Le riz peut être arrangé en 
breuvage ou changé en pudding, ou encore, en y 
ajoutant un peu de sucre ou de confitures, en un 
breuvage très-bon pour des enfants ou des in- 
valides. 
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Mettre dans une casserole 7 pintes d'eau ^ 2 oncesi 
d'orge, remuer de temps en temps jusqu'à ce que 
l'eau bouille ; ajovtw 2 ràcw Jle ètcre blanc, l'é- 
corce de la moitié d'un citron coupé en menus 
itfôrcèaài? léèm hoiMv êbiiî^mèiii j^ûêkat 
àéwt héUfeé èifviftfli, séAs le côti^rif, Mté pMet 
pdi^ une i^'AséiAfe} éf bofrsônttflef l 

30 . Simptê Imonaele Soi^. 

Couper en menus morcelets le % d'un citron, 
le mettre dans un b^sin. ou bol avec deux cuille- 
rées à thé de sucre ; rouler le citron de la main sur 
l»toUe^ a^i d^ ramo}14r:,> 1^< eiduper éti déwt dans 
te seifs de la longueur^ presser le jtis st*r l'étorcev^ 
efieVy rëimter pen^danit me minute avec wah cuilïel^; 
venNBP éé^m ime pinte d'eanÉ, bien mèfér^ Mer 
les pépins et eonsoftnmer: Si le citroir est dé gièstàf^ 
taille, plein de jus* et bien frais ^ Ml peut eor 
{tim % fkïté dû liftWinàde, en ^ gâtant dti-M«m 
e« de Vémtee à propèrtkm d^ ràC^oi^sfèmënt #'è*fe' 
Uflè KttiotMdé é% Éi'entiÈ»eta pdfii l'^Orce du citKKff,^ 
sera privée de son arôme le plus délectable. ' 
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2 1 . Limonade demi-citrique ; r^(r^2& jtM^tir 50 pinUê. 

Mettre 1 once d'acide citrique dissoudre dfans 
une pinte d'eau ^ écorcer 20 citrons en menus mor- 
celets et mettre i écorce dans un vaisseau, avec 3 
Ij^neftS ôBoes de suere' blane bien morcelé ) renier 
le& ettrons sut la table pour le» amollir, C9':^iia^ 
tititoa^a Tœ^aetk)» dift jus<; les C9«i^r en deuis et 
ett arrimer lé jus à traders u^ae paseoiee oit* uq tftr 
mis sur leséeo^ces et le8«iei^e> ènmiite nierser ^j|^ 
pinte d'eau, à travers une pa^oire; toiturer le sUr 
em^ le jusy et retourner ensemble p^adant une mt 
iKutoèi» à&^% ^mc une euiilef de taUe^ de tnamère 
à obtenir une sorte à» «trop ; estraiito l'atome d^ 
éowees ti Facide ciirkiue dissofti« ; mélàBgiâr le tout 
ctoiHate il feuty verser dessils 50 pin<âs d'eaiû £rat^ 
^6$, bteta MaMer\ ei eoiisotttmei*. \àrx peti d«' gkfeéfe 
en été rendra la limonade délicieuse. 

Mettre dans un bol 2 cuillerées à thé de sucre 
bfeÉfc cW brtt, % etiiîfeï^é^àlbêdè jtfèdëcitrdn, 
Mcto ïtk^\Bi pevdftnt «ne mntdië^ «^Ghitei" t ptete 
A*diàiv igt le b^es^e e«i&fait« Uttê^^fte de riMÉa 
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fera une diversion agréable, du jus de citron et du 
vhvitn étant donnés tous les jours ou à peu près aux 
soldats. 

23. LimofMde tartrique. 

Dissoudre 1 once d'acide tartrique cristallisé dans 
une pinte d'eau fraîche, et mettre dans un grand 
^ase; la dissolution étant faite, ajouter 1 livre 9 
onces de sucre blanc ou brut ; le blanc est préfé- 
rable ; bien mêler de manière à former un épais 
sirop; ajouter 24 pintes d'eau fraîche, mêler le 
tout lentement, et consommer. On peut le faire 
passer à travers un fin tamis ou un sac à gelée. Si 
Ton veut avoir de la limonade légère, on n'a qu'à 
ajouter 5 pintes d'eau de plus et du sucre à propor- 
tion. Si, au lieu d'acide tartrique, on employait de 
l'acide citrique, il suffirait de 20 pintes d'eau par 
once. 

li. Simple et économique pudding de riz^ important 
pour les troupes en campagne. 

Ce pudding, où n'entrent ni œufs ni lait, se fa- 
brique de la manière suivante. On met sur le feu, 
dm^ une casserole, 12 pintes d'^ftu ; qu$in^ l'eau 
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bout, ajouter 1 livre de riz ou 12 cuillerées de ta- 
ble, 4 onces de sucre brut ou 4 cuillerées de table, 
1 grande cuillerée à thé de sel et 1 écorce de citron 
bien morcelée ; laisser bouillir doucement pendant 
une demi-heure, ensuite ôter toute Teau du riz au 
moyen d'un filtrage, ou autrement, de manière 
que le riz soit aussi sec que possible; dès lors, Teau 
de riz est à point pour être bue chaude ou froide. 
On peut y faire entrer le jus d'un citron, ce qui 
rendra le breuvage très-agréable au goût et rafraî- 
chissant. 

Pour faire le pudding en question, ajouter au 
riz 3 onces de sucre, 4 cuillerées de table de farine, 
% cuillerée à thé de canelle broyée ; remuer, pen- 
dant que le tout est sur le feu, pendant cinq à dix 
minutes ; mettre dans un plat d'étain ou dans un 
plat de tourte, et faire cuire au four, ou, à défaut, 
à découvert. En faisant bouillir le riz un quart 
d'heure de plus, le pudding sera bon à manger sans 
passer par une nouvelle cuisson. 

25. Pudding de pâte diverse (batter pudding). 

Càsisef deiix œtifs frais dans un bol, les battre 
comme il faut, ajouter une cuillerée et demie de 



M# qMiMSiTioii oii L'iiukiÉE DES éwàxfhvtm^ 

tMê àe laiiae ; Jbattre la Csurine et les omis rémm 
^mc uuB fourchatie, iusqu'ià ce ^ue to^ mt pwr 
Éutemeot délayé^ lyouler un giil 46 lait, uae^lr 
lanfeÀ|:bé diesel, heuinrar «tMlasçe À ibéfOit^ia 
toi, *veii«er dedans le mélmig»^ vénj^mé^ MX fm 
é'em idaBs une ^^aaaecûle ; «quaAd k rtQi4 howiilÂra^ 
Mettra dans fta taaae^tti^ da^sie hd et laisser k)MÎlT 
Jîr pwcteût îviugt ratfwites ; détijcber #aîçç ^g ^nr 
Ifi^u, ^rei^yjQFSer mf uoPi plat, ^niettr^ du s\m» ^^ 
jQl UB« iama de aucra fr^s dessus, ^^sei^^t^ir^ VJp j^ 
de citron, de canelle, ou une goutte d'esseno^^, ^pr 
d^a 4e (|wddiag plus délicieiix : un pe(« ^ t)on 
}è&afM londu , de xérès .eit de ^u^e dttiuiera M* f9r 
jQSiipni n^^. Pewlere»dr^plus dédî«^, lUnSWUAr 



i.V^ 



I W 4^ ^« ^ f'f i^aprfi. 



quelques raisins dp £;Qrîyutb« 4wt ^wd^MT, epsiùt^ 
y mettre quelques tranches de pain et beurre ; faire 

boiiiHÀT UAP mA^ ^ M, y m^sfiF 4tm #«f£( èien 
fouettés, et verser ensuite le tout sur le pain et 



de canelle et d'éjc^pr^çp de^citripii ; yer^e^ jsit^r ^ ^uciie^ 
de miettes de pain, ajouter deux œufs, ^a once 
de raisins de Corinthe et un peu de sucre ; faire 

28. Pudding 4e çjréme çuitf ijfu ^oujr. 

Paire bouillir 1 pinte de lait avec un petit mor- 
ceau d'écorce de limon et 1 % feuille de laurier 
pendant trois minutes, les verser dans un vase avec 
"3 œufs, mêler ensemble comme il faut avec 1 once 
de sucre, et jeter dans un moule enduit de beurre : * 
cuire à la vapeur, pendant vingt-cinq minutes, avec 
UH peu d'eau dans une casserole à étuver, faire 
sorÛr et servir. 

^. tiiche pwlding 4$ ni». 

J)|^f re .^^^ Hp,e ,i5^8§ewle */« ^W à» J}^ 3 
pintes de lait, 1 pinte d'eau, 3 m&^ 49^§tfÇn^ 1 
écorce de citron, i once de beurre frais; faire 
bouillir doucemeirt pendant une heure, ou jusqu'à 
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tus, mêler le tout comme il faut, et cuire au 
four bien chauffé pendant une heure ; puis man- 
ger. On peut aussi cuire à la vapeur, 

30. Macaroni à fétuvée. 

Verser dans une casserole 2 quartes d'eau, *l^ 
cuillerée de table de sel, 2 onces de beurre ; mettre 
sur le feu ; quand le mélange bout, ajouter 1 livre 
de macaroni brisé en petits morceaux : quand le 
macaroni a bouilli de manière à être mou, enlever 
Teau ; mêler dans le macaroni une cuillerée de ta- 
ble de farine, ajouter du lait en quantité telle que 
le tout ait la consistance d'un beurre légèrement 
fondu; faire bouillir doucement pendant vingt 
minutes; ajouter une cuillerée de table de sucre 
blanc ou brut ou de miel, et consommer. Un peu 
de canelle, de muscade ou de fleurs d'oranger, 
donnera une saveur délicieuse. Un gill de lait ou 
de crème peut y être versé trois minutes avant la 
consommation. Il n'y a pas de nourriture tout à la 
fois plus légère et plus alimenteuse que le maca- 
roni ainsi préparé. 

31. Pudding de macaroni. 

Faire bouillir 2 pintes d'eau, ajouter 2 onces de 
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macaroni brisé en petits morceaux; faire bouillir 
jusqu'à mollesse, faire égoutter l'eau et ajouter 
7s cuillerée de table de farine, 2 onces de sucre 
blanc, 7% pi^^^ ^^ 1^^^ ^^ f^^*^ bouillir le tout 
pendant dix minutes ; casser un œuf, le verser avec 
les autres ingrédients, ajouter un peu de beurre 
de la grosseur d'une noix ; bien mêler» cuire au 
four ou à la vapeur. On peut donner plus de goût en 
y mettant de la canelle, du citron, ou d'autres es- 
sences, telles qu'eau de fleurs d'oranger, va- 
nille, etc. 

32. Pudding de sagou. 

Mettre dans une poêle 4 onces de sagou, 2 onces 
de sucre, la moitié d'une écorce de citron ou un 
peu de canelle, un petit morceau de beurre frais, 
72 pinte de lait; faire bouillir pendant cinq mi- 
nutes, ou jusqu'à épaisseur, remuant sans cesse; 
casser 2 œufs et mêler vivement , alors cuire au 
four ou à la vapeur, ou servir tout bonnement» 

33. Pudding de tapioca. 

Mettre dans une poêlé 2 onces de tapioca, 72 
pinte de lait, 1 once de sucre blanc ou brut, uu 

ORG. DE l'aRM. des ÉT.-UMS. 8 
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peu de fiel ; mettre sur le feu, faire bouillir douoe^ 
ment pendaut un quart d'heure, ou jusqu'à cdqtiè 
le tapioca soit tendre, remuant de temps en téknps 
pour empêcher qu'il ne deyienne trop épais ou ttè 
brûle au fond ; ajouter 2 œufs bien battus : cuit* 
au four ou à la vapeur, et consommer. Pour en rtS^ 
lever le goût^ ajouter du citixm^ de là «aûelle où 
une autre essence quelconque. 



34. Riz bouilli à moitié^ à prendre aux premiers 

symptômes de diarrhée. 



Verser une quarte d'eau dans un pot ou une 
casserole; quand leau bout, baigner une livre de 
riz et jeter dans Teau ; faire bouillir vivement pen- 
dant dix minutes ; faire égoutter le riz par une pas- 
soire, le remettre dans la casserole légèrement en- 
duite de beurre; laisser enfler lentement près du 
feu ou dans un four doux, jusqu'à ce qu'il soit ten- 
dre : chaque grain sera léger et distinct ; ajouter 
une petite cuillerée de table de sauce aromatique 
dite relisch de Soyer ou de sauce sultane, avec 74de 
cuillerée à thé de curry -powder; mêler doucement 
avec une fourchette, et manger. 
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35. Breuvage de figues et pommes. 

Faire bouillir 2 quartes d'eau, y jeter 3 figues 
sèches auvertes et deux pommes ; couper chacune 
en 6 ou 8 tranches ; laisser le tout bouillir en- 
semble pendant vingt minutes, les verser ensuite 
dans un bol jusqu'à refroidissement ; passer à tra- 
vers un tamis, faire égouttèr les figues qui seront 
bonnes à manger, avec un peu de sucre ou de con- 
fiture. 

36. Prunes françaises étuvées. 

Mettre 12 grandes ou 18 moyennes prunes fran- 
çaiseë, \gé laissât* tremper dans Teau pendant une 
demi -heure, mettre dans une casserole avec Uïie 
cuillerée de sucre brut, 1 gîU d'eau, un peu de 
canelle ^ un peu é^écorcemince de citron ; laisser 
doucement étuver |)eûdant vingt minutes, verser 
dans un bol jtiS(][tilt ^refroidissement, en y laissant 
couler un peu de jus. Un petit verre de porto, de 
xérès ou de bordeatix fera un excellent effet ; il 
eu résulté un sirop du meilleur goût. • 

37. Bouillon aux herbes français. 

Excellent, surtout au* printemps, pour les in- 
valides. 
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38. Manière de foncer la soupe ^ etc. 

Mettre 1 '/s lî^^^ ^^ sucre humide dans une poêle 
de fer, et faire fondre sur un feu modéré jusqu'à 
ce qu'il soit parfaitement noir. 

Eau panée, eau de riz de pomme, eau d'orge de 
pomme, citronnade, breuvage de printemps à la 
rhubarbe, breuvage d'été au raisin, à la mûre; eau 
de prune sèche, eau de figue» de datte, de raisin. 

Breuvage effervescent. 

Eau de framboise, sirop d'ananas, drop d'or- 
geat, etc., etc. 

Quiconque est familiarisé avec la vie sobre ré- 
glementaire des armées du continent européen, ne 
reviendra pas de son étonnement à la vue de soins 
aussi immodérés prodigués au corps du soldat, bien 
portant ou malade. La quantité et la qualité sont 
également excessives à notre point de vue : des 
épices, la plupart de mauvais goût, à tous les mets. 
Un tel régime, appliqué à l'armée française, en 
ferait une armée de sybarites. 



RECRUTEMENT. 



L'état militaire résulte absolument d'enrôle- 
ments ou engagements volontaires pour un temps 
de service déterminé ou indéterminé. Tout grade 
d'officier proprement dit, c'est-à-dire supérieur à 
celui de sergent-major, est conféré par une C(?iii- 
misiion^ c*est-à-dire par un diplôme dénomination 
signé parle président des États-Unis, en sa qualité 
de général commandant en chef. Par là même 
qu'un aspirant officier accepte une commission dé- 
livrée suivantles prescriptions de la loi, il contracte 
-im engagement de service d'une durée indéter- 
minée, auquel il a le droit de renoncer en tout 
temps, même à la guerre et devant l'ennemi. Le 
droit de démission dont jouit Toffider des Ëtatsr- 
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Unis, est tellement absolu, qu'il n'est pas mêrae 
amoindri par la clause suivante, ajoutée à tous les 
parchemins d'officiers : Pour cette commission, 
rester en vigueur aussi longtemps qu'il plaira au 
président actuel des États-Unis. (This commission 
to continue in force during the pleasure of the pré- 
sident of the United Steates for the time being). 
Cette formule, qui, comme tant d'autres particula- 
rités, a passé d'Angleterre en Amérique, n'est 
fondée sur aucun acte législatif : le congrès, si ja- 
loux de sa souveraineté, n a pas réglé la forme de 
lâteffitïlissitiil. 

En temps ordinaire, où le chiffre ûontià! defe 
ttfGcieW est généralement suffisant pour les beSbWs 
du Service, les commissions ne sont conférées qti*à 
«ë* élètes (fctidets) dortis de Técole itoilitàire fédérale 
^tnilitary àcàdehiy) de West-Point dans imt fle 
NéVv-York ou à des sous-officiers qui ie sofit distîti- 
^U'éS par des actiotts d'éclat (brevet ôTfieers); Cette 
école, fondée en 1802 par acte du coùgrèR, doit en 
gi-âùde partie ^a réputiaition actuelle «lu tblônel 
Thàyer, qtiîeta étaftisurintendanten 18!7. Lëndi»- 
hve des éttiidmts de l'école de WeiSt-Poîi* «* 
Mmitë Tpa^ celui des représentants et délégiiCs Htu 
Tîéi%rès, de mamère que 'chaque disftrîitt oti *ei*fi- 
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taire d'élection envoie, sur la nomination de sOîi 
représentant, un cadet à Tacadémie militaii*e : le 
district dit de Colombie en fournit un à lui seul 
par exception. Mais, outre le chiffre d'élèves ainsi 
obtenu, le président envoie à l'école militaire, par 
an, 10 élèves de son choix. Les cadets, qui sont in- 
ternés et soumis au régime militaire, appartiennent 
tous ofiginairement au corps du génie, si bien qu'en 
général les officiers de toutes armes des États-Unis 
étaient primitivement des ingénieurs. L*âCadëhiie 
militaire fournit tous les ans environ 40 gradué}^ qui 
reçoivent des commissions d'officier du plus bas de- 
gré pour un des différents corps d*armée, pourvu 
qu'il y ait des vacances : dans le cas contraire, les 
gradués sont attachés aux différentes armes eu qua- 
lité d'officiers surnuméraires du plus bas rang, de 
manière cependant qu'il n'y en ait pas plus d'un 
par compagnie. Lors de la guerre de 1812, il n'y 
avait qu'environ 70 gradués deWest-Point pourvus 
de commissions. En 1855, lorsqu'éclata la guerre 
du Mexique, il y en avait à peu près assez pour 
toutes les espèces de service, de sorte que les corps 
de volontaires étaient en général commandés par 
des officiers sortis de l'école militaire. L'académie 
militaire deWest-Point est une institution essen- 
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tiellement fédérale; mais il existe encore dès aça 

démies militaires particulières dans les États de 
Virginie, de Kentucky, de la Caroline du -Sud, de 

la Caroline du Nord, dé TÂlabâma et ailleurs. En 
cas d'insuffisance du nombre des gradués sortis de 
Técole de West-Point, le président est autorisé à 
conférer une commission de grade quelconq^ie à 
celui qui réunit le nombre de volontaires néces* 
saire pour former un corps déterminé. 

Les cadets n'étant officiers que par warrant, 
c'est-à-dii*e par simple autorisation et non par com- 
mission proprement dite, viennent, par ordre de 
rang, immédiatement au-dessous des officiers corn- 
missionnés. Ils sont justiciables de la cour martiale 
de garnison ; mais l'usage a prévalu qu'ils ne peu- 
vent être condamnés ni à des peines corporelles, ni 
à la dégradation ou abaissement de rang. 

Le recrutement des sous-officiers et soldats se 
fait exclusivement par voie d'enrôlement volon- 

» 

taire pour 5 ans. Le service de recrutement est placé 
sous la direction de ladjudant-général qui dépend 
du secrétaire de la guerre agissant au nom du pré- 
sident. Des districts de recrutement plus ou moins 
étendus sont assignés à des capitaines détachés de 
leurs régiments pour surveiller l'opération dans 
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retendue de leur zone. Des lieutenants également 
détachés de leurs régiments et accompagnés d'un 
80us-officibr/de deux simples soldats, d*un tambour 
et d'un fifre, sont envoyés sur des points favora- 
blement situés pour recevoir les offres de service et 
les engagements. Tout homme blanc libre, ayant 
plus de 18 et moins de 35 ans^ haut de 5 pieds 
3 pouces (i",60) au moins, fort, bien bâti, sobre, 
exempt de maladie, d un bon caractère et de 
bonnes habitudes et parlant convenablement Tan** 
glais, est propre au service militaire. Toutefois, les 
conditions de taille et d'âge ne s'étendent pas aux 
musiciens, ni aux soldats qui se rengagent ou qui 
ont déjà fait un congé à la satisfaction de leurs 
chefs. 

Nul homme ayant une femme ne peut être enrôlé, 
en temps de paix, sans une autorisation spéciale 
émanée de l'office de l'adjudant-général. Cette au- 
torisation n'est pas nécessaire pour un enrôlement 
à nouveau. 

Aucun homme ayant moins de 21 ans (mineur) 
ne peut être enrôlé sans le consentement écrit de 
son père, de son tuteur ou de son maître. 

Quand tous lés actes préliminaires sont accom- 
plis, et que l'homme de recrue a été suffisamment 
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iostruit sur la nature du service qu'il doit remplir, 
l'offider de recrutement offre à sa signature tme 
déclaration ainsi conçue : « Je soussigné, désirant 
m'enrôler dans l'armée des États-Unis pour !a pé- 
riode de cinq ans, déclare être âgé de. . . ; n'avoir ni 
femme ni enfont ; n'avoir été congédié du service 
des États-Unis ni pour incapacité, ni par sehtence 
de cour martiale, ni renvoyé avant l'expiration d*un 
engagement antérieur, et n'avoir conscience de rien 
cpl puisse m 'empêcher de servir pendant 6 ans en 
loyale et fidèle soldat. » 

La formule de déclaration, et de consentement en 
cas de mineur, étant signée et attestée, l'officier de 
recrutement et le chirurgien, s'il y en a un, pas- 
sent à Texamen physique de l'homme. Si la recrue 
est trouvée bonne, on lui fait lecture du 20* et du 
87*' des articles de guerre qui sont ainsi conçus : 
Art. 20. Tout officier et soldat qui a repu de la 
solde ou qui a été dûment enrôlé pour te service des 
États-Unis, s'il vient à être convaincu de désertion, 
sera puni de mort, ou recevra tel châtiment auquel 
Usera condamné par sentence de cour martiale (1). 

(1} Aucun officier ni soldat de Tarmée des Ëtatis-Uais ne 
doit, en temps de paix, être puni de mort pour désertion. 
Àete du 29 mai 1830. 



cmeifflSATlON DE i/ARMëE des ÉTATS^NiS. 1S8 

Arté 87. Nutnepeut être em^amné à tnert ifu^à 
concours des deux tiers des membres tourne eéUt 
martMs ginér^Ue, à P exception des cast Mpressé- 
mené mentionnés . 

Six jours au plus se passent pour laisser à la re- 
crue le temps de la réflexion. Après quoi ^leest 
tenue de prêter le serment suivant : 

<i Je. .... jure ou affirme (selon qu41 y a \\m) de 
gftfder vr^ie allégeance (fidélité) aux Ëtats^Unis 
d -Amérique et de les servir loyalement et âdMemait 
contre tous leurs ennemis oi) adversaires q«ekon*- 
quQs, d'observer les ordres du président des âtats^ 
Unis et d'y obéir, ainsi que les ordres des oMieieve 
qui me copamanderont, conformément aux régie- 
ments et dispositions relatif^ au gouveraeiqeRt de 
i^armée des États-Unis. » 

L'instruction militaire commence immédiate» 
ment après rengagement au rendez-vous môme oli 
l'enrôlement a eu li^. C'est de là que les teèmes 
sont envoyées tous les 10 jours, ou plus Muvttnt, 
aux dépôts de régiment, pe^urvu qull y ait plus de 
3 rtcrues, sous la conduite d'un sous-officie*. 

HIÉRARCHIE ET RAPPORTS DR RANG, 



i . *. *• • 



Les rapports de rang des officiers eommisi^eiiâés 
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et des officiers noncommissionnésou sous-officiers, 
sont réglés de la manière suivante : 

V\ rang hiérarchique. — Lieutenant généjal. 
Ce grade, qui correspond à celui de commandant 
de corps d'armée, est, comme nous avons déjà dit, 
le plus élevé après celui de général en chef qui ap-^ 
partient en propre au président. Mais ce grade est 
essentiellement honorifique; il est tout au plus con- 
féré comme titre de forme et de retraite pour émi- 
nents services militaires rendus à là République. Le 
motif qui l'a fait supprimer et qui empêche de le 
rétablir, est d'une nature essentiellement politique. 
Le Congrès, qui s'est réservé le droit de création de 
tous les d^rés de l'échelle hiérarchique, crain* 
drait qu'un général qui, de droit et constamment, 
aurait sous la main une force armée de plusieurs 
divisions, ne fût tenté de renverser l'ordre de 
choses républicain et de substituer une monarchie 
militaire à la liberté publique. 

2* rang. — Major-général, ou général de divir 
sion. C'est le grade actif le plus élevé après celui de 
général en chef, de sorte qu'en droit il n'existe pas, 
en temps de paix, de commandement supérieur à 
celui d'une division composée de 3 ou 4 brigades. 
Mais^ en fait, il n'y a même pas en temps de paix 
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décadré dedhisioD,et l'office de major-général 
n'est, en temps de paix ^ qu'une sinécure. En temps 
de guerre, le président peut, mais seulement pour 
la durée de la guerre, déléguer le commandement 
général ou un grand commandement partiel à un 
major-général quelconque de son choix, mais non 
à un grade inférieur. 

3* rang. — Brigadier-général ou général de bri- 
gade. En temps de paix, il n'existe pas non plus de 
cadra de brigade, c'est-à-dire de corps composé de 
deux régiments, de sorte que la plus grande unité 
tactique réelle et permanente de l'état de paix est 
celle de régiment. 

4* rang. -^ Colonel. 

o"" rang. — Lieutenant-colonel. 

ô"" rang. — Major, ou chef de bataillon ou d'esca* 
dron. 

7'rang. — Capitaine. L'armée des États-Unis n'a 
pas de capitaines adjudants-majors d'office. 
8* rang. — r Premier lieutenant. 
9* rang. — Second lieutenant. 
10* rang. — Cadet, officier du plus bas rang. 
iV rang. — Sergent-major. 
L'armée des Etats-Unis n'a pas le rang d'adju- 
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dant. Les fcmctions d'adjudant, qui sont celles dâ 
capilained'état-major et d'adjudant réunias, ioni 
remplies par un officier subalterne choisi par te 
colonel, 

12** rang. - Sergent quartier-maitre de régi- 
ment, subordonné au quartier-maître (maréchai^ 
des-logis) . 

13* rang, — Sergent d'ordnanoe et sergent 
surveillant d'hôpital. Les sergents d'ordnaneei 
choisis pajrmi les sergents de ligne qui compteoyt 
8 ans de service irréprochable dont 4 ans passés ça 
qualité d'officiers non-commissionués, sont chargés 
de recevoir et de tenir en bon état les armes d'ar- 
tillerie, les armes portatives, toutes munitions <]e 
guerre du poste auquel ils sont attachés. 

Il ne peut pas y en avoir plus d'un par poste mi- 
litaire. 

14* rang. — Premier sergent. 

15* rang. — Simple sergent . 

16' rang. — Caporal. 

A égalité de gradé ou de rang, c'est la date de la 
commission ou de la nomination qui emporte la 
balance. 

Si les commissions pu nominations sont de môme 
date, le rang, entre officiers du même régiment eu 
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du même corps ^ s@ décide par Tordre NUinÉRigiis 
de la liste de nomination : entré officiers de régi^ 
m^ts ou corps différents^ le rang se détermine, 
successivement et à défaut^ de trois manières : 
l"" par le grade dans lequel un officiera fait le s6r^ 
viœ actif en vertu d'une nomination régulière; 
2'' par le rang et service correspondants antérieurs 
danys un corps de l'armée de terre ou de mer ; 
3^ par le tirage au sort entre officiers qui n'ont pas 
servi dans l'armée des États-Unis. Entre officiers 
commiçsionnés par brevet, la détermination de Su- 
périorité de rang a lieu d'après le même principe» 

Dans les cours martiales ou dans les détacfhe- 
ments composés de différents corps d'armée» les 
officiers pourvus de brevets ou de cdmmis^ons 
d'une date antérieure h ceux des officiers du régi- 
ment où ili& font leur service, conservent le rang 
qui leur est assigné par leur brevet ou qui résulte 
de la date de leur commission antérieure ; mais si 
la cour martiale ou le détachement dont ils font 
partie appartient à leur régiment ou à leur corps, 
ils remplissent leurs fonctions en conformité à 
la commission relative à leur régiment ou corps. 

Les officiers cotnmissionnés par les différents 
États de l'Union viennent immédiatement après les 
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officiers de même grade commissionnés par le gou- 
vernement de rUnion. 

Le rang fondé sur un brevet ne vaut en concur- 
rence avec le rang fondé sur la commission ré- 
gulière que dans deux cas spéciaux : V lorsque le 
président a décidé ainsi par une disposition .parti- 
culière pour le commandant d'une troupe com- 
posée de différents corps ; 2* dans les cours mar- 
tiales ou dans des détachements formés de difEé- 
rents corps. 

Nul officier breveté ne peut commander ûûe 
troupe à moins d'une commission spéciale. 

Dans le cas de concours de plusieurs armes, 
c'est aux officiers de ligne qu'appartient le com- 
mandement général. 

C'est au président qu'il appartient de pourvoir 
au remplacement temporaire des chefs de bureaux 
(adjudant-général, etc.), qui ont suivi le quartier- 
général en campagne . 

NOiMINATION ET PROMOTION DES OPHCIERS 

COMMISSIONNÉS* 

Toutes les vacances qui s'ouvrent dans un régi- 
ment jusqu'au grade de colonel inclusivement, sont 
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remplies par Toie d'ancienneté» le cas d'incapacité 
excepté. 

Toutes les promotions, jusqu'au rang de capi- 
taineont iieu dans les limites du régiment : jusqu'au 
rang de major, de lieutenant-colonel et de colonel, 
Tavancement roule sur toute l'arme (infanterie, ar- 
tillerie, etc.) ; dans les départements dits d'état- 
major (spéciaux, dans l'arme du génie, du génie 
topographique et dans le département du matériel 
de guerre), Tàyancement s'étend sur tout le 
corj 

L'avancement au grade de brigadier-général et 
de major^général se fait toujours au choix. 

Les gradués de l'académie militaire reçoivent 
une nomination au plus bas grade d'ofBcier, ou 
sont attachés par brevet à un r^iment ou corps ; 
mais il ne peut pas y avoir plus d'un officier su- 
balterne breveté par compagnie. Les sous-officiers 
peuvent aussi, à la suite d'€t;sap|ie$ns avantageux, 
être nommés seconds lieutenants à brevet. Les 
simples citoyens mêmeis peuvent ainsi, apr^ exa- 
men et selon les besoins du service, être créés offi- 
ciers. , 

Un offîder démissionnaire qui quitte son poste 
ouson office avant que sa démission soit dûment 

ORG. DE lVrM. des £t.-ITNIS. 9 



1 so oiùïnisKmN DE c*jm*ér des* É Bw^è N ii f. 

acc6{ltéë, est i>egai>dé' éomnvs' âégdrte&t a pàÊ& 
comme tel . 

th terni» démérite' et eâ <iâtiip^è, !«r<^^- 
sioiiir«rrë» ti'é' sUiit relevés de fdntfidilfi-<itt'ite bdtff 

qùWpbur des i%isob^ p'érempfofr^. 



DISeiPLINfi KT JUSVIfiB MIUTAIRB. 



TôM ôfBciér, avatft dé fidrâ ad» dlâ^èlMlSe ét^de 
remplir une foiictron liàffîtài)^, est Ma dd' «%ttà* 
et de reconnattre comme obligatoire re&8ékhi)l^ifes 
dispositions disciplinaires et jiidîciaii^if éaHitttvfUii 
lé ilbm A*arHdéÉ ât ^tinrr&, qlii n'est atrtKr éfatM 
qu'un codé mSitaire oompliqué eit (!Bi$fhrilHH$ j^ 
article^. 

Aux feitiiôs de é^cfispositibn^ qilî t^SHÙetit d*ttll 
fonhaVikmé particUîIëi'' au géttië-itii^lai^ëe'àtt)^^ 

caïû, f(^uilôfftders ettôldaf^iiMff dM^'d'AMifft^ 
assidûment à l'odScé dîvih. 

Tout officier qui se conduit indécemment oifli^ 
nTvé'i^i^uiiëttlâttfÉ mt ipâltfilF 4ilelëèflp#i Hu 
cuits pab^a, éX iStim àle/iaiût mt ào}ài> mtmÊÊ 



(Oohwit dw ^mrfe) jjlbùr y l'ecevôir dli préiridiflifj 
u*e réj^rifiiande piibli^e et sê\èrfe. LëftsWïis^ôfR- 
cSérs et «oldatB ^dent, ôupi*8niieif nîriiiijtFe^ikt, 
76 de dollar (0,89 c.) à prélever sur leur premîël^ 
ptàe; pout* fous les maiK|uei)njentB ultêriei!Mi\ ils 
^iiHlëiit la avème somme et sont, en outre, pùni& 
chsf^ùe fois de 24' hebres de prisén. Lési a;méndes 
qui proviennent de cette soitrce^ sont employées' au 
s9tflé^emen( des soldats mabides de Itf conipa^ie 
on di^ corps auquel appatrtiént lé coupable. 

Le sbu^-offlicier ôii soldat qui profère un jure- 
ifteiif profane ou une exécration, encourt les peines 
édBetëès ci-dessus^; mais rofftciér eét condamné à 
uifë àitiëilide d'ufit dollar (S fr. 35 c), qui reçoit la 
nflMâe desf iriàtîon qtf e plus haut • 

Ce chapelain ou aUmônier qui manqué k sott ôf-- 
fRè, eèt côtfduit derâiit une cbiit martiaJte' et côii- 
dèMné à la perte d'uh mois dé ^de, de plUs S urief 
pmë de ff^èitaént «Orrespdridant à M d^Vâêt def 
son absence; ou bien, il peut êtMf Êfèënéie'/ âî lia 
ifMff Axiale lé juge ^«ïisâirèl 

t*offtcief ^tiî parte aivec mé^fiS ou iftêfêUdéè 
dHi'pfèiéMï, dû Tice^pt^sitféti?, diï GtHïf^ÏÏ Sëi 
tftW-fSéSsf, dtaPotfè6îré£§i'àtirdd^4«'Cdi^^«^ 
\m éxxA des Éttits derUnionvdahs I«ïael fl étt'ën 
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quartier, est cassé, ou reçoit une punition moindre 
à la discrétion de la cour martiale : le sous-offi- 
cier et soldat subit la punition que lui inflige la 
cour. 

L'officier ou soldat qui témoigne du mépris ou 
manque de respect à son officier-commandant, est 
traduit devant une cour martiale et reçoit une pu- 
nition proportionnée à sa faute. 

L'officier ou soldat qui commence, excite, caose 
d'une manière quelconque une mutinerie ou sé- 
dition, ou y prend part, ou qui, sans y participer 
directement, ne fait pas tout son possible pour 
étou£fer la rébellion, ou qui, en ayant eu connais- 
sance, n'en informe pas immédiatement son offi- 
cier-commandant, ou qui frappe son supérieur, 
tire ou lève une arme sur lui, ou use de violence 
envers son supérieur remplissant ses fonctions, ou 
désobéit à un ordre donné légitimement par lui, 
est condamné à mort ou à telle punition que la cour 
martiale infligera. 

Tout colonel ou tout autre officier commandant 
un régiment, une troupe ou une compagnie, peut 
accorder aux sous-officiers et soldats autant de per^ 
missions (furlonghs), et pour aussi longtemps qu'il 
ne le juge pas incompatible avec les besoins du ser- 
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vice : le capitaine, ou tout autre officier inférieur 
qui commande une troupe ou une compagnie, une 
garnison, un fort, ou une caserne, en Fabsence de 
Toffider titulaire, peut donner, tous les six mois, 
des permissions n'excédant pas vingt jours, mais 
de manière qu'il n'y ait pas plus de deux sons-offi- 
ders et soldats absents à la fois, à moins de cas 
majeur, 

A chaque revue, Tofflcier commandant un r^i- 
m«it, une troupe ou compagnie, est obligé de pré- 
senter au commissaire de revue des certificats 
dûment signés, attestant depuis combien de temps 
les officiers et les soldats qui ne répondent pas à 
Tappd sont absents, et quels sont les motifs derab- 
sence. L'officier convaincu, en cour martiale, d'a- 
Toir signé ou délivré un faux certificat d'absence 
ou de paie, est cassé. 

Tout officier qui dresse, en connaissance de 
cause, un faux état d'hommes ou de chevaux, tout 
commissaire de revue qui le signe, l'envoie ou per- 
met de le signer, est, sur le témoignage de deux 
hommes, appelé devant une cour martiale, cassé et 
déclaré inhabile à remplir un service public 
quelconque dans les États-Unis. 

Tout commissaire de rçvue e( tout çutre office 
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comraincu d'avoir reçu de l'argent oju l&al wire 
objet de ffratificaitioQ pour passer une jreiiuaimiâ||i- 
blirun état de sawe, est privé d'emploi et 4éelwré 
inhabde^ servir .d'une manière quelmmiM :4wis 
des EtalarUnifi. 

L'affîcier qui m. peripet de passer .MirirevuK, 
comme soidat, .un homme qui ne Tesyt pas,ie^t^atttfé 
avoir faussé la revue et puni de cassation, . , ; : . 

L'offîcier qui fait au départraiient de la guerre 
un faux état d'bomi^, de maternel, d'armei^ide 
munitions, d'hdûllement, etc., est oassé. 

L'ofScier oommaoï^ant un corps, uqo gamiions 
ou jun poste indépendant, qui, par négligenoe ou à 
dessein , n'envoie pas, tous les mois, iMi départqqient 
de la guerre, un état détaillé des offîdars^ absents, 
le temps et les motifs de r£d)eenoe, «est tra^uitde- 
vant une cour martiale pour recevoir la*yuntion 
proportionnée à sa faute. 

' Lesofâoiemet soidate^ui, ayântnçu wi6«àUe, 

^ qui, étant dûment enr^lés^ au service des. tiésls- 

4}«isv sont ^imvBihciis de déeertioob «n $0mp$^4le 

gumf^^ msA punis de mort (i) ou condamaiés à 

4eUes puBÎtkm qve la cçtiu* martiale infligera^ t- 



en 



j[l) Jusqu'en 1830 la diésertion était aussi pttme âeiwrl 



ia m miO / B Soi er jOui9l4f44^i> i^^wpctrinûiiioD, 

r^leavec le corps d'oji 41 .4ytfA» <V¥29tw4 l«çbàti-* 
fMQÉitfe.éiiwiMcw* (Et jl';«l6^<f9i-g»c4edaii»8on 
,flMpi.|ii|.apW»t,fa'Al swt.ii04ç9KiiWF 4«ii» CQtt« i^- 

ayis au cfogthmvt^ie^çiAffi «ppKrtjiwtj'fi«Mi^. 

JVi9v*7Rmi iff' ^i^fflfUri^fiy TïfT^WDTr."^.' !Bl'rr"Ffniï ^ ^ 

L'officier qui provoque un 4M^tMMI<^Sttrtf»i)iP0 
. K IM ftfcJiiAill i ll i i i MI i ÉI M li flMIf itfm e?l f' -h > i 
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Si roflB^îer ou sous-officier commmdaïit un 
corps-de-garde laisse, à sa connaissance ou à mw* 
lonté, se faire un duel, il est réputé aMêur in car- 
tel et puni comme tel : les seconds, promoteurs 
ou porteurs de cartel, sont réputés auteurs princi- 
paux et punis comme tels. 

Si lofficier commandant une armée; un régi- 
giment, une compagnie, unposteon undétache- 
ment, apprend qu'un cartel doit être dmmé 6u ac- 
cepté, il doit immédiatemrat arrêter 4o pro^roquant 
ou acceptant, et le mettre en jugement. 

Tous officiers, commissionnés ou non; sont au- 
torisés à àpaiser^et accommoder toutes querolles, 
démêlés et troubles, encore que les parties appar- 
tiennent à un autre régiment, corps ou compagnie, 
à mettre les officiers en état d'arrestation,^ les 
sous officiers et soldats en prison, jusqu'à ce que 
les chefs des querelleurs aient été informés du fait. 
Celui qui, officier ou soldat, refuse d'obéir à Fof- 
ficier intervenant même de rang inférieur, ou lève 
la main sur lui, est puni à la discrétion do la cour 
martiale générale. 

L'officier ou soldat qui fait un crime à un antre 
d'avoir refusé un cartel, est passé comme autour 
de défi : les offiders et soldats «ont, par une ^po- 
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8ition ré^^mentaire, expressément mis à Tabri du 
déshonneur ou de l'opinion peu avantageuse qu'on 
pourrait atoir d'eux pour avoir refusé un cartel, 
parce qu'en agissant ainsi ils n'ont fait que rendre 
hommage à la loi, et se sont comportés en loyaux 
ibilitaires, pleins de respect pour la discipline. 

Il n'est pas permis aux cantiniers et vivandiers 
de vendre des liqueurs ou comestibles quelconques, 
de laisser leurs maisons ou boutiques ouvertes 
après 9 heures de la nuit, ni avant la batterie de 
réveil (diane), ni le dimanche pendant l'office ou 
le sermon, sous peine de se voir retirer leur per- 
mission sans pouvoir en obtenir de nouvelle. 

Les officiers commandants sont responsables de 
la qualité de tout objet vendu aux soldats par les 
vivandiers. 

L'officier commandant qui exige un prix exor- 
bitant pour une maison ou une écurie louée à un 
vivandier, ou qui, de son autorité privée et à son 
propre avantage, met une imposition oii une charge 
quelconque sur les comestibles, liqueurs ou autres 
objets nécessaires à Texistence des soldats, qui est 
intéressé dans la vente de ces objets, est congédié 
d« service. 

':L*0fBcier comnèndaiit une Iroupé an quartiers, 



fia ^^ffiison, m laarche, €^, à tou&^^usdi^ c^^ipOP* 
«1^ ,d# iwa Qf dip qw d«U ^^fi^ ^4^ 
U ^ sôriejvcyameot »yerU^ par m^a dii6{^U|W f^jr^ 
fPftt)«iUe 4u réglemeot, que c'i»l h Itfi 4v'jji 9|VAI^ 
tlont de redresser tous les abus et désordi^,^ 
pour/iç^t ètr^^ cpu^uis par le& offîâers et ^/fl^glti 
pjfi^ sous ses ordres. Sji, recevant des plaiates, 
i^^tiyemeut h des .coups ou ^ d autres mauyiis 
j^ewepts efji^cés sur )^ pfu^spuues, à 4es dés^ 
iOEd4^ /Çj^us^sai^ foires ou au|: loa^çibâB i>»i)4i^, 
jj^ des tumultes quelconques ten49Lo|.|t jtroublûr h 
itjE^quiUité des citoyens des JÊ(a|«i4Jnis, ii.jQ^fwse 
ou çvuBiJL de punii' les coupaJbJI^ 4 4^ réfffff^ ^^ 
doQWijKge pa^sé .^ la partie lésfyi, dafis !# wisure 
nue Je comporte la paie .du per:turb$ktewr, ^ (Qf4 cassé 
ou puni autrement, conformément à ^ j^pi^iice 
4')|upie çpur fnartiale géi^alc), 

'^ ))tt of^i«r ou sold^A e4 #ccH# d'gyoir .«fjoai- 
I9is u« crioiie c^ipital, qu d'avoir usé de idoleiice, 
m (ji'^iÀr (j^ tort à la per^ûA^ m 4 la propri^ 
Mm «itof^a des Étati-Uitisi Ânns les fi«s pi?^ws 
PWiaiPi g^ârale, tous lep ojÇQ^rscomffiJVi^lëts 

fait partie Taccusé^ doivent, à la ^ftmWMJteigitJ)! 
ha&jIa ia jtfiiîsiiBnâ lét4ii ffaîri toi flffflrigi J^>»^ »^"g 
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adifi peur livrer Taccusé au magistfÉt^^vil, aid^r 
et uflister les officiers de justice à Tuppcébenédr 
«u oerps, afin ^al soit mi^ eu jugemeut QtiMfi 
qui refoseraietit leur concours ou uégligemiea4(4e 
^rMerleur assistance seraient eie^ttésa 

iM réclamations faites par les Inlérifiurs^iWHhie 
leui« supérieurs sont 4q droit commiiny et Accuetii* 
iies sans difficulté. 

I/irfficier qui se croit lésé, dans .ses ^oits^ par 
eoDiCOlonel, et qui n'a pas Oibteiiu jusl|jLca amiaUi, 
porte sa plainte à l'officier commandant â'Ëtat im 
le territoire où est stationné son aégimaait. L'ofâ- 
cier de division territoriale ^t tenu d'eiaminer la 
question de droit et de fait et de la ndâr 4e son 
ebef. Quasi la plainte n'a pas été fondée, l'iaffici^r 
•pkdgnant n'en reçoit pas de reprocdie^ilficiel. 

Mais si un sous«pfficier ou soldât sap ^voit Unté 
par son capitaine ou un autre officier 4e 4a çQWr 
pagme, il porte plainte à son colonel, qui assewt^e 
une eoiMr martiale de régiment, dont les partÂ^ 
peuvent aj^u^ à une cour martiale générale* Sî je 
gnaf n'^est pas timivé fondé en cour d'appal» le 
soldat est puni à la discrétion de la icour mastMl^* 

làùÂmi dont joiué la soldat daa^tatatiteii) de 
4siraa|^iàiUjpÉ6tajQ0iM}jMiPti9la (da ijÉgHMut 
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OU de garnison), est absolu : il s'exerce surtout 
entre les capitaines ou commandants de compa- 
g[nie, et les soldats qui croient avoir été frustrés en 
matière de paie, d'habillement et d'autres sub- 
sides. Ce qui explique ce droit concédé au soldat 
contre son chef, c'est que la cour martiale de régi- 
ment ou de garnison est, par rapport à Tofficier, 
plutôt une cour d'enquête ou d'arbitrage qu'un 
conseil de guerre tranchant la question de droit et 
de fait, et qu'elle ne peut prononcer aucune puni- 
tion contre l'officier, de sorte que, même dans le 
cas d'une injustice flagrante commise par TofiGcier, 
elle est réduite à l'impuissance. 

L'officier, le garde - magasin ou commissaire, 
convaincu , en cour martiale générale , d'avoir 
vendu, dissipé, employé abusivement ou d'avoir 
laissé, de propos délibéré ou par négligence, voler 
ou endommager les provisions, les fournies, les 
armes, les habillements, les munitions ou tous 
autres objets militaires appartenant aux États-Unis, 
est obligé de faire réparer, à ses frais, le dommage 
causé, perd toute sa paie échue, et il est déclaré 
inhabile au service. 

L'officier non commissionné et le soldat qui a 
vendu,* diverti, dissipé ses effists militaires , est 
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traduit devant une cour martiale de régiment qui 
le punit à discrétion. Pour vente, perte ou dissipa- 
lion de cheval, d'armes, d'habillement, il subit 
des retenues prélevées sur sa paie, jusqu'à concur- 
rence de la moitié de celle-ci, au plus, et il est 
condamné à la prison ou à une punition corporelle» 
à la discrétion de la cour martiale de régiment, 

L'of&cier, convaincu en cour martiale d'avoir 
diverti ou employé abusivement les deniers à lui 
confiés' pour la solde des troupes placées sous ses 
ordres, pour l'enrôlement de recrues, ou destinés 
à un autre usage, est cassé et condamné à restituer 
la somme qu'il a fait perdre au trésor : le sous- 
offider est cassé, pour servir comme simple soldat, 
soumis k des retenues de paie, jusqu'à concur- 
rence de la somme, et condamné à une punition 
corporelle^ à la discrétion de la cour martiale. 

Le sous-officier et soldat qui est trouvé à un 
mille (1,600",3) de distance du camp, sans une 
autorisation écrite de son capitaine ou of&der com- 
mandant , est puni , à la discrétion de la ^ur 
martiale. 

Tout officier trouvé ivre pendant sa garde, ou en 
remplissant son service d'une autre manière quel- 
conque» est cassé : le sous-officier et soldat subit 



uÉter^ttttMèti corporelle, à la discrétidn de^lâcmir 
inîBtttidle. 

ié sentïA^ié trouvée endormie ou ayant ^itté 
sOtf ^è avaât d'être relevée r^lièrraieiit,t est 
j^ib de itfdft, même en temj^s dé pakyotiauti^ 
ntéfif , a Id discrétion dé' la cour. 

Le MiAUf q^i fait le service d'un twftëi âè itiêftie 
qfétt' cé!ul^ ^i se fait remplacer, est j^traîv à la 
âHicHÛM âe la cour martiale de régiittenf î lé^ 
étSUt^etfldèf qtxi connive à une telle substitufibliV 
ëiii? èà^sé é! mis au rang de simple soldat : l'offidW 
(^Ifi-talère^dèâftanœuvres est punissable, à' la dit- 
(n*ëtion d'uile cour martiale générale. 

É'6fficiël^>j[liî, en déchai^eaût unearnref à fôéf, 
6Û trfètftt r^iSè', en faisant battre le tambour, ou, 
^tttitfétalré^manièrë quelconque, éaûM më fâitH» 
alarmiÉ'daitë'ùtf catap, daiûÉ liné gtiinisoûl otf diiiii 
]M (faM^ïif, e%t ^uni dé mort,- ou d'nii^ p^he 
dffi¥e, i'hi dlkterétioii d'une cour' màrtia^^nëMiJf. 

WdflRK^ 611' soldât qui fait viâfiiiiee iHAté^ ^^ 
^Wfife ^uf ' la^fté des promionif atf caà^; élF 
puni de mort. 

' (mn"qUfft)ir6ë'tfnéS)ltaVe^deéif^ttl^d^ïi!ïdrt. 

Les tifAdet^ et sbldtitff qui forcent le emmA-^ 
d^am d'une fbi'&rdMdil d'unégarnison k»HiÊêTif 



à Fénftétiai; en l'abanicibimÂtif, sbttf ptmfs'cfe ittbtf; 

Oiié cottr martiale géA^rale est composée d'Dffi- 
cîët^, emâWiiidoinïés ou proprenutet dStb, fltf 
nombre de 5 à 13 inciusivemenfiléikimBr^ûé 
tMié est tëif^ totttetf lés ^iVqûts îè blett dvi'ièt- 
yiéê lé péVjDbeV. 

xddt' dffieiéîF ^t^éfsd éuûiWdfidant nnê^ aMnM, 
tofit dtdèàéf <iôttn(aii(!2àre i^n d^paVfétfiéftt dtVî^ 
sTôttiSràîrë dMiicf, peuf 1n$titti6i*'tRie cddf tiiàrfltdé' 
g^értdè; pdnr chaque cas parfîctiliêV ifeS pettt 
idtt^iâirl AuËulié sentence dlé^ é6vtt ttitt'lSàSé 
générale; âlti^ftaanf ^dbé' der Mort ^ éâSSStîbtf 
d^tfu ôfBctel», ne" peut, en temps dé paix, Ôfrèfôîcfe- 
ànm, sans êtire cOAf&niéë par le pré'slilé^ d^ 
Élkt§-t!ttis. Déffiénie, ufnésêntëi(^ de ètntfMi^ 
tMé ^iléràlé, ^Vononicéë dottfire \xïi ôffîciér ^à^ 
i^/ff b^fn, t!inf elf temps dé pi&i qo'ett temps 
<À( CftféA-ré, d'àrë ^rbtr^ par fe ^ré^dém. IMlÂi 
t«Ur lèr'âtth^ c&is, il tt^ Hesoiii qaë^itt dUm* 
dïéKMh dël'émdët^qitfi^téfitr^U'ct^; od'derrofllï^' 

CRtT 9U|WI ItSUr CUUIlUalinilIlv Cllr CUUUAUlBU'f pUDII 

TdMeWffli^ Ml 9i[tfûiP oflItJMr ^fidétm* tdtttïsta'^ 
dant une armée, ou un cololfi^cèlMittAM^^ iM^ 
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suivant en son nom contre un officier quelconque 
des États Unis» placé sous ses ordres, c'est au pré- 
sident qu'il appartient de désigner les membres de 
la cour générale. 

Tout officier commandant un régiment, pu un 
corps détaché, ou un poste, garnison, etc., çom-* 
posé de plusieurs armes, peut déférer à une coip- 
mission, composée de trois officiers commissionnés, 
le jugement et la punition de toute faute non capi- 
tale commise par un sous-officier ou soldat^ et 
confirmer la sentence : c'est ce qu'on appelle fi^fift 
cour martiale, ou cour martiale de régiment. 

Tout officier, commandant un régiment ou un 
ainsi corps détaché, peut déférer, à une cour mar- 
tiale composée de trois officiers commissionnés, le 
jugement et la punition des fautes non capitales, et 
faire subir la sentence prononcée. Mais les soldats 
accusés de crimes capitaux, et les officiers, quelle 
que soit la nature de la faute dont ces derniers sont 
accusés, ne peuvent être jugés que par des cours 
martiales générales. Une cour martiale de régiment 
ne peut condamner ni à l'emprisonnement, ni à la 
perte de plus d'un mois de paie, ni àuo travail 
dur de plus d'un mois. 

Quand Je service public l'exige^ des oSfioiers 48. 
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marine peuvent être réunis à des officiers de 
Tarmée de terre, pour constituer une cour mar- 
tiale générale et juger des accusés appartenant à 
Tune ou à l'autre espèce d'armée : dans ce cas, 
c'est l'officier le plus élevé en grade qui commande 
la poursuite. 

A tout officier, membre de cour martiale, petite 
ou graijLde, est déféré un serment conçu en ces 
termes : 

Fous, M..., Jurez de juger et de déterminer en 
toute v/hitéy à preuve de déposition de témoin j te 
fait gui vous est soumis, entre les États-Unis d'A- 
mérique et le prisonnier accusé, et de rendre justice 
suivant les provisions de l'Acte établissant des 
régies et des' articles pour le gouvernement des ar- 
mées des États- Unis j sans partialité, faveur ni 
affection ; et s'il s'élevait un doute non éctairci par 
les dit» articles, de juger suivant votre conscience, 
votre intelligence et la coutume de guerre en pareil 
cas ; de plus, vous jurez de ne divulguer la sentence 
de la cour qu'après sa publication par f autorité 
compétente^ de ne pas révéler ou découvrir le vote 
ou l'opinion d'aucun membre de la Cour, à moins 
d'être reguis d'en faire déposition comme témoin 

OR6. DB l'ARM. des ÉT.-UNIS. iO 
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par une cour de justice^ suivant la prescription de 
la loi. 

Qu'ainsi^ Dieu vous soit en aide. 

Quand les membres délibérants de la Cour ont 
prêté serment, l'ayocat-juge, ou celui qui en rem? 
plit les fonctions, est à son tour obligé de jurer de 
ne révéler les votes ou opinions des membres, que 
dans le cas où il en serait requis par une eour de 
justice, et de ne divulguer la sentence qu'après sa 
publication officielle 

L'accusé peut récuser des membres de la CQi}r, 
pour des motifs dont celle-ci seule est jugej mjds 
cette récusation ne peut pas se répéter. 

Dans les causes non capitales, portées devant une 
cour martiale, la déposition des témoins, qui n'ap- 
partiennent ni à la ligne, ni à Tétat-major (stafiE) (1) 

m 

(1) Nulle cour martiale n'a le droit d'informer sur la na- 
ture ou la légitimité de l'arrestation d'un accusé, de sorte 
qu'elle ne peut pas même demander son élargissement dans 
l'intérêt constaté de la défense : l'officier conunandfuity aeiil^ 
est responsable de l'acte d'arrestation des prisonniers placés 
sous ses ordres. 

Les individus mis aux arrêts ne peuvent être mis en li- 
berté par l'autorité compétente qu'avant l'ouvertare det dé- 
bats devant une cour martiale. 

Aucun officier n'a le droit de demander un jugement de cour 
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de Tarmée, peut être reçue par le juge de paix 
civil, pourvu que le poursuivant et l'accusé soient 
présents à 1^ déposition, ou qu'il leur en soit fait 
notification. 

Aucun officier ne peut êtrei jug^ qifp par un^ei 
cour martiale générale, ni par des officiers de) fmg 
inférieur au sien, si c'est possible. 

Nuls débals ou procès-verbaux de iugeipent ne 
doivent être faits qu'entre huit heures du matin et 
trois heures de relevée, à moins de c^ urgents qui 
demandent une punition exemplaire. 

martiale, ni pour lui, ni pour un autre ; le général en chef ou 
roffici^ compétent 9eul est juge de Topportunité de la mesure. 

L'opération d^ la mise aux arrêts d'ufi pfficier e$t, ep gé- 
néral, exécutée par un officier d'état-major, soit de régiment 
(adjudant), sur Tordre du colonel, soit d'état-major-général, 
sur l'ordre d'un officier supérieur, et quelquefois par l'officier 
compajadant. 

La coutume a prévalu, dans les cas non capitaux, de lais- 
ser à l'officier mis aux arrêts, la latitude des limites de la 
garnison ou mèpie une latitude plus grande, à la discrétion 
de l'ofl^pier commandant qui suit le^ inspirations de l'huma- 
nité. Le sous-officier et soldat mis aux arrêts est gardé par 
un factionnaire; cependant, les sergents et les sous-officiers 
des corps aux départements ^^ciauj? ou d'état-major (génie, 
ordonnance, office de quarlier-mattre, subsistances , méde- 
cine et chirurgie, payeurs), ne sont mis d'ordinaire qu'aux 
simples arrêts. 
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Tout officier chargé d'un crime doit être arrêté 
et mis aux arrêts, et privé de son épée par Toffieier 
commandant ; s'il rompt les arrêts avant d'être mis 
en liberté, il est cassé. Celui qui est trop long- 
temps retenu aux arrêts, peut obtenir justice devant 
le tribunal civil. 

L'officier ou soldat mis aux arrêts ne doit pas, 
en général, y rester plus de huit jours, à moins 
qu'il ne faille un temps plus long pour la réunion 
de la cour. Cette dernière clause peut donner lieu à 
des abus. 

La cour martiale, qui prononce contre un offi- 
cier la suspension de commandement, est aussi au- 
torisée à suspendre sa paie et ses émoluments pour 
la même durée. 

Dans tous les cas où l'officier est cassé pour lâ- 
cheté ou fraude, il doit être ajouté dans la sentence 
que le crime, le lieu de la perpétration, le nom et 
la punition du coupable, doivent être publiés dans 
les journaux lus dans le camp et aux environs, et 
dans les journaux de l'État particulier, d'oîi le dé- 
linquant est venu, ou dans lequel il réside habi- 
tuellement; après quoi il sera déshonorant pour 
tout officier d'avoir commerce avec lui. 

Pour qu'une sentence à mort puisse être portée» 
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il faut au moins les deux tiers des voix d'une cour 
martiale générale, à moins de cas spécialement ex- 
ceptés. Un nombre de coups de fouet supérieur 
à 50, n'est pas à la discrétion d'une cour martiale. 

Le crime de désertion en temps de j^ix est puni 
de la verge ou du fouet, seule punition corporelle 
avec celle de la peine de mort. 

La fustigation a été abolie en 1861 . 

Une cour martiale générale n'a plus de prise 
sur un crime commis deux ans avant l'expédition 
des ordres de poursuite, à moins que l'accusé 
n'ait pas pu être amené à justice dans l'inter- 
valle. 

Tout officier autorisé à ordonner une cour mar- 
tiale a le pouvoir de mitiger ou de pardonner la 
peine prononcée par la cour, à Texception de la 
peine de mort et de la cassation d'un officier. Dans 
les cas où il est autorisé à mettre la sentence à exé- 
cution, il peut en suspendre TeSet jusqu'à ce qu'il 
soit informé du bon plaisir du président des États- 
Unis. Le même pouvoir appartient aussi à l'officier 
commandant un régiment ou une garnison où doit 
se réunir une cour martiale. 

Lorsque l'officier commandant ordonne une cour 
d'enquête (autre qu'une cour martiale) pour exami- 
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ner la nature d une transaction, d*uné accbsâtibn 
ou d'une imputation l*elative à un officier 'ôU èbl- 
dat, cette cour dbit être composée de lin & tMs 
officiers au plus, et d'un âVbcat juge'ou dliïie ktitte 
peirsonhe ayahl qualité d 'èh rëtnjplil- lëi nâtictibns, 
tel qu'un rec'ordel*, pour bainuter le procfife'-^rMl 
et les dépositions : les ttiehibï*es dé tette bdiir sfÔ&t 
tenus de prêter seriïienl d*agif conééîfeiieiéttteftifent. 
Là cour d^enquête a ré droit dé ï^dérlr âës té- 
moîAs comittè tme cour niârtilalé, et d'exiger dlôte 
le serment ; mais feile doil se boHier à ïiécttèîllîr tet 
à ihsl^rire impartialement \èh faits, sàhis se j^roiibh- 
cer sur leur valeur, à moins qu'elle ne soit expréè- 
ééiïieht Requise à le faire par Tàtilibrité cfôkhjièténte. 
Les ^i^ocès- verbaux, ainèl 'dressés, sont admis â va- 
loîV comnVe témoîgnag'e probant devint ia tSobr 
martiale, dl'ans l'es causes autres que ca^itàleSs, làb 
dans ceWe^ qui concernent la destitutioû à*\ïti 'oWl- 
cier, j^otirvù, toutefois, qu'il soit iinpô^sibïè ti'a- 
voîrdés déposition* orales. Les cours de èiitiple en- 
quêté étant stijéttes à dé graves incoÀvétoteûfe ^ét 
abus, ù'e soht pas de 'd^oît cotamùn ; è!Aë^Wélt gé- 
néralement interdites, et hè peuvent ëlrè i^Uffes 
que sur un ordre spécial dû président dëi fifïits- 
t»îs, o\î * la ^Aéteànde etpi'e^e dé Tày^léiftë. 
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jux règles et articles de guerre qui précèdent, 
sont soumis, non-seulement les officiers et soldats 
proprement dits, mais aussi toutes les personnes ci- 
viles qui reçoivent une paie ou des gages pour ser- 
vice d'artillerie ou de génie, telles que conducteurs, 
Toiturîers, etc. , etc. Ces personnes peuvent être citées 
devant la cour martiale, comme les soldats enrôlés. 

Les articles de guerre sont lus et publiés une fois 
tous les six mois à chaque garnison, régiment, corps 
ou compagnie. 

tielui qui, militaire ou civil, vend, donne en 
échange ou en pur don à un Indien, dans le pays 
indien, une liqueur spiritueuse ou du vin, est con- 
damne à une amende de 5U0 dollars (2,675 fr.); 
celui qui introduit ou tente d'introduire dans le 
pays indien des spiritueux ou du vin autres que les 
provisions de ce genre nécessaires pour les officiers 
éi les troupes des États-Unis, est puni d'une 
amende de 300 dollars (1,605 fr.). Le surintendant 
des aflEaires indiennes, l'agent ou sous-agent indien, 
le commandant d'un poste militaire qui soupçonne 
bu qui est ihformé qu'un blanc ou un Indien est sur 
le point d'introduire ou a introduit une liqueur spi- 
rîl'ûeusê ou du vîn dans le pays indien, est autorisé, 
conformément aux règlements établis par le prési- 
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dent des États-Unis, à faire rechercher les canots, 
provisions, colis ou caisses et lieux de dépôt, à les 
saisir ainsi que les pelleteries et tout ce qui appar- 
tient aux introducteurs, et à les délivrer à lofficier 
qu'il appartieùt. Si les introducteurs sont des mar- 
chands ou des trafiquants autorisés, leurs marchan- 
dises sont confisquées, moitié au profit du révéla- 
teur, moitié au profit du Trésor des États-Unis, et 
la licence de vente leur est retirée. 

Toute personne au service des États-Unis, et tout 
Indien est autorisé à s'emparer de tous spiritueux ou 
vins trouvés dans le pays indien, étales détruire, à 
l'exception des spiritueux militaires. Celui qui éta- 
blit une distillerie de spiritueux dans le pays in- 
dien, est condamné à une amende de 1,000 dol- 
lars (5,350 fr. ); le surintendant des affaires 
indiennes, l'agent ou sous-agent indien est autorisé 
à la détruire dans l'étendue de son territoire, 
même avec Taide de la force armée, qui doit ré- 
pondre à son appel. 

En outre des punitions édictées ci-dessus, celui 
qui vend ou donne à un Indien des spiritueux ou 
du vin, est encore condamné à un emprisonne- 
ment de deux ans au plus; et celui qui en introduit 
ou tente d'en introduire dans le pays indien, est 
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passible d'un eraprisonnement d'un an au plus : 
dans tous ces cas, les Indiens sont reçus comme té- 
moins valables. 

Il est défendu de payer ou de distribuer des 
annuités, de l'argent ou des marchandises aux 
Indiens qui font usage ou sont soupçonnés de faire 
usage de liqueurs enivrantes. 

Aucuji^ld^V^ P^^^ ^^ temps.de paix, ^être 
logé dans une maison particulière, sans le consen- 
tement du propriétaire ; et en temps de guerre, il 
ne peut l'être que par la manière autorisée par ta toi. 

Or, il n'existe pas de disposition de loi à ce sujet, 
et l'usage a prévalu de loger les soldats chez les ha- 
Utants, par voie de billet. 

Les régtemetOs et articles de guerre dont nous 
venons de faire Cjunultre les principales disposi- 
tions, ne sont, pour les personnes militaires, qu'un 
supi^ément aiuté aux lois générales, tant civiles 
qae criminelles, qui ressent Tétat des citoyens. 
Le militaire des États-^Unis ne perd pas sa qualité 
de citoyen. Il peut donc, pour le même fait, être 
traduit tout à la fois devant le tri Lunal civil et de- 
vant la cour martiale : la première juge le fait civil, 
la seconda^ 1^ fait militaire. 



♦ I 



« «f idbm ifiLifÀiriH» ttiKKif^ïiffiLii». 



Tout le vaste territoire 4es fitats^àtts ert firtmé 
en trois grandes divisions «litiUàreb^ <kat otmMÊid 
^ei coBiffOsée À «on to«r 4ê ««m «iiMî^iMit ou 
départeraentow 

Mais, avaat 4e donner les eiiH)M^criptions (Wees 
^viâioM et «ubdîvisioM territoriales, A «eftvÎMt 
de donner la Bomenckiiàf^ (tes Étate et tetrîtoins 
de rUnion)^ avee leiH*s ^^italéB, i^uivant IW4A 
^ronofeogifiiedeieuraccefiMitai Àk omtéàéfÊlàGé^ 

ÉTATS. 

Delaware 7déceMlN^i6Wu.v« Mven . 

Pennsylvanie 12 décembre 17S7. . • HarrisJMirg. 

New-Jersey. 18 décembre 1787... . Trenton. 
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Géorgie 2 janner 1786 Milledgeville. 

Gonnecticut 9 janvier i 788 Hartford. 

Mâssachiil38et& '•..••'. 6 ffivrierl78é....... Bosibh. 

Maryland • 2^ avril 1788 Annapolis. 

Caroline du Sud. • • . • 23 mai 1788.. . . ^ . . . ColumlMaw 

r 

New-Hampshire. .... 21 juin 1788 Concord. 

Virginie 26 juin 1788. ...... Richmond. 

New-York 26 juiUet 1788 Albany. 

Caroline du Nord.. •• 21 novembre 1789... Raleigh. 

Rhode-lâand 29 mai 1790 Providence. 

Yermont. 4 mars 1791 Montpelier. 

Kentucky 11 juin 1792. Frankfoit 

Tenessee. 1*' juin 1796. ..«••• Nashville. 

'Ofiid. 29 novembre 1 âÔ2.« • Columbàs. 

Léitisiaûè. . .'. « avyj) lftl%.; ; Mt6ti-1Md(ilg. 

Indianfr. • .'..••• \ •• -» 14 êécenbi^ I8l6. • . MSaiie|K>lUk 

Mississipi..'. 10 décembre 1817.. • Jackson. 

Illinois 3 décembre 1818.... SpringfiekL 

J^ftamà. . . . . . . ; . . . Ï4 AifceinWe i^i^.. . Ikbntjgome^f. 

Manie. '%..kH.....k.. ItS mait^ 18tt).v...v. AtJBfMiL 

Missouri.» .. V 10aoûll821 -. iefferson4:iitr. 

Arkansas. 15 juin 1836 Uttle-RocL 

%ic\nçsBiû 26 janvier \ 8^7. ... . Lânêiîng. 

tionàe.. .......... S^aârsl^.». IlÉlMfMék 

Texa»....i ..%'.....% 29 éécen^Kre 1846b.. Austiii. 

lowa, 28 décembre 1846... iowa-Cîty. 

%isconsin 3 mars 1847 Madison. 

Californie. 9 septembre 1 850 . . SadMâhtôb 

Minnesota.... • 11 «ri 1856. ifidfttfPaok 

Orégon 14 février 1859 Salem. 

Kansas 29 janvier 1861 Topeka. 
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TERRITOIRES. 

Pays qui font partie de TUnion, mais dont la populatioa^'est 
pas assez nombreuse pour former un Etat. 

Nouveau-Mexique. • . 9 septembre 1850. Santa-Fé. 

Utah 9 septembre 1 850. Great-Salt-Lake-City. 

Washington 2 mars 1853 Olympia. 

Nebraska 2 itiars 1853 Omahd-City. 

Colorado 2 mars 1853 Den?er-Gity. 

Nevada 2 mars 1853 Garson-Gity. 

Dakota. 2 mars 1853 Tanktown. 

La première division ou division orientale 
(eastern-dîvision) , comprend les Etats de New- 
York, du Maine, du New-Hampshire , Vermont, 
Massachussets, Rhode-Island, Gonnecticut, New- 

m 

Jersey, Pennsylvanie, Delaware, Maryland, Vir- 
ginie, Caroline du Nord, Caroline du Sud, Géoi^e 
et partie de la Floride (cette partie est déterminée 
par une ligne droite menée de Fond du Lac sur le 
Lac Supérieur à Cape-Sable dans la Floride) » de 
plus, des états de TOhio, Indiana, Michigan et 
Wisconsin, à Test de la ligne tirée de Fond du Lac 
à Cape-Sable. 

Cette première division géographique comprend 
les premier, deuxième, troisième et quatrième dé- 
partements militaires. 
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La deuxième division ou division occidentale 
(western-division) , comprend toute Tétendue de 
territoire située à l'ouest de la ligne de Fond du 
Lac à Cape-Sable, à Texclusion de l'Orégon et de 
la Californie, savoir la partie de la Floride située à 
Touest de la ligne ci-dessus, FÂlabama, la Loui- 
siane, le Mîssissipi, le Tenessée, le Kentucky, la 
partie du Wisconsin située à Touest de la ligne en 
question, le Jowa, TlUinois et le Missouri au nord 
du 37^ lat. n.; le territoire situé à l'ouest du Mis- 
sissipi et au sud de la 37'' parallèle, au nord de la 
Louisiane et du Texas et à l'ouest du neuvième dé- : 
parlement; le territoire situé au sud et à Touest 
d'une ligne qui , partant d'un point sur le Rio- 
Grande, en face de la frontière méridionale de l'île 
placée au sud de El-Paso, aboutit à l'embouchure 
de TEnsenada Ghoctaw (Ghoctaw-Greek) dans le 
Coloredo ou Red River (rivière rouge), et de là à la 
frontière de l'Arkansas, New-Mexiko et le territoire 
au nord et à l'ouest de la ligne ci-dessus. 

La deuxième division comprend les cinquième, 
sixième, septième, huitième et neuvième départe- 
ments militaires . 

La troisième division ou division de l'Océan 
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Pacifique (pacifie-division), corûprend la Californie 
et rOrégon. 

l^e quartier général de la première division était, 
jusqu^en 1861,àTroy, dans Tétat de Nev*r-York; 
celui de la deuxième division, à la Nouvelle-Or- 
léans, et celui de la division du Pacifique, à 
Somma, sur le Sonoma-Creek, rivière qui se jette 
dans la baie de San-Pablo. 

En 1860, Tarmée de l'Union était momentané- 
ment composée du nombre de r^ments et com- 
pagnies de Tarmée permanente, augmenté de deux 
r^ments de volontaires, à 1 compagnies de 70 
hommes et 34 officiers. La totalité de ces forces 
était de 198 compagnies et s'élevait au plus au 
chiffe de 18,000 hommes. On peut calculer ce 
que coûte Tentretien de cette armée» quand on 
sait qu'en 1859 , où elle n'était que de 16,000 
hommes, elle coûtait 14 3/4 millions de dollars 
(78,750,000 fr.) 

En temps de paix extérieure, cette armée est en 
général employée à la garde des frontières, surtout 
contrçi les lacJieQs, toujours c|ispqçé§ à y|oler les 
tracés et à faire des incur$ioa«. L'infanterie, ep 
général sédentaire, garde les forts et les positions 
frontière^, tandis que la cavalerie est employée de 
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préférence à faire des expéditions de courte baleine 
dans la région des Peaux-Rouges. 

Mfiis pour donner une idée de 1^ be^Qgn^ b^V- 
cpi)p trop lourde qui pèse constamiqent ft^r Vat^k^ 
ainéricaine^ i^ous sommes pbligé (t@ JQtçr \m çQi|p 
d'çeil sur la ré^on des Indiens. 

Â rpuest du Mis^ssipi» le fleuve le plus ^ivifi^ilt 
des États-Unis, entre le TS"" ot Iç lOO"" méridiQn, il 
y fi un \aste territoire inculte et tr^s-pçy connu 
qui s'étend jusqu'à la Californie^ i^ p^ys de l'Orér: 
gon et au Grand-Océan. Le$ Mpnta^ps-][ioGbçMses 
(Rocky-Mountains) , prolongement (les Ap()es ^b 
rAmériqup méridionale > se partagent eq ^f^^n. 
chaînes élevées et parallèles, dont Tuç^e s'étend ^ 
l'ouest du Haut-Mexique vers la Californie et TOré- 
goq, tandis que l'autre prend une direction orien- 
tale vers le territoire des Indiens. C'est dans 1(( 
vallée située entre ces deux dos de montagnes qije 
se trouve un bassif^ dentelé de nombreux promoq- 
toires ^u'on appelle le territoire de l'Utah, b^gné 
par la Mer Salée pt occupé par la colonie des Mor- 
mons. 

Le long du côté oriental s'étendent les Mon- 
tagnes de Roc, depuis les frontières septentrionales 
du Texas jusqu'aux possessions anglaises, entre 
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le 30* et le 45* lat. n.: elles suivent le côté oriental 
de l'espace déterminé ci-dessus et se perdent wrs 
le Mississipi en un plateau de sable de peu de relief. 
Le voyageur qui traverse ces régions désertes 
n'aperçoit, sur une surface qui se développe à perte 
de vue, que le cactus hérissé d'épines ou des naassifs 
de sauge sauvage : toute végétation plus généreuse 
est étrangère à cette terre désolée. Çà et là, on 
aperçoit encore, à travers le grisâtre brouillard, la 
lueur blafarde de peupliers isolés qui viennent sur 
les bords des affluents des grands fleuves. 

C'est là que le sauvage Indien qui chasse le 
buffle trouve d'abondants abreuvoirs et des herbes 
basses et enchevêtrées pour son cheval. 

De Test à l'ouest, la r^ion est sillonnée de plu- 
sieurs chemins d'immigration qui, traversant lès 
Montagnes de Roc, se dirigent vers l'Utah, TOr^on, 
la Californie et Santa-Fé de Bogota, échelle princi- 
pale du commerce du Nouveau-Mexique. La plu- 
part de ces routes sont établies à proximité des 
rivières, afln que le voyageur, dans ses longues 
marches, trouve de l'eau, de l'herbe et du bois. 

Les Indiens des prairies, assis sur des chevaux 
agiles, s'occupent principalement à poursuivre les 
troupeaux de buffles, ou se mettent en embus- 
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cade pour surprendre les petites caravanes de 
voyageurs. 

Malgré la crainte que leur inspirent le Grand 
Père da rOrmt et ses guerriers blancs, malgré les 
conventions les plus formelles et les plus explicites,' 
malgré la vie conmiode que tour aiAsurefit les États* 
Unis en récompense de leur fidélité aux traités, les 
Indiens sont incorrigibles et ne manquent jamais 
de briser leurs engagements quand s'offre l'oc- 
casion. 

La vie insensée qu'ils mènent et les guerres qu'ils 
ont eu à soutenir ont détruit plus de la moitié de 
ces indigènes. Mais ils sont encore très -nom- 
breux. 

Dans le Rebruska, le vaste territoire situé sur le 
Missouri supérieur et plusieurs de ses affluents, 
jusqu'à la rivière de la Plata ou Rebruska, à 42* 
lat* n., est habité par les hordes belliqueuses de la 
nombreuse tribu des Dacotas ou Staux^ qui peu- 
vent mettre sur pied plus de 5,000 cavaliers bien 
armés et bien montés. Plus loin, sur la Plata, et 
plus à l'est près du territoire des États-Unis, se 
trouve la nation des Paumieê\ aussi timide que 
déloyale et perfide : elle a une force armée de 
2,000 à 3,000 hommes. 

OBG. DE L^ARM. DES ET. -UNIS. H 
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Les tribus alliées des Chyennes, des Ârrapahoes et 
de Kinwas qui sont établies près du cap de Kam, 
œtre la rivière, de la Plata et la rivière de l'Ar- 
kaasaa, peuvent lancer au moins 6,000 guerri^ps 
d'élite. 

La natioa des Cowwiekês, la plus nombreuse des 
Indiens, a fait soft point de rassenihlement da la 
plaine située entre T Arkansas et le Texas rt eompte 
au moins 8,000 guerriers. 

Dans la région des Montagnes de Roc, dans las 
territoires du Nouveau-Mexique, de Washington, 
de rOrégon, de la Californie, de rutah, eta., sont 
répandues de nombreuses hordes toutes guerrières. 
On cite, entre autres , celle des Jpaches dans la 
I^ouveau-^Mexique , qui passe pour la plus hrave, 
mais aussi pour la plus sanguinaire de la raœ ia^ 
dîenne. Elle a pour voisine une kitre tribu célèlMie 
par sa beauté physique, cdle des Nmégou, qu'on 
peut comparer aux Circassiens de la Russie ni qui, 
retirés derrière leurs montagnes inaûcc^siblea, hnr 
vent les menaces de toutes les troupes régulièiM. 

BreiT, on peut> sans risqua de se tromper, évaluât 
au moins h 40,000 le oombre de combattants in^ 
diens qui infestent les frontières des États«*U«is, 
ce qui, en admettant que les guerriers ^mljydea fai^ 
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ment le 1/6 de la population totale, donne un 
chiffre de 241 ,000 sauvages rebelles à la civilisation. 
Presque toutes les tribus sont armées de fusils 
américains et de longues lances; elles ont une dexté- 
rité particulière à manier Tare et le cheval. A 30 
pas de distance, ils manquent rarement leur but à 
la flèche qu'il lancent avec une force telle qu'elle 
pénètre jusqu'aux plumes dans le corps du buffle. 
Aussi vigoureux de corps qu^habiles h se servir de 
leur hachette d'armes, les Indiens seraient assez 
nombreux et puissants pour être dangereux aux 
États-Unis et à les forcer à tenir sur pied une armée 
de plus de 40,000 hommes ; mais ils n'ont ni le 
sentiment de leur force individuelle, ni celui de 
Tunion. Pour contenir ces nombreuses hordes et 
préserver contre leurs incursions une étendue de 
frontières de plus de 7,000 milles (1 1 ,265 kilomè- 
tres), les États-Unis entretiennent d'habitude 10 ré- 
giments d'infanterie et 5 régiments de cavalerie, 
dont nous allons décrire en détail roi^anisation et 
la tactique. 

INFANTERIE. 

La tactique d'infanterie de ligne, d'infanterie lé- 
gère et de tirailleurs à pied est fidèlement copiée de 
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la tactique française et nous dispense d'entrer dans 
des détails. Chaque régiment est composé de 10 
compagnies ; le bataillon n'est pas composé d'un 
nombre de compagnies déterminé : il peut être 
formé de 2, 3, 4, 5, 6,-7, 8 et même 9 compagnies, 
de sorte que cette unité tactique sur laquelle por-- 
tent toutes les autres unités tactiques plus életées 
des armées européennes , n'existe pas en réalité 
dans l'armée des États-Unis : son unité normale et 
fondamentale, c'est la compagnie ou l'escadron. 

L'ordre de bataille est représenté par les figu- 
res 1 et 2. 

CAVALERIE. 

Les deux régiments de dragons et les deux de 
cavalerie légère ont à peu près le même armemrait, 
le même équipement et le même règlement de ser- 
vice. Cependant les dragons sont un peu plus pe- 
samment armés. 

Les mounted rifles, que nous appellerons cara- 
biniers à cheval, n'ont pas d'analogie avec la cava- 
lerie européenne. Ce régiment, sous le rapport de 
l'armement et de l'équipement, est tout spéciale- 
ment organisé d'après la nature du terrain. de 
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rAmérique occidentale où il est appelé à opérer et 
d'après celle de Tennemi qu'il a mission de com- 
battre. 

Les carabiniers à cheval ne combattent qu'à 
pied, ils ne fout usage de leurs chevaux que pour 
se porter à proximité des retraites ou des rassem- 
blements des Indiens. Dès que ceux-ci sont décou- 
verts^ les carabiniers descendent et remettent leurs 
chevaux à la garde de quelques cavaliers. 

Aussitôt ils se forment en ligne de tirailleurs à 
à pied et, franchissant les rochers en gravissant et 
en grimpant , ils avancent contre l'ennemi retiré 
dans sa cachette qu'ils attaquent de près à coups de 
revolvers, seule arme efficace contre un ennemi 
qui ne se montre jamais franchement. Les chevaux 
restent à portée des combattants pour, en cas de 
défaite, pouvoir se retirer du combat, et, en cas de 
succès, donner la chasse à l'ennemi. 

Le régiment de carabiniers stationne en général 
dans les districts montagneux de l'Utah et de la 
Californie méridionale, qui offrent de nombreuses 
cachettes. 

Les dragons et la cavalerie légère, au contraire, 
opèrent dans les plaines du Kansas, du Texas et de 
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la Rebruska, où Fenneini ne leur oppose que de la 
cavalerie légère. 

Chacun de ces quatre régiments est appuyé j^r 
une batterie d'obusiers de prairie ou de petits obu- 
siers de montagne, destinés à prendre de force des 
positions solides ou abattre un bois occupé par l'en- 
nemi. 

C'est la cavalerie qui, de toutes les armes améri- 
caines, a la plus pénible tâche à remplir, et, en 
général, elle se montre digne de sa mission. 

Il arrive souvent qu'un r^iment de cayalerie est 
chargé de couvrir en hiver un terrain de 800 milles 
(1 ,287 kilom. 44), A cet effet, il se partage en esca- 
drons ou divisions encore moindres qui s'échelon- 
nent le long des frontières indiennes, dans des forts 
ou blockhaus, ou dans des postes en bâtiment dits 
garnisons. 

Dès le commencement du printemps, ht caTalerîe 
entre en campagne, et, dans Tespace de 7 mois, 
aile parcourt une distanœ de plus do i ^MlQ milles 
améyricains (1 ,609 kilom. 3)« 

La plus souvent deux ei^adrons sont réunk sous 
le commandement d'un chef supérieur pour faive 
la patrouille ou poqr faire des r^çonaûssaiicef à 
l'^éri^ur , Q.uand U y a gueri^q entre lo^ ÏK^ts^yiÀs 
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et ufie ou pluneurs tribus d'Indiens, ce qui n'ar- 
rive pas rarement , il n'y a d'autre moyen de venir 
à bout de ces perfides et pillards sauvages que de 
les rechercher dans leurs cavernes les plus reculées, 
de les battre à plate couture et de les forcer à 
accepter et à observer la paix. Pour assurer celle-ci, 
les Ëtats gardent prisonniers comme otages les 
chefs de tribu les plus influents et les plus entre- 
prenants. Quand les Indiens se sont rendus cou- 
pables de meurtre, de pillage ou d'autres voies de 
fait) on les force à livrer les coupables à la vindicte 
de la loi américsdne. En outre, la cavalerie est em- 
ployée à servir d'escorte aux expéditions scientifi- 
ques qui se font dans la région de l'ouest. 

On le voit, la foroe numérique de la cavalerie 
amérîeaineest loin d'être en proportion avec l'éten* 
due àe son thé&tre d'opération* Mais cet incravé*- 
mesA ert «& partie eompensé par l'exceUence de ses 
obevaux 6l de Mm wmement^ 

L'annenent derdragons, de la cavalarie légère 
M coQipû0« d\m sabray d'una oarabina Sdiarp et 
d'un revolver. 

La aabre est fmt sur le modèle de orioi éé la 
cavalerie IfttiiçaiM ) le fourreau est en fer« La kme 
c|e le eev^rîe légère est meitts loinrde que eaUe 
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des dragons. Les sabres l^ers passent pour mériter 
la préférence, le poignet étant plus en rapport avec 
le poids de la lame. Plusieurs compagnies portent 
des sabres dont la lame est en caoutchouc galva- 
nisé ; mais l'usage n'en est pas avantageux. 

C'est de la fabrique de Hartford dans le Gonnee- 
titut que proviennent ces sabres qui, sous le rapport 
de la solidité, peuvent rivaliser avec ceux de So- 
lingen dont un régiment américain est encore armé. 

Dans les dernières années, il a été fait aux États- 
Unis de nombreux et heureux efforts pour le per-* 
fectionnement des armes à feu, et l'on y a inventé 
d'excellents modèles d'armes à feu qui se charg^it 
par la culasse. 

Cette espèce d'arme qui se chaîne par derrière 
est très-avantageusé pour le cavalier : le cfaaifih 
ment se fait en moins de temps et le maniement de 
l'arme à cheval est beaucoup plus commode (fB^ 
chargeant à la baguette. Mais la préparation des tonh 
nitions et le mode de fermeture demandent des 
soins particuliers pour prévenir l'é^appemetit des 
gaz. .'■'■ ^ 

De tous les modèles usités, celui de Seharp est 
le meilleur: il allie la plus grande sifmplieité à te 
plus grande force. 11 y a deux ^q;>èces de canMi de 
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carabine de Scharp : Tune, d'une Ibogueur de 
3 pieds, n'est pas accommodée à lusage militaire, 
mais à celui des amateurs de chasse civils ; Tautre, 
^i est la carabine proprement dite de Scharp, est 
destinée à l'armement de la cavalerie. 

Cette arme est d'une construction remarquable. 

Un canon bleu bronzé et rayé de 20 pouces de 
long, avec un calibre comportant une balle Minié 
de 1/16 de livre, est solidement fixé à l'aCKlt de bois 
par un cordon et une vis croisée. A rextréiHité in-^ 
férieure du canon est le chevalet qui est formé d'une 
rouelle en acier où est creusé le cansd conducteur 
du feu. Cette rouelle, au moyen d'une vis, est fixée 
à la saillie de la sou&igarde et sert, par la pression 
eoBroée sur la saillie de la sous-garde^ à produire le 
mcMJtvement de bascule : par cette pression, le che^ 
vdet recule derrière le canon et la cartoiidie' peut 
être introduite dans Fintérieur du canon. Au moyen 
de la saillie de la sous^rde, on fait recula* l'about 
derrière le canon, et l'on perée en même temps par 
les côtés tranchants supérieurs du chevalet le pa-^ 
pier de la gargousse sortant du canon. Tous les 
jouff le canal 4MHiducteur du feu s'emplit de pdudre 
jttsqttlà' taf petite' dieimnée ^«eée au^esMis. Vm 
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un ressort fortement trempé, la sous-garde est 
poussée vers Taffût et devient immobile. 

De plus, à la batterie se trouve un appareil qui, 
du nom de l'inventeur, est appelé Maynasr^ 
primor. Cet instrument, quand on bande le chien, 
pousse un papier à poudre fulminant, sur la petite 
cheminée, d'où il résuite une simplification consi- 
dérable de chargement, parce que le tireur n'a 
besoin d'y mettre aucun garde-coup. 

Quelque complexe que paraisse cette wm» à m 
juger par une description, le mécaniiune et l'usage 
n'en sont pas moins très-simples. 

Ce qui prouve que le chargement par la €ulaMe 
n'offre aucun danger potir le tireur, c'est le ftdt 
suivant qui ^ dit-on , se r^te constamment Sur 
six compagnies qui, durant toute une année et dam 
des marches longues^ ont fait un usage trè»*fféqueirt 
de Ipuft armes à feu, il n'est arrivé qu'un seul aoc^ 
défit î wcore n'a-t-il été causé que par la négli-» 
gence du tireur qui n'avait pas fait attentifin qm 
It rmmxtt d'Mrier s'était brisé à for» do et wf f a» * 
cbçr. La carabine ainsi coaditiomiéo ae prête trèar 
bieo am grandes distances et manque rarament 
son butàpAn^ de SOO pas. Osa eompreod con^Uni 
upe teUoamie est avantageuse à née eavaloneçii 
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n'est presque jamais accompagnée d'iïifanterie et 
qui est conviée à pourvoir elle seule à sa sûreté. 
Lorsque, par exemple, on est obligé d'établir de 
Duit un grand bivouac sur le territoire des Indiens 
pour faire brouter aux chevaux F herbe verte, la 
carabine à longue portée est indispensable aux 
nombreuses sentinelles qui sont placées à distance 
les unes des autres sur une longue ligne circulaire 
couvrante. 

Une autre partie de l'armement de cette cava- 
lerie, c'est le pîstolel-revoher fait d'après le sys- 
tème de l'inventeur américain Golt. La justesse de 
tir, même à de grandes distances , la rapidité de 
chai^ement et de déchargement au point que cette 
arme peut fournir 6 coups consécutifs, en font 
l'arme favorite et peut-être la plus puissante de la 
cavalerie. 

Le revolver de la cavalerie légère est plus court 

et le cfjyibre m est pjlu« petit que ceu::^ 4w iM^V^- 
Dans 1^ preuûère, l^ l09gueur de canon est de dix 
pouces aiftéricaiosi et le o^ibre eM> f^daj^ ai» 
volume d upe balle de 1/3^ de livre, tandis que la 
longueur de canQu de la grosse cavalerie est da 
i pjIMt et le calibre assez gra^l V^ donner ^^ 
très 4 P^e balle de 1/2^0 de U^f4» l^ Vtemèxx^ 
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espèce, dite revolver de navire ou de mer, est d'un 
usage plus facile et plus commode. Aussi est-il 
question de l'employer désormais dans tous les ré- 
giments de cavalerie, à l'exclusion du revolver de 
grand calibre. 

On préfère la balle ronde à la balle à pointe em- 
ployée autrefois, parce que celle-ci entre souvent 
obliquement dans le canon, ce qui occasionne de 
grandes déviations. 

L'équipement de la cavalerie laisse généralement 
à désirer sous plusieurs rapports : il est très-in- 
commode et gênant. Le cavalier est cerclé par un 
lourd ceinturon en cuir auquel sont suspendues 
presque toutes ses armes. Il faut donc que, pour 
ne pas succomber sous le poids, il s'y soit habitué 
de longue main, résultat d'exercices multiples et 
répétés* 

La pression des arêtes dures et tranchantes du 
cuir sur les hanches, est souvent très-douloureuse. 
De plus, la giberne est trop longue : pour peu que 
la cavalerie trotte ou galoppe, la giberne s'engage 
entre le cavalier et la palette de la selle, le moute- 
ment et l'assiette du cavalier en sont Clément 
gênés. Pour échapper à cet inconvénient, on sus- 
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pend le plus souvent la giberne au côté droit, ce 
qui n'est guère plus commode. 

La caralûne se met derrière le genou droit le long 
du mollet, le canon tourné en bas, et la crosse pla- 
cée sous ou derrière le coude droit : elle est atta- 
chée par un crochet à une courroie suspendue sur 
l'épaule gauche. Pendant les gardes de garnison, la 
carabine est suspendue à une dossière ou bretelle, 
le canon engagé dans un anneau de fer derrière la 
selle ; dans cette position» elle peut être facilement 
levée et baissée, mais elle ne peut être tournée ni 
à gauche ni à droite. 

L'habillement pour le service de campagne n'est 
pas le même quepour le service de garnison. Toutes 
les parties de rhabUlement sont de la meilleure 
qualité d'étoffe et confectionnées avec un soin 
extrême. 

Celles qui sont destinées au service sédentaire 
sont très-élégantes et faites avec beaucoup de go^t : 
le but de ce luxe est de faire des parades éblouis- 
santes. 

L'habillement complet est composé d'une casa- 
que de drap bleu d'azur avec un grand collet et de 
longues et spacieuses manches ; d'un pourpoint de 
drap bleu foncé avec un arrêt et des boutons con- 
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vexes; d'un pantalon de même étoffe qui, aux côtés 
intérieurs des jambes, est double; d'une paire de 
bottes avec éperons ; d'une cravate noire ; d'une 
chemise en flanelle ; d'un chapeau noir enf feutre 
à larges bords : l'un des côtés du chapeau est 
ramassé et relevé , de l'autre côté pend une plume 
d'autruche qui descend jusqu'à l'épaule; d'une 
mantille neuf-argent ; enfin d'une paire de gants 
en cuir blanc. De plus, chaque cavalier a deux 
couvertures en laine, dont l'une est destinée à 
prot^r le cheval. 

Les compagnies luttent entre elles avec une 
émulation exemplaire, laquelle brillera à la parade. 
Le principal mobile de cette émulation ^l'exemp- 
tion de garde qui est accordée aux hommes les plus 
propres et les mieux habillés, les mieux tenus : 
ceux-ci sont employés comme ordonnances au ser- 
vice des officiers supérieurs. Du reste, l'état^major 
de régiment ne mai'chande pas tes nouveaux ha- 
billements aux soldats. 

En campagne d'été, les cavaliers portent des 
chemises en flanelle bleues ou rouges, dont les 
pans sont couverts par le pantalon : on chapeau 
en feutre lai^e et bordé, en forme de sombrero 
espagnol, les abrite contre le soleil et la pluie, et, 



OBCAHISiTiON DS l'AEHÉE D£S âiVMHW. 175 

au lieu du manteau dont nous avons parié plus 
haut, ils portent une c^>ote Manche très*légère 
impénétrable à Veau, laquelle couvre tout Taraie- 
ment. Autour du cou, ils portent une cravate 
dégagée. 

L'uniforme blanc, le visage noir et brâlé, les 
longues barbes donnent aux hommes de la cava- 
lerie I^re un aspect des plus étranges. 

L^équipement du cheval se compose de la selle, 
de la valise, du sac à toilette et de la têtière avec 
les accessoires. 

La selle est foi t^ sur le modèle mexicain ; elle 
e^ en bois et couverte d'un cuir rouge fontcé* La 
palette e^ très^ouverte pour empocher toute près-- 
sion : le dessus est en plusieurs points troué pour 
donner issuA à Tair et obtenir de La fraîcheur. À 
environ six pouces en arrière de l'épaule, le des^ 
sous, qui est sans coussin, mais égal et uni, est 
a^ipliqué sur le dos du cheval^, de manière qu'il ne 
puisse y avoir aucune piression sur l'épine dorsale. 
Dans les régions chaudes, il est important de seller 
le cheval le plus légèrement possible ; aussi n'em^ 
porte^t-cm ni fourreau de pistolet, ni poitrail, ni 
crQupière, 
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La sous-veDtrière est faite de crin de cheval, 
ample et aussi large qu'une main d'homme; elle 
est terminée par un anneau de fer à deux cour- 
roies qui passent par dessus la palette et le bord du 
derrière et sont attachées par deux boucles. Au 
bord de derrière se trouyent trois petites courroies 
pour tenir la capote imperméable. 

Les étriers, d'assez grande dimension, sont en 
bois et couverts de cuir sur le côté apparent, pour 
que les pieds soient garantis contre le froid et la 
neige. Sur le revers, derrière la selle, se trouve un 
anneau en fer pour y engager, à droite, la carafe 
d'eau, et, à gauche, le sac à pot et le taHat ou corde 
à fourrages. Toute la selle avec les couvertures est 
si légère qu'elle peut être facilement levée par la 
main. 

La têtière se compose d'une pièce principale, de 
deux pièces maxillaires, d'une sous^orge, d'un 
frontal, d une muserolle, des brides, branches et 
bridons, de la gorgière ou collerette à anneau de 
fer, à laquelle, en été et à l'écurie, est attachée la 
bride du licou, et, en hiver au bivouac, est fixé le 
lariat. Celui-ci se compose d'une corde de crin de 
cheval longue de trente pieds et large d'un demi- 
pouce, et d'une cheville en fer qui y est fixée et 
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autour de lacpielle on peut tourner la corde. On 
enfonce la cheville en terre dans le gazon, et le 
cheval peut paître dans toutes les directions sur 
un contour de soixante pieds, sans que la corde se 
dévide. Les jeunes chevaux , au commencement, 
sont en général ombrageux du mouvement de la 
corde traînant sur Therbe ; mais ils s'y habituent 
promptement, et il est remarquable de voir les 
vieux chevaux» habitués à brouter, faucher d'abord 
les extrémités du cercle et réserver le milieu pour 
la fin: c'est qu'ils veulent empêcher leur voisin, qu 
force quelquefois la corde, d'empiéter sur leur 
terrain. Il y a quelques années, on mettait devant 
les jambes une traverse attachée au moyen d'une 
bride de licou à la tête, de manière que le cheval 
ne pouvait pas faire librement usage de ses jambes, 
ni par conséquent s'écarter au loin ; mais on en re- 
connut le danger. D'ailleurs, le vrai cavalier, celui 
qui aime son cheval, ne peut voir sans douleur 
privé de sa liberté son compagnon de fatigues et de 
travaux, qui plus d'une fois lui a sauvé la vie. 

Le cheval des États-Unis est d'une nature excel- 

•t . 

lente : il descend de la race espagnole importée 
en Amérique. Il se propagea rapidement dans les 
fertiles vallées du Mexique, d'où il passa dans les 
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prairies, où l'on rencontre encore beaucoup de 
chevaux sauvages. C'est de ces chevaux que defrr 
cendent les poneys indiens dont la i^oble structure 
rappelle les chevaux maures et qui sont b^^coup 
plus b^au3^ qiie les poneys écossais. 

Par noe élévation soigneuse qui a duré un grand 
oombro d'années, on a encore en Amérique eette 
race da ohavaux du sang le plus pur, mais an ipAme 
temps le plus ennobli. 

Le colonel Frémont reçut du Mexique, comme 
prient, deux chevaux de cette race : dans l'espace 
de quatre jours il parcoururent une distance de 
40U milles (643,720 m.). 

Dans le nord des États-Unis on trouve une race 
de chevaux croisés avec des chevaux anglais et qui 
sont de très-bons trotteurs. On raconte qu'un de 
ces chevaux a parcouru une lieu anglaise (1 524 m. J, 
qui demande 20 minutes de marche, dans l'espace 
de 2 minutes 23 secondes. 

Il n'existe pas de haras aux États-Unis, bien 
qu'on ait plusieurs fois essayé d'ep établir. On t^re 
les chevaux de remonte du Kentucky e^ ^u BiGs*- 
souri. 

Les c}ievaiix de dragops ont upe liimteur d9 
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14 1/2 à 15 largeurs de mam, ils sont très noirs et 
plus longs que ceux de la cavalerie légère. Ceux- 
ci sont plus gros, ont la tète petite et (mt une haur 
tour de 4 4 lai^urs de mains. 

Quand les chevaux de remonte ont atteint l'ftge 
de 4 ans et n'ont pas encore été employés^ ils en* 
trent au régiment et se distribuent aux compagnies 
par nuance de couleur. 

Le prix d'achat d un cheval est, en moyenne, de 
1 50 dollars, (702 ft*. 50 c. somme, qui ne procure au 
vendeur que peu de bénéfice. Les chevaux de remon* 
te arrivent aux r^ments en automne et on les dresse 
en hiver de manière à pouvoir s -en servir en cam- 
pagne au printemps. 

Dans presque toutes les grandes villes de TU- 
nion il y a des bureaux généraux d'enrôlement 
jj^bteéa aous la surveillance d^un officier et de quel- 
ques 80usH>ffîcier8 et simples soldats. De grandes 
affiches et de ronflantes réclames de journaux ser^ 
yesnt h attirer les jeunes gens sous 1^ drapeaux. 
Tout jeune homme âgé de 30 à 25 ana, ayant la 
taille et Tintégrité de corps nécessaires, est bon 
pour le service militaire, et inscrit au rostre ma-- 
trieule du régiment dans lequel il lui platt de 
j^midre du service. 
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Quand le nombre des enrôlements a atteint un 
certain chiffre, on choisit les plus beaux hommes 
pour la cavalerie ; les autres vont grossir les rangs 
des régiments d'infanterie. Après avoir prêté ser- 
ment, ils reçoivent l'habillement, et sont eavoyés 
par détachements les uns aux écoles de cavalerie à 
Carlisle-Barraks dans la Pensylvanie et à JeiSerson- 
Barraks près de Saint-Louis, les autres dans les 
garnisons d'infanterie. Dès leur arrivée à l'école, 
ils sont de nouveau sévèrement visités : on constate 
en même temps leur développement intellectuel et 
même le poids de leur corps. Les plus léger», de 
140 à 160 livres de poids, (52,248 à 59,712) et les 
plus petits sont enrégimentés dans la cavalerie légè- 
re; les autres sont envoyés aux dragons et aux carabi- 
niers. Les corps d'instruction sont divisés en compa- 
gnies et placés sous les ordres d'officiers et sousH)f« 
ficiers instructeurs. Le cadre est formé d'honmies 
de recrues exercées. La discipline est trè$-sévère; les 
punitions sont des plus graves et des plus 6xem-« 
plaires ; mais aussi y a-t-il de brillantes réconoipensai 
en perspective. 

L'exercice se fait tous les jours pendant 6 héufe». 
Les premiers exercices sont, comme partout, ceux 
de l'école du soldat et de peloton^ s^mblablesi, mais 
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non identiques aux français. Après une instruc- 
tion de 3 semaines, consacrées au maniement de 
la carabine et du sabre, ils commencent le cours 
d'équitation. 11 faut qu'ils soignent à la fois de 
50 à 60 chevaux. Aussitôt qu'ils connaissent les 
principes de Téquitation, ils passent une sévère 
inspection dégénérai; puis, ils sont envoyés par 
bateau à vapeur ou à cheval aux régiments fron- 
tières. Us y arrivent toujours en hiver pour pou- 
voir encore apprendre le service de régiment avant 
la campagne de printemps. Là, ils sont incorporés 
dans les compagnies au sort et soumis une fois de 
plus à une visite sévère du médecin. 

C'est alors seulement que s'ouvrent les exercices 
proprement dits. Celui de Téquitation se fait avec 
une activité-, une persévérance et une rigueur dont 
on n'a pas d'idée en Europe : à selle lisse, sans 
étriers, il faut que le cavalier abatte dix tètes en 
pleine carrière, en portant un nombre de chocs et 
de coups déterminé. Cet exercice est souvent ac- 
compagné de chutes dangereuses. Ensuite le cava- 
lier passe à l'école d'escadron; rarement à celle 
de r^iment, enfin au combat d'avant-poste et de 
fouirageur. Pendant toute la durée des exercices, 
le cavalier est exempt de garde. 
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La solde «st de 12 à 23 dollars par moii et se 
paie après Tiaspection qui est périodique de deiâ 
mois en deux mois. On retient 1 dollar par mM 
pour le fonds de pension et 1/4 de dollar {K)ur Itt 
vétérans» 
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Chaque régiment est composé de 5 escadnHis à 
2 compagnies de 60 chevaux. Chaque compagnie 
est commande^ par 1 capitaine^ par t lieutenants, 
dont l'un premier et l'autre second ou cadet. Les 
exercices sont présidée par les 5 capitaines les plus 
âgés qui commandent chacun un escadron. 

Chaque compagnie a 4 sous-officiers et autant 
de caporaux. Le serg^t le plus âgé fait fonction 
de sergent-major ; le plus âgé après celui-ci Uàt 
l'ofticede fourrier^ et les deux plus jeunes font le 
reste du service de compagnie. Le sergent^aiMyar et 
le fourrier sont dispensés de monter la garde et de 
conduire les corvées. De plus, chaque compagnie 
a 1 maréchal-ferrant, 1 sellier, 1 perruquier et 4 
blanchisseuses, et 2.oomeursqui ne fcmtpas par- 



tie de l'«at*^majof et qui n'ont d'Autre ttiii^ôli ijub 
de donner le signal d'alartne, d'attaque, dé rë^ 
traité, etc. Quand la compagnie quitté son poste 
pour faire une expédition, les lavandières, qui sont 
en générsd mariées à des8ousH)ffi€iers, restent dans 
iâ garnison oii elles sont levées et nourries. 

Le grand état-major de chaque régitnent élît 
cotaposé du colonel, du Heutenant^eolonel, de 2 
majors^ de 1 capitaine quartier^mattre et de 1 
lieutenant-adjudant* 

Le pMit état-major est formé de i sous-^fHcier 
adjudant, de l liergent quartier^-mattrei^ de 1 chef 
de musique» des musiciens en nombre indéterminé 
trt ch^ quelques commis aux écritures. À chaque 
garnison scmt aussi attachés des médecins et 1 au- 
mônier pour un temps déterminé, en général 
pour 6 mois par an. 

Lte fbt^ et garnisons où la catalèriè est abritée 
fiMmi sa morte et frmde sêdFson, sont en général 
dés l^acés d'nrmes ôU cam^ «oVerts, Cott^uHs sur 
des rttftrés dfa sur de grande cli«ttiitti( df éituéi dfe 
lÉMÉiiftrA à pMfe^ les frodtièroscotatrè'lèis inçui^ 
iâ««# «t à mainteniÉ* des commwiiicaf iMié directes 
«f«t l6s^fitttt6. lie déveio(4»wn^ dé dbaquéf fdH 
«st pM|M)rik)n«ét ri^f»IKH«iï^ dir peint à ttmiAt. 
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Lbs bâtiments qui composent ces forts, sont cons- 
truits en pierre, grands, spacieux et disposés à 
pouvoir être chauffés facilement: ce sont des 
constructions de très-bel aspect. Les casernes, les 
écuries de compagnies» les magasins et les loge- 
ments d'officiers sont séparés du corps de bfttimaatt 
principal. 

Â chaque poste est attaché un marchand auto- 
risé par le gouvernement et obligé par contrat de 
pourvoir sa boutique de tous les objets nécessaires 
à des troupes en garnison. Ces marchands disposât 
d ordinaire quelques pièces de leur habitation de 
manière à pouvoir recevoir les officiers et les sol- 
dats ; on y trouve quelquefois de très-bons billards 
et d autres ressources pour tuer le temps. Pour 
empêcher que les militaires ne soient victimes de 
Tescroquerie, le commandant de poste fixe tes prix 
des marchandises et leur accorde un cr^it ég^l à 
la moitié de leur boni. Le solde ne peut être exigé 
que le jour de paiement réglementaire. Outre les 
forts frontières dont nous avons parlé cârdessus^ il 
y en a encore plusieurs autres «{ui sont situés d^as 
la région inculte de l'Ouest à une grande distance 
des Etats-Unis. Ces forts servent de points d'appui 
aux troupes d'expédition, de dépdts de vivres et 
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d'habillem^t. Dans ces postés, le service est plus 
pénible et plus désagréable que partout ailleurs, 
parce que la garnison, quin'est relevée quetous les 
2 ou 3 mois et qui n'a aucune communication avec 
les Etats, est ccmstamment entourée de hordes 
d'Indiens traîtres et avides de pillage; là aucune 
des distractions qu'offre le séjour des grandes 
villes. 

Les principaux de ces postes intérieurs de la ré- 
gicm occidentale sont : le fort de Bent dans la partie 
oceidentale de FArkansas, cdui de Keamey dans 
le pays de La Plaita, celui de Lànamie dans les 
montagnes de roc, et plusieurs autres de moindre 
importance. 

A peine les compagnies, de retour dhm service 
d'été harassant de 6 à 7 mois^ ont-elles pris 2 ou 3 
sramines de relâche, pour refaire les chevaux qui 
n'en peuvent plus, pour restaurer les armes et les 
objets d'habillement, que s'ouvrent les exerdces 
d'hiver. Ceux-ci, quand le temps est mauvais, con- 
âfitmit dans des courtes de manège et des exercices 
ft ciieval,ià pied, au pistolet, à la carabine. Quand 
le temps est favorable, I^ compagnies font Texér- 
ciceau champ, tiraillent et quelquefois mamêuvrent 
i feu ^r en même ttonpi haUtirar les «hévanot de 
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reiBCRite auxexplosioos delà poadre* Au prittimÉi^ 
aTftDt d'entrer en campagne, on réunit^ pbndant 
16 jours^ 2 ou 3 escadrons de camleriè à de Vm- 
fantorie et de l'artillerie^ pour faire dm extoracts 
p^^paratmree à Técole de régiotient et de iiri|[adë. 
La distribution du tarriee quc^dieà a Ueu dtt la 
nlanière suivaiÉe : 

Au point du jour, la diane ou réveil et appel en 
team d'écurie i immédîatenieBt aprèa^ 1 beurâ de 
aenrice d'ééuriet ebstaite, appel pote nutedî» at 
poar eonrée ou traTàil ; puis^ paradd 4è gsftie et 
eoteroicie. Ali heures et demie Appdl de aergent- 
noia}or pour eonii&uniquer lesf ordres; à li heures, 
appel de midi, et vers 4 heures, appel d'6ciirîii4 Là 
retraite^ qui se fait pendant une demi4ieure au son 
de la fidusi^oe qui joue sous les fenêtres du 
^{ommandlmt^ a lieu à 6 heures* A 10 heures, 
appeldusoiriot 40 minutes aprte^ âitiDetton des 
luttîères. 

Un trompette qui ^ en mâme ieoqfs l'ordif*- 
aaaee du eommaadani, donne le sigmale au iMifee 
ea se tournait sUocessâveoient vers les 4 peints 
cardinaux du forte Les appels de aiatin^ de mîdî 4t 
db soir se font sans armes* 

Qmaéidtmfêétt beauy il.y a^ledwiaiiobef Ihi- 
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pection à cheval ^ en même temps te fait Tinspee^ 
tidn des écuries, des casernes, du bureau du q«ai^ 
tier-maître et de l'hôpital. 

Quoique situés aux ôxtrômM frontières du pays 
dTHisé et malgré le peu d'oGMskms p^ur étftUîr 
des relatikxus sociales^ les forts ont un a^edt iiès 
yiiFant) eette aoifiMtion est principalemoat due A 
la dcmiestteité des officiers mariési 

Pour diminuer^ autant que possible^ l' uniforfriité 
de la vie de garnison^ on célèbre toutes sortes de 
fêtes et réjoimsances 2 les rèprésentaticms théfttra^ 
les^ les eoHMrti^, 1^ chasses au loup^ les eonrsds 
au clocèer^ etcn dlternent airec les soirém dan*- 
santés qui ont li«u tous les ans d«Eis iliaque omù^ 
pagnie, et oii tous rtvidisent de hize les wm avec les 
autres. De j^lus^ chaque régiment a une biUiotb^ 
qtie choisie, poufme de toutee sortes de revues 4t 
de joummnt mis à la dispositien de tout le nouddi 

0ès le cemu^Beement de l'hiver, tentes toi gar^ 
nisom reçoivent dtiquartier^énéral de iNevv^Yerk^ 
commumeaëoB des lâouvemenU de Iroupe» qui 
aiÉrOilt lieu au printemps» 

Qes moui^mMte sont des campagaes entreprises 
contre les tfibu$ indiennes, des escortes d'eipédi- 
tions envoyées pour foire des déeen vertes e<»M»(îfi«- 
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qfues ou lever des plans de terrain, des patrouilles 
faites pour protéger les routes d'émigration contre 
les attaques des Indiens. 

Quand une expédition doit se faire par pludeurs 
compagnies delà même garnison, ces troupes sont 
placées gous les ordres du commandant de riment. 
S'il est encore besoin d'autres compagnies, le com- 
mandant supérieur, pour éviter des dép^ises et une 
perte de temps précieux, les prend dans les garni- 
sons les plus rapprochées. Le chef d'expédition 
reçoit un ordre écrit, clair et précis ; mais, du reste, 
il a toute latitude pour le mode d'exécution. Tous 
les commandants de garnison doivait, au besoin 
et sur sa demande, venir à son aide. 

Le printemps n'a pas plutôt commencé à naître, 
qu'il est mis un terme à la paisijble vie de garnison* 
Alors le vrai cavalier de steppe est pris d'une sorte 
de fièvre printanière qui est caractérisée par le 
symptôme d'un désir indicible de se lancer dans 
l'espace. A peine le gazon a-t*il commencé à ver-- 
doyer , que tous les préparatifs se font pour décam« 
per. On sort les tentes des hangars, on répartit les 
mulets entre les différentes voitures, on conduit les 
chevaux hors des écuries pour les habituer au 
noijHfM ir mode^^exîstmce et surtout au Uuialion 
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aiguise les sabres, on distribue de nouvelles armes, 
on enterre les vêtements d'hiver dans des caisses, 
on vend les habits usés à des juifs ambulants ; ce 
qui n'est plus bon à rien, on le jette par la porte, 
par la fenêtre, au milieu des acclamations les plus 
bruyantes. C'est alors que la chemise de flanelle et 
le sombrero reviennent supplanter Télégant uni-» 
forme d'hiver* 

Quand enfin le jour tant désiré du départ a lui, 
un long train de voitures conduites par des Indiens 
vêtus d'une manière fantastique et placés sous lè 
commandement d'un quartier-maître, quittent la 
monotone garnison, suivies de nombreux trou- 
peaux de bœufs poussés par des vacceros (vachers 
ou bouviers) mexicains. Cependant les compagnies 
au complet arrivent au rendez-vous général , et 
bientôt sonne le dernier et solennel signal du dé- 
part de tout le corps. 

Au bout de quelques instants, toute la colonne 
est en mouvement: un dernier hurrah d'adieu est 
encore envoyé en chorus au fort, et la vraie vie mi- 
litaire, la vie de campagne active est ouverte. 

Le guerrier aborde de galté de cœur le nouveau 
service qui l'appelle ; il va intrépidement au devant 
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des dangers, des fatigues et des privations de tout 
genre qui l'attendent : il est pour longtemps quitte 
de l'oiseuse parade, du travail manuel et de tant 
d'autre^ œuvres peu glorieuses mm inséparables 
de h vie de garnison. 

Tant que la colonne est sur un terrain sûr, die 
marche sur deux rangs ayant en tête l'étatHnajor 
et précédée d'une petite avant -garde conduite 
par des guides indiens. Dans le voisinage de renne- 
mi, la troupe se forme en 3 colonnes quimarcheot 
Parallèlement à une distance de ÔO à 60 pa» Vma 
d^ l'autre et (jul sont prot^ées par une fprte l^m 
de tirailleurs, La colonne de droite et celle de 
gauche sont formées de demi-<^Qmpqgnies,. la 
çolQnnç du milieu avec l'état-major, le train du 
quartier-maître et les voitures des malades t e^ 
composée du reste de la troupe. 

Après une marche de 2 heures, la colonne fait 
une courte halte pour serrer les selles et attirer les 
sangles, s'il y a lieu. Ensuite, elle marche 1 heure 
à pied, et, avant de reprendre la marche à cheval, 
on fait boire les chevaux là où l'occasion s'en pré- 
sente. Si la marche est longue, la marche à pied a 
Utu l'après-midi après une heure. 

La longueur d'une journée de iqarche dépend 
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6D général du terrain que Ton parcourt et de la 
convenance qu'il présente pour établir des bivouacs. 
^ fnoyenne, cm marché 7 i^ 8 heures pour par- 
CQnrir |1 milleç à 24 miUes (34,795 m. à 38,623 
in«) • Ce sont ea gtoéral les guides indiens qui dé^ 
sjijpvnit les endroits propres au campement : ils 
çbftsÎp^aiM, toiyoïirs çmx où se trouw Therbe pé^ 
QQSsspe et dQ reau courante. 

Arrivé 4LU C9mp> on fait boife les chevaux, «près 
q«(vi on Iw fvt paitre sous la surveillapee d-une 
gardât mr une grande étendue située au front du 
camp ; c'est aussi au front que se emstruisent les 
tentes des cavaliers. Quand le trf^n des voitures 
est arrivé, on décharge le matériel de§ tentes et 
on les dressa de la manière suivante : lei t^ites 
des soldats se plaomt eu ligne drmte k 100 pas de 
distance de la rivière, faisant front à la prairie; 
chaque compagnie a 6 tentes, dont une poi)P le 
sefgi4|t-nm(qûr, les 5 autres pour les simples soldats, 
de manière qu'il y en a une par IS hommes çt yn 
smigent ou caporal. A 16 pas en arrière du front 
«OOtélQYâesles dwx tentes d'officier dont Tune pour 
le eapitiêiie, l'autre pour les deux lieutenants ; plus 
en arrière, se trouvent les teptes des serviteurs et 
«vtsinkvs^ officiers, et le long delà rivière, sent 
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établies les tentes de cuisine, une pour chaque 
sergent quartier-maître avec deux cuisiniers. 

Les tentes sont organisées d'après le modèle 
indien proposé par le major Sibley. Elles ont une 
forme conique avec une ouverture en haut qui se 
ferme par un chaperon. La consolidation se fait au 
moyen de chevilles ordinaires qui assurent la tente 
contre les orages les plus violents : au milieu est 
élevée une barre portée par un trépied en fer sous 
lequel on peut faire du feu en hiver. La plupart 
des officiers ont encore la tente quadrangulaire or- 
dinaire avec double toile en haut ; mais cellenn 
sera bientôt supplantée par la tente Sibley qui est 
beaucoup plus avantageuse. 

Dès que les tentes sont dressées, opération qui 
ne demande pas plus de 10 minutes, on prépare le 
cdfé, le breuvage favori du cavalier des Prairies, et 
Ton prend un repos de 2 à 3 heures. 

Vers 5 heures, on ramène les chevaux du pâtu- 
rage pour les nettoyer dans le camp, après on les 
reconduit aux herbes fraîches dans le voisinage 
immédiat des tentes. Ace même moment, on relève 
les factionnaires et l'on entoure le camp d'une 
forte chaîne de petits postes. 

Pour prévenir les surprises, de sévères consignes 
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sont données aux factionnaires, et de nombreuses 
patrouilles et rondes d'officiers sont ordonnées pour 
en assurer la ponctuelle exécution. Quand les gar- 
des de nuit sont placées, on distribue le repas du 
soir, après quoi on bat la retraite. Les hommes se 
réunissent en cercle autour d'un grand feu et pas- 
sent la soirée à fumer, à jouer aux cartes, à faire 
des récits d'aventures, à conter des conies, et sou- 
vent les nuits imposantes de ce magnifique climat, 
au milieu de cette nature luxuriante, sous ce ciel 
découvert, étincelant des plus beaux astres, se pas* 
sent dans un silence profond qui n'est de temps en 
temps interrompu que par le hurlement du loup et 
par le sourd croassement de la grenouille-géant. 
Lelendemaindegrand matin, on meta recharger 
sur les voitures le mobilier de voyage et à se remet- 
tre en route autant d'empressement et d'ardeur 
qu'on en avait mis h organiser le camp de séjour. 

Au bout de 8 à 10 jours de marche, vient tout 
un jour de repos. Les hommes en profitent pour 
laver la seule chemise qu'ils ont sur eux, et, pen- 
dant qu'elle sèche, ils se couchent nus à l'ombre 
des tentes pour abriter leur dos découverts contne 
la violence du soleil. 

Pendant ce séjour, le camp est fréquemment 

ORG. DES ÉTATS-UNIS. 13 
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wté par dos Indf«n$ amis des Sta^^Uajy^r ^W ^9»- 
y^g^ WQftt^ $ur des poueys yifi9, préseatent^ par 
lejir Wft]p*^rq de se vêtir, un jspectaçle d^^ plus 
4^^i^ ; on >y}it quelquefois de leurs qbeff qyyi 
portait si^r Içur corps un un imifçrp^e d@ ^énér^i 
mçq^c^miyaçde l)rilla9tes (ipau^ttes ^gi^gj^. 
JFçutes Jj?ç expédition^ pe sont pas AccpQ]ipg|pées 

d'^ssji jipxBibFeu^ \r^ d'équipages qw€i ce^« d9»t 

noi^wpjçius de parler.. Lorsque, par ex^mpie^pp 
e^l p})ljigéde poursuivre jusque dans les terres ffififf- 
vgiffg uaç tfjJbu d^ndieus qui se sont rendus çqiit 
piablç^ de pillage, on eppiène une provision dç 
vivr^ pour 20 à 30 jours^ clji?irgés sur deç muJets, 
et pfli laisj^ç Jjç Jrain de voitures ^u arriérée à la gardç 
d'u^e troupe, jusqu'à ce qu'oa ait atteint jçjt batti| 

rmPWi. 

Au:^ içxpéditions de cette espèce, dites slfouUy 
1q soldat ne quitte jamais ses habits ^ et il dort, 
mêgi^ apjrès }es marches les plus forcées ^t pftr les 
pjg^ûes Ips pjus battautes, en plQin air. 

Si l'expéditioa focaée dure plus loogtejiqps qu9 
96 19 comportent jl/^s yivres emmenés, ce qui «tiny^ 
qH^uefois, on diminue d abord de moitié ]9l ration 
de vivres , et , plus tard , on fie donne p}i^ qua 
4wM« irMiov de bc^uf, 



.<ï»#*IFJ^ATÏO» PE î.'AftMÉE DES tft^J^^]^' \9^ 

I^^pn^^rir^ et rincomiïiip(|ité çp^ FéswUfint, du 

Le gouvernement des États-Unis à adiétë ft cette 
fin en Syrie un grand nombre de ces hètëi Idesomhie, 
eties a mis à la dfspositioii du 2* r^imént de ea- 
Valérie qui opère dans le Texas et dans le !f (niveau- 
Meilque. Il s'est trouvé qu-on peut mettre sWr les 
chameaux i ,200 à i ,500 livres (544 kilog. k #80 
kilog.), à peu près dix fois plus que sur fib Mnilet, 
qu^s ont I>es0in de moins de nourriture et i|a% 
sont beaucoup plus dociles. 

a 

y*<#t #§ %¥Avu^ .et 4)^ «DHTfii^^jsg/jiHjj^ 

4W^ %i^ \W ^ Objets 4'pit«î||l9P^ii||ljài)f^s 
^^ fiœrpyés. ^j^ qï^ms #, eff ^py^^^,,^^t 

m'^v^M h'vmQm^M ^mrm^ 
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Pour le transport des bagages, on emploie des 
voitui'es solides et très-ingénieusement construites 
pour Vusage que Ton veut en faire. Le fond est 
garni de zinc ou de fer blanc et couvert de douze 
tuyaux imperméables et paral]fèles, de 3 pouces 
(0,09 c. m.) de diamètre, de sorte que tout l'appa- 
reil peut servir de ponton. 

Les voitures sont surmontées d'arcs en bois, par- 
dessus lesquels est jetée une toile de lin : un timon 
de rechange et un essieu en fer sont suspendus à la 
voiture, et, au-dessous, un seau d*eau. De plus, 
chaque voiture doit avoir en pravision un petit 
essieu, des écrous, des vis, des clous, des fers de 
cheval^ du cuir, et les outils nécessaires en cam- 
pagne. 

Chaque attelage est composé de 6 mulets qui 
sont placés deux à deux sur une longueur de 6 : 
souvent on en augmente le nombre, ce qui arrive 
quand on a à traverser un terrain montagneux; 
quelquefois on le porte à 10 et même à 12 paires, 
par exemple quand on a à passer une large rivière. 
Pour faire passer une voiture chaînée sur la rive 
opposée, on fait en sorte que les mulets dd là tète 
prennent pied solide sur Tautre bord : pendant ee 
temps de bons nageurs mettent la voiture à flot 
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pour empêcher qu'elle ne se renverse. Ces traver- 
sées sont dirigées par le quartier-maître. Celui-ci 
choisit les points les plus propres au passage, et se 
préoccupe surtout de la possibilité d'une charge 
excessive de la voiture. On emmène un certain 
nombre de mulets subsidiaires pour pouvoir subs- 
tituer de nouveaux à ceux qui sont blessés ou ré* 
calcitrants. En général, une file de 10 à 12 voitures 
sont placées sous la surveillance d'un vaguemestre 
qui, sur l'emplacement du camp, les range en forme 
de barricade de chars, dite carrai. 

Dans les forts, tous les ateliers et ouvriers sont 
placés sous les ordres du quartier-maître. Les 
hommes lui présentent une demande libellée par 
le 2* sergent et signée par le commandant de com- 
pagnie et celui de garnison : à présentation de 

a 

l'écrit, le quartier-maître donpe les fourrages et 
les habillements demandés. La même formalité 
s'observe pour les réparations et restaurations de 
toute nature. 

Les rations de fourrages et de vivras sont larges 
et copieuses. Une ration de fourrages se composa 
de 12 livres (5,442 gr.) d'avoine ou de maïs, et 
d'une. quantité de foin aussi grande que le demande 
l'appétit du cheval. l-içs vivres distribués ne se con- 



lés OÎlGAfinSAtlÔIf DÉ l'aIUIÉE DES ÊTâTS-CNiI. 

sommèni jàittàib en entier et îï y en à tôtijdiirs de 
beaux restés qtiî sont rendus côfttré trh prix déter- 
mina. L àfgéftt qui |frovléht dé cette î%vënfé, est 
pïàcé â la caisse dé la cdnipagnié et sert à àcliëtèî' 
clés livres, du tàoâc, des fruits, etc. 

Si là compàgiiié est économe et soigneuse, êtté 
péîit se faire uiie épài^e de ëÔO dollars (43 , iOO fr . j , 
dont iine bonne partie est dépensée en fétéS et tê- 
joiiîssâncés. La ratidiî de vivres est dé {,§ li\fé 
(8ié,3 gf.) défâi^lnë, l livre (453,8 g^.) dé fifetrf; 
3/4 de livre de lartf. !t y à par ëëùtâiiié d'Ètdtàitiéfi 
é It^i'éi dé dafë, iî îtiré^ de élidt^, il hft^ de 
fS^ès et Aë riz, ) liVrë dé chàùdélle^ ^téafiifé», 
9 \hm âé ÈsMÛ éi 4 mmivëè tiii êMtàhû dé Vfflài- 
gi^. te Éà n^éà pHè i^tttibditd. 

TdtiàlêS m* jours ^ M là di^Hblitiôn dëlfi 
^iàtidé dû lard, du tië 5u tèM. ÎM^ lèk ^rfil^s 
ah mkhé de h farine ddiit Id kulàfi^éHé âê i^- 
tHëdi fbiltûit lin pain dé métiié poids i \és 4 62i^ 
de farine qui restent dues, servent à cotivrif les filais 
dé fkbrii}Ué. È!n càtùpàgnë, btt réni(|>kcê t& i^Iiod 
dé fkritté {faf S3 dtiées dti Àéilleuf biséifit. 

Sul< là ptottdsitiôti de rbfflcier de èaiitê, bn âi^ 
trîbuë dés fruits èecs, des cortllélidiis cdttftfi et des 
légumes conservés • et c'est ce qui arrive fréquéiii- 
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ment en marche : les légumes surtout sont un pré- 
servatif contre le scorbut. Dans les Circonstâticéi^ 
dé peu de gravité, on donne de Teau-de-vîe et du 
tbé, par exemple dans les inarchès fatigantes, à d^ 
faut de bonne eau à boire, ou lot*sque led honitâës 
travaillent les pieds dans l'eau. 

Tous les trois mois, le quartier-mattre rend ses 
comptes ; il en fait dresser l'inventaire à la fin dé 
ctiaque semestre et prend décharge des objets en- 
dôDdttïs^és, usés, devenui^ inuiileâ, sôtis ta décla- 
ration écrite d'une commission de 3 ûffîdérs. Les 
chevaux ou mulets reconnus impropres ati teHîce 
sont tendus aii plus offrimt, et le produit dé la 
Tente retourne à la dàisse dii qilartlei^inattféi^ 

Le service de sanié est commis h un état-majôr 
de iWt, composé d^un médecin-chirurgien en cbéf 
ayant rang de général , de cbjlrurgièns ou inajbirs 
de l'*^ classe ayant 15 ans de service, de chirurgieSifs 
de 2^ classe ayant 10 ans de service ei rang de ca- 
pitaine ; de chirurgiens de 3"" classe à rang de lieu- 
tenant, et d'infendants d^hèpital ayant rang aàdfju- 
dânt sotrs-tiflïcîef. te rang dé cMrtifgieti^îlëUtëïiant 
né s'obtient que pit m exàrfiëti âêii^ré, tcttf t i k 
fois théorique et pr&tiquè, sôùteilU è;ur Id ehifUl^ië 
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et la médecine. En outre, tous les ofticiers de santé 
jusqu'au rang de major exclusivement sont obligés 
de subir tous les 5 ans un examen qui a pour but 
de constater qu'ils n'ont pas déchu du dogré de 
science qu'exige leur service. 

Les officiers de santé sont distribués entre les 
différentes divisions de troupes de manière que les 
plus âgés et les mariés se trouvent placés dans les 
grandes garnisons. 

Aux grandes réunions de troupes, le service de 
santé est administré en chef par des officiers su- 
périeurs. 

En général, les médecins militaires sont très- 
capables et entendent parfaitement leur métier. 
Gomme chirurgiens, ils marchent de pair avec les 
meilleurs de TEurope. On trouve parmi eux des 
capacités de premier ordre auxquelles on doit de 
précieuses découvertes, entre autres, le docteur 
Hammond-quî a même exposé sa vie à faire des re- 
cherches en chimie et pris un congé pour commu- 
niquer ses résultats au professeur Liébig à Munich. 

Les hôpitaux sont très-ingénieusement organisés 
et pourvus de toutes les choses nécessaires aux ma- 
lades, Lçs chaipbres et les }|t^ en fer qui sont cou^- 
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verls de rideaux pour les préserver contre les 
moustiques, sont tenus très-proprement. Les ma- 
lades sont traités avec un soin extrême, et on leur 
procure abondamment tout ce dont ils ont besoin 
pour recouvrer la santé, jusqu'aux liqueurs et vins 
les plus fins. En bonne santé^ le soldat est, en ma- 
tière de service, assujetti à une règle sévère et 
presque dure; mais, quand il est malade, il trouve 
dans la personne de ses officiers de santé desumis 
et des pères bienveillants et sympathiques. 

L état de santé de Tarmée américaine est en gé- 
néral excellent : et on ne rend que justice à ses of- 
ficiers de santé en reconnaissant qu'ils ne négligent 
rien pour préserver leurs hpmmes de toutes mala- 
dies. 

Dans chaque hôpital il y a un observatoire mé- 
téorologique où l'intendant fait 3 fois par jour des 
observations au moyen du baromètre, du thermo- 
mètre et de rhygromètre : il fait déplus, des ob- 
servations sur la force et la direction du vent, sur 
la durée et la quantité de la pluie ou de la neige 
tombée, et en général, sur tous les phénomènes 
qui peuvent infiuer sur la température, et, par 
suite, sur la santé générale. Des tableaux statisti- 
ques sur Iç?5 variations de Tatmosphôre sont en- 



voyés h Washifigtdti^ et aj[>pre«Éfleilt à ëùnnmvè Itf 
climat des régionsi eâ Opèrent lëê thm^eil i ëék ià^ 
blMux servent âtiif officier» de Mfité pôtir IMf (fiÉ)<^ 
rents tndutements en campagne. De plifé, TUtiéB^ 
dant collectionne dés édiailtillohs £OôI(^^|i(j[iiéK , 
botàtdique» et minérdd^qttéM, flMt flë^ éïk/R- 
plaires sont défiosés datis lé lUtiséiitt dtt SittitHitS^ 
mott^lnstittit; Poiir lés étpéditlôtts t&ttééi dftël 
skêfMi on se seH de brancards qui sont faiutds dé 
longs leviers supportés par dés mulets. 

Le* Iildietfft sont eAgétiéiti lâchée et ihtft^iix. 
Us n'oseiit jamais aocéjptéi* lèdombat qtl'â Ift tkimt 
d'un téntiti ptotedtéUf Ôtl d'âUtt^ àtftfit^é^ dé 
pétition . Leurâ attaqués âGTnt tôujôiirg dés èôti^i dé 
main, des surprises. S'ils échouent dans leur agl^ 
sidti, âui$!^it6t Us ehefchént leur kêlui dàtis lâfilHe. 
Pendant plusiëtirs jours de suite, ifâ pôttmiivëttf , 
à de grande» distances, le» caravane!^ ou ][)etites di- 
visions de troupes en marche. Mai» oh n'àperçoft 
j&ttiais le gros dé la troupe : dn Voit sèulëniëtft lin 
càtalier isolé tantôt monter, tantôt descendre, pUl» 
paraltt^é ^tlr tine hauteur pour guetter 6a ^Mê, 
mais dispài^trè Avec une vitesse qui hë t^eftdëi 
même pa» à Tœil armé d^uhè lunette dé I^apef ié- 
voir. BUé qu'on approche du point où ils sont réù- 
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im# quelque aitaiteige qa'il lénr offire ^our le 
comtet, ils 9-èfffuieiiiaveol« rapidité de Vé^kH 
ôBxa ttateÉ Idsi directioiis^ Hé n'tttaqueiït janàb 
UD Câfiftp qftif'h rofhbfè de la nuit. l/dtta^M pté^ 
lild6|N»<{iJ0lqtlèijèifûëi IMiélis qtii »'âiftbâ€ttrt 
comme des serpent» p^ Im pfÈM» (to wlutioà dér 
cMtnM de «ctotiÉellë», cdtfpCffit «ttttiit de /Mfe<5 
cfttë twMiblè et «bercheM li {Ktrtenp r^ilKff ^É«il 
les chevaux et mitlét^ Ëmutant rberbëawi Une 
fois que l&df^Ofdrë m pMîii Ué ehe^ffiHi, éeifi^^i, 
effarouchés parles secousses des chMilleà, éottfVnt 
parmi les tentes et produisent la plus grande con- 
fusion. C'est à ce moment où le désordre («(am- 
pide) est arrivé à son comble^ que s'exécute l'atta- 
que avec les cris les plus affreux, et, si elle réussit, 
tout ce qui a signe de vie est taillé en pièce, et mis 
à mort. 

De nombreuses caravanes, notamment la mallei- 
poste de Californie, éprouvent ces attaques. Quand 
le massacre est accompli, les Indiens laissent les 
victimes qui deviennent la proie des loups. 

Quand les Indiens sont l'objet d'une attaque, ils 
s'esquivent le plus vite possible pour gagner un 
terrain coupé ; là, placés dans un pli de terrain 
comme dans une cachette, ils ripostent à l'ennemi 
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par un feu bien dirigé, ou cherchent à l'ei^ager 
dans un combat irrégulier, de manière à n'awir 
affaire qu'à un seul cavalier qu'ils cherchent à 
corner et à tiier à coups de flèches : car, pour ce 
qui est de celle-ci, ils savent la lancer avec une ra- 
pidité et une justesse incroyables. 

Fig. 3. Selle mexicaine, AA . Fort-nouage ser- 
vant à consolider la selle et la sangle. BB : Manteau 
en caoutchouc. C : Sac à toilette. 

Fig. 4. Chambre de la carabine Scharp. 

Fig. 5, Lariat. 



DÉPARTEMENT DE VARTUXERIE;. 



(ORDNAIICS DBPARTMKlfT. ) 



Le depart^tneBl de l'Ordiiaiice e^t un comité 
spécial et permanent /établi par le présû^Mt des 
États-Unis près le ministère de Iaguerre> et dbai^fé 
de racqmsitîon^ de la surveillance et d«l.'entrftien 
de tous^ngins, armes, éqjuipag^, trains et.«^iiwl 
artificiels de guerre. 

C'est donc au département de TOrdnance <|u*a^ 
partieni la tâche d'étaUirles ai^naux militaires, 
de former les maptsi^s ou d^ts, d'amies, de Ifs 
pourvoir tie tot|» les insU^ments matéri^ d'a^A- 
que et? de défense et d'en exaroer h «wvetllance^ 
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L'expression « Ordnance et Orânance-stores » 
comprend en détail : les canons et bouches à feu, 
affûts et équipements d'artillerie ; les appareils et 
machines destinés au service et aux manœuvres de 
la même arme : les menues armes ou armes blan- 
ches et équipements d'infanterie et de cavalerie; 
les munitions de guerre et poudres ; les médica- 
ments pour les chevaux malades, le^matériaux de 
ferrement et léd é^peneut^ 466 élievààis de l'ar- 
tillerie légère ou de campagne. 

Un Comité supérieur d'Ordnance, dont les mem- 
bres sont nommés par le secrétaire de la guerre, 
propose et approuve les modèles qui sont déposés, 
avec les jauges, poids et mesures, étalons, dans 
«B oifim spéeifid établi à FaMeûfil de W^filMiiigton, 
et aux^uet» fes copips delveet ètM riff uteiiMn«it 
Mttlorea^. 

V&m les aehats et contrats d^acquiiiiiiia ^ou 4e 
féptfi«iUofi Mut fmt$ f»r le cA^ à^é^BÊtBiomt 
de rOrdnance sous la directie» 4iii 8eèrélefni4ila 
fHêtre.- 

hm ^&éwm imfêttmH de 1é^rkêi}tiit< imft 
tèsMê cl^^eisfèr; 1«u^ léft mÉsmimkéêif^OÈk, 
Meéerétevtitt^ 46 it' gii wéev ^o» - m^^Hi oiftoûè e«|r 
le fêÊÊâiùAém Mspeetiaii^et vltitM qîitileéitèlMlis 
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^etiâsntïmnée fiaissant le 30 juin : pomr les me- 
nues armes, ces rapports doivent êàre fflUs» en oii<- 
tre^ à la fin de (chaque trimeistre» Les inspaeteurs 
4oiy(3ttt garder copie de leiuns mpports alin 4e pour- 
Yoir les tran^metti» h leurs successeurs* 

Dans les iemps ordinaires, c'est le département 
4e l^Ordnanee cpii pourrie 1-armée de matériel, 
d'armes ^ d^éqnipages ; mais, m temps de guerre, 
tout est délivré aux troupes sur l'ordre de tout o^ 
iider commandant une armée en campagne, wte 
garnison ou un détocjhtement. 

Tout officier reçoit, sur sa demude, les armes, 
ajustements et équipements de cheval pour son 
usage personnel dans le service public, au f^ii^ Ssié 
et au comptant, passés au crédit du départameiit 
die l'Ordnance. > 

Dans les cas d'urgence, Its eemmanâuits ide 
eompagnieou de postes «iËiaires sont autprieés à 
s'adresser à Fofi|ee de l'adjudaiit^géDérÉifteurée* 
mander le matériel et les armes dont ikont besoin, 
im ayant soin d'envoyer en même temps uji idâpli* 
eata de leur demande an quartierrgàiéval. Led ré- 
^isffions pcMpr VÀcadémie «ilitaine «sni iHteÉà 
l'ingénieur en chef. 

lu eompttbiMté, à liaiiéee|^tii|B et àla dHivtftnce 
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de tout objet d'OrdDance, est très-sérieuse, et la 
responsabilité de Tofficier et du soldat est rigou- 
i*eusetnent maintenue. Le soldat enrôlé qui perd le 
re>olver-Golt qui lui est confié, est obligé de payer 
le prix coûtant de 40 dollars (214 fr.). 

Toutofficier commandant un riment, unoCHrps, 
une place ou un détachement doit faire, à la fin de 
février, avril, juin, août, octobre et décembre, au 
chef du département de rOrdnance, un rapport 
détaillé, relevant toutes les dégradations et avaries 
faites aux armes, aux équipements ei aux outils 
des troupes placées sous ses ordres. 

Les prix des armes portatives sont : 

Dol. Ceots. 

Mousquet complet 13 00 

Carabine à long caiion (rifle) * . . * 1 3 25 

Carabine Hall . 17 00 

Mousqueton d'artilleur • , * « • 10 37 
Mousqueton de cavalerie. . . • • U 00 
Mousqueton de sapeur (non compris le 

sabre-baïonnette) 1002 

Pistolet 7 00 

Tout instrument et engin de guerre du service 
de terre est Tœuvre de Imdustrie privée naâofiale 
ou étrangère. 

Le chef du département dé l'OrdlMUice passe, 
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jOus rautorisation du secrétaire de la guerre, des 
narchés de construction et de fabrication avec des 
[particuliers qui sont tenus de suivre exactement 
le cahier des charges et dont les produits sont sé- 
jrèrement vérifiés et contrôlés par des officiers du 
iépartement de rOrdnance. 

Les canons de calibre ordinaire et les obusiers 
sont nommés et désignés par le poids de leur pro- 
jectile plein, exprimé en nombre rond de livres 
(pounds) ; les grandes pièces, les canonts rayés et 
les mortiers le sont par le diamètre de leur calibre, 
exprimé en pouces (inches) . 

Les calibres employés aux États-Unis sont les 
suivants : 

CANONS DE SIÈGE. 

1* Canon lisse en bronze de 6 livres (pounds), 

modèle 1841. 
V Canon lisse en bronze de 12 livres, modèle 

1841. 
3^ Canon lisse en bronze de 12 livres, modèle 

4867. 
4* Canon rayé en fer ouvré ou acier artificiel de 

3 pouces (inches) de diamètre de calibre, œo • 

dèiel86l.(Fig. l.Pl. I). 

. ' ' •* ' 

ORG. DES ÉTATS-UNIS. i* 
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ClKOIfS DE SIÈGE ET DE PLACE. 

i* Cumnlisso en fei* fondu d» 12 livres^ tnod^ 

i830. 
3* Gama lisse en fer fd&du de 18 litrras, modèle 

1839. 
3* Gaaon lisse en fer fondu dà 24 liTroi« modèle 

1839. 
4* Gânon rayé en fér fondu de 4,6 pouoee (inohts), 

modèle 186 L (Fig. 2< PI. I). 

ciHbM DE tttÈ. 

Gsmon lisse en fer fondu de 32 livres, modèle 
1841. 

COLOMBIADES. 

r Golombiade en fer fondu de 8 pouces, modèle 

1844. 
2' Golombiade en fer fondu de 10 pdUceâ, ffiodèle 

1844. 
3* Golombiade en fer fondu de 8 pouces, Édddèle 

18Ô1. 
4* Golombiade en fer fondu de 10 pouces, diOâUe 

1861. 
5^ Colombîade en ^èr fbiidu de 15 pùuèèè, tàtMe 

1861;(Fig. 3. PI. I). 
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OBUSIERS DE GABfPÀGNE. 

1* Obusier en bronze de 12 livres, modèle 1844 • 
V Obusiéi' ^ brolizé de 24 livi^s, Hïoâëlë 11^4. 
S"" Obusier en bronze de 32 livres, modèle 1844. 

• * 

OBUSIERS DE M0NTÂ6NE. 

Obusier ep bronze de 12 livres, modèle 1641. 

OBUSIERS DE 8IÉ6E ET DE PLAGE. 



» • » 



l"" Obusier en fer fondu de 24 livres, modèle 

1841. 
2'' Obusier en fer fondu de 8 pouces, modèle 

1841. 
3* Obusier en fer fpHdu de 8 pouces^ modèle 

1861. (Fig. 4. Pl.l). 

MORTIERS m tàÉm. 

i^ Mortier en fer fondu dé 8 pouces, modèle 

1841. 
2* Mortier en fer fondu de 10 pouces, modèle 

1Ô41. 
3* Mortier en ter tondu de 8 pouces, modèle 

1861. 
4* Mortier en fer fondu de JÔ pouces, modèle 

1861. (Fig. 5 et 6. PI. I). 
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MOBTIERS DE CÔTE. 

1* Mortier en fer fondu de 13 pouces^ modèle 

1841. 
2^ Mortier en fer fondu de 10 pouces, modèle 

1844. 
3* Mortier en fer fondu de 10 pouces, modèle 

1861. 
4'' Mortier en fer fondu de 13 pouces, modèle 

1861.(Fig. 7et8. PL 1). 
Mortier Goehorn en bronze de 24 livres, modèle 

1841.iFig. 9.P1. 1). 

Dans quelques forts de l'Union se trouvent en- 
core des bouches à feu de modèles plus anciens. 
La pièce de côte de 42, modèle 1841, les obusiers 
de côte de 8 et de 10 pouces, modèles de 1841 , ont 
été supprimés par ordre présidentiel du 9 février 
1861. 

Le matériel d'artillerie dont nous venons de don- 
ner la nomenclature générale est immense et aug- 
mente encore en quantité à proportion de la durée 
de la guerre qui dévore les États-Unis ; mais l'an- 
cien matériel lisse et dont il peut encore être tiré 
parti en cas de besoin, est également tellemen 
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nombreux que la nomenclature en serait fasti- 
dieuse. 

Nous nous bornerons donc à la description des 
modèles dont l'usage est réglementaire. 
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La eolombiade inventée par le capitaine T.-Y. 
Rodmaa du corps d'Ordnanee des États-Unin, çt 

fondue (coulée) sous §a direction à Pittsburgb (Pen- 

syjvaiiie) dans la fonderie de Knapp, Rudd et G*, 
mérite une mention spéciale. L'officter aiqiéricaip 
conçut l'idée, qu'il a exécutée avec le succèp le plijs 
brillant, d9 couler des bouches à feu d une trè^»- 
grande cavité en calibre et de rafraîchir la piège 
par rîntérieur eh introduisant un courant d'eau 
dans le ceeur qui forme le moule de r&me. Pe cette 
disposition il résulte que le métal qui est autour de 

l'âmOt est le plus dur et le plus dense et que toute 
Tépaisseur da métal sujette à l'effort intérieur aor- 
quiert çon ma:dmum dQ force. 

Longueur totale 190 poucei. 

Longueur du calibre de râpie . . 156 — 
Longueur de la chambre ellip- 

sordaï9 9 — 

Longueur totîde de l'âme . . . 165 — 

Maximum d« diamètre extérieur . 48 — 

Distance entre les bases de bord. . 48 — 

Diamètre ^ la bouche . , . . 25 — 
Epai?i wr dQ métd en arrière de la 

chambre .....«* 2ô ^ 
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Epaisseur à la jonction de l'âme à 

la chambre ^ . &i% -»• 

Epaisseur à la bouche 5 ,^ 

Diamètre de l'obus i,i9 -^ 

Poids de la pièce éO,iOO livres^ 

Poids du projectile ..... 320 -m 
Chaîne edplosiye ..... 1 7 <m- 

La pièee est montée sur un train da fer de nou« 
velle invention à cheville ouvrière en centre, eonst^ 
traction qui un{t la légèreté à la force et à la aoli-t 
dite. Pour faciliter le pointage de ^ de dépression 
à 39"" d'élévation^ une rainure est pratiquée dans la 
bouton du cascable, et un rochet ou guidôroliatndi. 
espèce de dent d'engrenage, est formé à la base de 
la culasse pour recevoir un crampon ou déclin at- 
taché à un écrou d'élévation. Si la distance est plus 
grande que la longueur d'un cran de rochet, la 
pièce est rapidement mise eu mouvement par un 
levier qui passe par une ouverture. Si la distance 
est moindre , on fait usage de la vis d'élévation. 
Aux essais faits au fort Montrée, cette pièce a été 
manœuvrée avec la plus grande facilité par un ser- 
gent et six nègres : le temps de chargement était 
de 1 minute 15 secondes, et de 1 minute 3 se- 
condes. Le temps de chargement, y compris la 



220 ORGAïaSATION DE L' ARMÉE DES ÉTATS-UNIS. 

dépression de rélévation, 6lait de 4 minutes et 
de 3 minutes 18 secondes. Les portées moyennes 
des coupsà 6^ d'élévation étaient de 1,936 yards, 
et la dérivation latérale moyenne était de 2,2 yards ; 
la charge de la poudre à grains de 6 pouces était 
de 35 livres, et le temps de la votée était de 7 
secondes. A lO"" d'élévation et avec 40 livres de 
poudre gros grains, la portée était de 2,700 yards, 
et le temps de la volée 1 1 minutes 48/100. A 28^35' 
d'élévation, la portée était de 5,730 yards ; le temps 
de la volée, 27 secondes; dérivation observée 
au télescope attaché aux tourillons presque im- 
perceptible. 



DÉPARTEMENT DE L'ARTILLERIE. 



(ORDNAMCE DEPARTMENT.) 



AIÂTÉRIAUI RÉGLEMENTAIRES DES BOUCHES A FEU. 



Le bronze réglementaire est au titre de 10 par- 
ties d'étain sur 90 parties de cuivre, avec une 
tolérance de 1 partie d'étain, en plus ou en moins. 

Le cuivre pur a une gravité spécifique ou den- 
sité de 8,600 à 9,000. Tout cuivre est impropre à 
la fabrication des bouches à feu, ou impur, sll 
contient du soufTre en quantité appréciable, ou 
plus de 7n)jjo d'arsenic et d'antimoine réunis, plus 
de ^1^^ de plomb, de fer, ou d oxigène, ou plus de 
5/1000 de substances étrangères réunies; il est encore 
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que obtenues dans le procédé décrit ci-dessus ; on 
les fait évaporer jusqu'à siccité ; on calcine et l'on 
pèse le résidu noir, qui est Toxyde de cuivre ; 100 
grains d'oxyde contiennent 79,82 grains de cui- 
vre pur. Ou bien, on dissout, dans un grand ma- 
tras à goulot étroit, environ 1, 1 grain de bronze 
dans de Teau régale pure, en y ajoutant environ 
0,1 grain de plomb. On verse dans la solution un 
excès d'ammoniaque ; prenant ensuite le liquide 
tenu constamment à l'état d'ébuUition, on y verse 
d'un vase gradué une solution de monosulfure de 
sodium, jusqu'à ce que le liquide devienne entière- 
ment incolore. On peut, d'après le volume de sul- 
fure employé, déterminer la quantité de cuivre 
contenue dans le liquide. 

Soufre. En faisant bouillir du bronze dans Tacide 
nitrique ou dans l'eau régale, ujie partie du sou- 
fre se change en acide sulfurique qui reste dans 
la solution : le reste se réunit à la surface en glo- 
bules jaunes. On recueille et l'on pèse ces globules. 

L'acide sulfurique se précipite comme sulfate de 
baryte par le chloride de barium ; on le pèse après 
l'avoir lavé et séché : 1 00 grains de sulfate de ba- 
ryte contiennent 13,797 grains de soufre. 

Mais la plus rigoureuse analyse chimique ne suf- 
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fît pas aux Américaiiis du Nord pour estimer les 
qualités du bronze; car des bronzes réputés 
( excellents d'après les résultats obtenus à l'analyse 
peuvent être très-inférieurs en force ^ par suite d o- 
xydes répandus entre les molécules, ou par suite de 
défaut d'homogénéité. 

Les bronzes sont donc soumis à la fusion dans 
un creuset clc»s, au martelage en minces lames et 
au tréfilage, opérations qui précèdent et suivent 
celle de la fusion. 

Si l'on constate un perfectionnement du métal 
obtenu par la fusion pratiquée dans ces conditions, 
on établit une comparaison avec l'analyse qui ré- 
vèle si l'amélioration est due à la volatilisation de 
certains mélauX) ou à la décomposition d'oxydes. 

FER D'ABaiCXERIfi. 

On sait qu'il se trouve en minerais où ii existe 
en graéral à l'état d'oxyde combiné, avec des ma- 
tières de terre ou de piem^^ et souvent avec du 
carbone, du soufre, de Vareenic, de la magnésie, 
du manganèse^ etc. I^ios minerais de fer se classent 
et se dénomment suivant leurs différentes combi- 
naisons : minerais de fer magnéHquis, SfiéetUaires, 

ORG. PES ÉTATS-UNIS. i!> 
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mcaces, argi^ux, bétmtite^roug^^ hémMitfif^brm 

QU wnr. Cq d^r^ier eçt le minerai d'où «ont «J^traits 

^ les fers d« Salùitmry et l^ fer gumim : 1@ premier 

j^t g^yi d'où pri^vieftt 1$ fer ^H^rfw ; I9 mmerai 

de fsr »iigilei« ^ cdui i'Qik ^mi \^ fer d'Angles 

terre. 

Le fer à canon tat fondu avec tout le soin pos- 
lihle au chm'hÊi (i€ km et au souffle d'une tempé- 
rature couflitante de 12a'' à 300*^^ suivant k nature 
du minerai employé. Tous les matériaux qui en^ 
trrat dans le fourneau de fusion sont de la qua- 
lité la meilleure et la plus^pure, maintoBus, à l'état 
de parfaite sécheresse, servis à des intervalles de 
temps réguliers, et rendus, autut qu -il est possible, 
indépendants des vicissitudes du Omps, afin dV>l^ 
tenir la plus grande uniformité possible dans le fer 
produit d'un jouç Ài'AUlNt. 

L'uniformité, la première qualité du fer à ca- 
io«, est donnée par une force moyenne de 25 ,600 à 
SO^QOO livrei^ par pouce oarré; sans cette eandi* 
Uon,. il n'esit pas powbk qne deux eM(»is aeîent 
fûta «enftblables^ 

La gravité spécifique du 1er à cai^eii eat, d'envi^ 
ron 7,248 et le ténacité moyenne eat d'envkoa 
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inFiiftiUGEs Amasis aux jiiMStmuam bis bouches a nu. 

AU CAUBRE : 

Pooees, PoMM ' 

En plus que le diamètre normal 0^02 0,03 

Inm^bit*..... • «. 0,00 0»00 

AU DIAMÈTRES EXTËEIEURS : 

Aux peisits t(mné$^ en plus ou es moins..*... •• . ^^ #^Û5 

Anxpoin.«o«<<«r^.j-pi2S;;::::::;.::::;;; j;js «; 

EN LONSUIUa ; 



20 

OS 



D^ Cj^libre, qo^ plus ou en imd|Ds. •••«•• ^. 0,101 0,20 

D^ l'arrière de la ligne de base à la face d^ la bon- 

cbe» en plus ^u en moins n ^ • . « # 0,iQ 0,25 

Ite 1^ culasseï y compris le bouton, en ^us ou en* 

mpins « «-••^% 0,iË; 0,20 

Du cercle de base, en plus ou en qioUusl. •••«,.. ^ » Q>05 û,05 

Dil renfort, en plus ou ^p moins. . . » . » • ^ • . t * • « » * 0,.{0 û,20 

De la irolée, j cQmj^ris la boupbe, en pl^s q^ en moi^» O^H ^,15 
Qe Varrièr^ d^i tourillons à la ligne de base, en plus 

ou en moins selon les dilKrentes pièces* • 0,iO Q^20 

[au-dessof de l'axe ^ 

QVMas la poâltlan de l'axe 4es tou-|du calibfç 0,00 0,00 

rillons, en plus ou en moins..) au-dessous de l'axj^ 

(du calibre 0,2^ 0,20 

En la longueur des tourillons i^^ P^»' • ' J*^ 2'îi2 

^ |enmoms...,«.«»« 0,QSj 1,05 

IHamètre des tourillons, en m<^ns ».... ù^ 0,04 

En c^tance «itre les en^liaset, en om|s»«. . «.^^ . %9^ #,05 

Dané le même canon, il n'est pas admis de 4ifl^SreKtee 

df|8 la pQiition ou d^s l'#Ugnem99t dea tourillons 

DANS LE VENT : 

^**^^^--^': ^'--^--ienafint^^M.^sT <Wqi 1^00 
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PoacM. Pmcm. 

Positioii de l'orifice extérieur, en plus ou en moins 0,05 OyOo 

Position de l'orifice intérieur, en plus ou en moins. 0,20 0,20 

• PROFONDEUR DES CAVITES. 

Dans le vent..... 0,00 0,00 

A la surface extérieure 0,20 0,20 

Aux tourillons, y compris un pouce des embases. . 0,10 0,i0 

Aux toorttlons ailleurs 0,20 0,2o 

CHARGES D*ÉHIIUV£S DBS PIÈCES. 

Colombiade de 15 pouces, 50 livres de poudre et un obus, 
id. 10 id. 18 id. id. 1 mitr. 
id. 8 id. 12 id. id. f id. 
Canon de 32 livres. 9 id. id. 1 id. 
id. 24 id. 8 id. id. I id. 
id. 18 id. 6 id. id. f id. 
id. 12 id. 4 id. id. I id. 
Obusier de siège de 8 pouces 4 id. id. i id. 
Obusier en fer de 24 livres 3 Id. id. I id. 
Tous les canons de campagne en bronze 1/3 du poids du projec- 
tile • 1 mitr. strapassée. 

Obusier de 32 id. 3,25 id. id. 1 id. 

id. 4 id. 0,25 id. id. 1 id. 

id. 12 id. 1,25 id. id. i id. 
Obusier en fer de 

de montagne. 15 id. 0,05. id. id. 1 id. 
Mortier Cœhom en . 

bronze de 0,5 id. id. 1 bomb. 

Mortier S. G. (fer) 13 pouces 20 id. id. Il 

Mortier S. G. (fer) de 10 id. 10 id. id. 11 remplis 

id. 10 léger 05 id. id. lldesable 

id. 8 léger 2,5 id. Jd. i( 

Canon de siège 

rayé de 4 1/2 4,5 id. id. 1 36 Uv. 

Canon dtt campagne 3 id. i,5 id. id. I II Uv. 
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La mitraille au mortier de 8 pouces est employée 
pour Tobusier de siège. La mitraille de 15 pouces 
a 14,85 pouces de di^ip^fre. ^Ue a aiix extrt'mité^ 



du âiametfe deux oniiies ft angles afôits à Paxe de 

rorifice de la fusée. L'é^Meur de la mitrs^Ue = 
2|5 pouces. Epaisseur de la mitraille de 13|)0uces 
2|ë pouees. 
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L'épaisseur de métal à l'orifice de la fusée est 
supposée être mesurée dans l'axe de cet oritice 
entfe les surfaces sphériques de la mitraille et les 
renforts. 

La charge de mitraille sphérique de l'ancien 
modèle s'emploie avec les fusées Bormann, les plus 
usitées. Les orifices de fusée de mitraille ordinaire 
el de mitraille spbérique pour piston de fusée font 
un cdne de 0,15 pouce à 1 pouce. 
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C%»rse A mttnUUe ponr canoiui rares. 



i Vi tonciis. 



pB^BVATlfflK. 



Diamètre, p«QO«B. 
Longneni, ponces. 



ËpaiEseur du mé- 
tal aiu cAtés, po. 



Ëpilsseur da ini- 
t^ à l'oiiflce de 
la msde. . . 



trAmtté de t& cou- 
pa, 0,2S pOQM. 



PofoDdeor de la 
coupe, 0,5 ponce. 

Dîamèb% dq l'o- 
rtflce de la fusée, 
1 pouse. 



Le métal doux est composé de 1 d'antiisome et de 8 de plomb. 
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APFCTS DE CANONS DB CAMPAGNE. 

L'artillerie des Etats-Unis a quatre espèces d'af- 
fûts pour le service de campagae : 

1 pour le canon de 6 et l'obusîer de ) 2 ; 
; i pour l'obusier de 24; 
1 pour le canon de 12, modèle 1857 ; 
i pour le canon de 12 et l'obusier de 32. 
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Toutes les parties dont se composent ces quatre 
espèces d'affûts se ressemblent, aux dimensions 
près* Voir pi. III. 

« 

CAISSON (PL. IV). 

Le nombre de charges de munitions portées par 
chaque caisson et son fourgon est, pour le canon 
de 6, de 150; pour le canon de 12, de96; pour 
l'obusier de 12, de 117; pourlobusier de 24, de 
69; et l'obusier de 3i, de 45. Une batterie de cara- 
pag:ne de canons de 12 a 8 caissons pour canon et 
4 pour obusier ; une batterie de campagne de canons 
de 6 en a 4 pour canon et 2 pour obusier. 

FORGE DE CAMPAGNE (PL. ▼). 

Elle est composée de dix parties principales : 
deux barres, un fût, un tourillon, la place du 
soufflet, l'espace intérieur de la loge, la boite à 
charbon, la cheminée, le tuyau d'air, la presse à 
vis, et le support. Chaque batterie de campagne est 
accompagnée d'une forge de campagne. Le poids 
total d'une forge chargée des outils et matériaux 
nécessaires au ferrement des chevaux et à la répara* 
tion deschanriots et harnais, est de 3,383 livres. 
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CHARRIOT DE BÀTTEBIE (PL« Yl). 

Il y a un charriot par chaque batterie. Le poids 
total d'un charriot de batterie chargé est de 3,574 
livres. 

ARTILIiEUË DE MONTAGNE (PL. Vn)« 

Le poids de Tobusier de montagne est de 220 li- 
vres; la longueur totale de 37,21 pouces; le dia- 
mètre du calibre, de 4,62 pouces; la longueur de 
la chambre, de 2,75 pouces; le diamètre de la 
chambre, de 3,34 pouces; Tangle naturel de vision, 
de 0^37'; la portée, de 500 yards à 2'30' d'élévation 
avec une charge de 1/2 livre de poudre et un obus ; 
le temps de la volée, de 2 secondes ; la portée de la 
boite sph^riquç ^1, à h v»èmfi èU^il^on et ^.yfip la 
mêiQQ qbarge, d« ♦ÔO yar4s. 

A ^n|i élévation de 4* h B% 1» poïWft ^e \^ li^^ 
h witi^oill^ est da 24Q jacds. U. portée v^i^ mr 
-WkkVëimiâm ési 4âftà iOOO ywiK A la mâoie 
itiiéiriitîûn, la pcirtée à obus esà plus gr^n^a qa^k 
boite i|bériqu6« llna baiterie de 6 oioisiencte mmh 
tagne a besoin da 33 bats etharaftîs, ot éb 33^ dier- 
vaux DU omlçtSc Un cqffira dft iBUftitkuis d'diusîer 
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de mojQtague porte en\iroa 700 cartouches de fusil, 
et, de plus, 8 charges d'obusier. 

AFFÛTS IXE SIÈGE* -^ AFFÛTS DB CANONS (Pfi« ?If]^. 

II y a trois espèces d'afiùt de siégé : 

1 pour le canon de 12; 

1 pour le canon de 18; 

1 pour le canon de 24 et T&busier de 8 pouces ; 

Tous les affûts de siège sont construits de la 
môme manière ; ils ne diffèrent que sous le rap- 
port (tes dimensions. 

Le chariot de mortier, pi. IX, sert au transport 
des mortiers de siège et de leurs coussins de mire, 
des canons et des grands projectiles, pleins ou 
cfeu^. 

L'affût de côte, pi. IX, sert aussi d^affût dit de 
garai^oB ou dé plac». 11 est composé éa corps 
d'affût, formé de^eux ftas^ues m fèr, du châssis, 
des brides ài^ traverie m fer, des roues de ma- 
BcsH^res, de la tis d'élévatioi^, des roues de tra- 
verse^ des rondelles et de Tare d'élévation. I est la 
dherille ouvrière. 

Les affûts à barbette» pi. X, sont cKvisés en affûts 
à ^vttle Ott^pj^e de^lîmit et à ehevllle ouvrière 
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de centre. De la première classe, il y a trois espèces, 
une pour la colombiade de 10 pouces, une autre 
pour la colombiade de 8 pouces et le canon de 42, 
et une troisième pour les canons de 32 et de 24. 
De la seconde classe, il y a deux espèces, une pour 
la colombiade de 10 pouces, et une autre pour la 
colombiade de 8 pouces. 

1 Les affûts de casemate sont de deux espèces, 
lune pour les canons de 8 pouces et de 42 livres, 
Tautre pour ceux de 32* et de 24 livres, pi. XI. 

L'affût pour casemates de flanc, pL XII, est des- 
tiné aux obusiers de 24 livres. Les casemates de 
flanc sont de date récente. Les embrasures an- 
ciennes ont été modifiées et l'on a avancé le trou 
de cheville ouvrière de 24 pouces vers le fnnit; 
c'est ce qui a nécessité l'addition d'une languette 
en fer au châssis en bois. 

La planche XIII présente en détail les$ parties 
dont se composent les affûts en fer. 

Fig. 1 est une lisse de barbette ; fig. 2vune lisse 
de casemate ; fig. 3, une traverse d'arrière ; fig. 4, 
une attache; fig. 5, une sous-attache ; fig. 6, est un 
arc d'élévation; fig. 7, un axe ou essieu; fig. 8, 
un sabot ; fig. 9, une traverse; fig. 10, une roue; 
fig. 11« une rondelle d'essieu; fig. 12, une barre 
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de manœuvre ; fig. 13, une vis d'élévation ; fig. 14, 
une poignée; fig. 15, une boîte d'essieu ; fig. 16, 
une plaque de tourillon ; fig. 17, une boîte à vis ; 
fig. 18, un support d'arc ; fig. 19, différentes clefs; 
fig. 20, un support. 

La planche XIV présente un affût à barbette, 
cheville ouvrière de front en fer. 

La planche XV présente un affût à barbette che- 
ville ouvrière de centre. 

La planche XVI présente un affût de casemate en 
fer. 

La planche XVII, fig. 1, représente la chèvre de 
campagne et de siège. Les parties qui se rapportent 
à la fig. 2 représentent le socle de levier el la 
roue d'engrenage pour toutes chèvres. La figure 2 
est une botte de tourillon. 

La planche XVIII est une chèvre de casemate. 

La planche XIX, fig. 1 , représente les chaînes 
de tourillons. La fig. 2 est un fourgon dit ii'ëlinguè 
(linhcart). 

La puissance de la vis, la force étant appliquée 
par le nioyen d un levier /, est : . ^ 

p ws 

, . f >: 

La figure 1 , planche XX, est un cric de vis. 

ORG. DES ÉTATS-UNIS. 16 
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La figure 2 est un cric de hausse. 

La figure 3, uxi bloc ou une cale de hausse. 

La figure 4 eM ub demi-galet (petit tambour). 

La figure 5 est ua galet long. 

La figure 6 est un petit galet. 

La figure 7 est un sabol en rayure. 

La figure 8 est une planche ^madrier) servant à 
changer de place. 

La figure 9 est une cale de canon. 

La figure 10 est une cale de galet. 

La figure 1 1 est une cale de roue. 

La figure 12 des cales et des demi-cales. 

Les figures 1 et 2 de la planche XXI représçntoiE^, 
la première le cheval de rou^ (timonnier) , la 
^eiaième le cheval de volée. 

A cette occasion, nous croyons dafoir ^eo^ner 
dans quelques détails relativement au cheval amé- 
ricain en général, parce qu'il réunit dei» qualités 
supérieures. 

Les chevaux, au moment où ils sont chpifiis pMu* 
l'armée, sont âgés de cinq à sept ans ; -^ l'âg^ de 
sept ans est le plus avantageux, -^-^ et bAute i» 
quinze à seize mains. 

Le cheval de selle est dégagé et libre d'allure; il 
a la vue perçante, le poitrail pleki et ferme, plus 



ORfi^ISATION DE h'jMÊÉE DES ÉTATS-UN^ 243 

de foufftie qm de perpe^' il a le pi^ sûr, il est d'un 
natjurel àan, liardi et courageuse, sans è^e trop 
bruyai^t. 

Le cheval deitctit se duesse droit ffur ses JambW) 
est fortement bâjli, libre d'allure; /ses épaules» 
sont asiaez langes pip^ur poiter çomoaodéaieii^ le 
collier )$ans ôtre ^h#rgé; son corps est plein, sanir 
être trop long; lesrformes sont gracieusenaent arr 
ropdiof,, les membres sont solides^ les (sanoa&yir- 
goureux et les piùeck irréprocbahles* 

Le <cfae^al de trait unit à ces qualités jee}las«ki 
cheval de selle ; il trotte et ^oppe û$éia^t ; jUl a 
dei'iaUure,j$aitô être ombrageu^^. 

Le cheval qui convient le mieux pour tout est 
cekii.^ SB j?approche le plus de la forme du mu- 
let , il a le dos rigoureux et quatorze à quinze mains* 
de haut. 

Le mulet est employé de préféreace dans les 
contrées âpres^ 6à la sûreté de p:ed est de ifi plus 
gsandeimportance. 

Les Améeicaias ont deux espèce dlemiftlete, le 
mulet prpprenMBut dit, q^iest Le produit de l'idlie 
et de k jument, et qui vaut mieux qiie le produit 
du cheval f'.t de riaesse; k premi^p ^râit, le sa^ 
cond hennit. 
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' Leraulet sert avantageusement depuis l'âge de 
quatre ans, jusque au-delà de vingt-cinq ans. Le 
mulet américain a de treize à quinze mains de 
haut ; il est robuste, rarement malade, mais craint 
un peu la chaleur. 

Planche XXII. La figure i est le pontet ou Tar- 
çon. La figure 2 est la selle; la figure 3, le pom- 
meau; la figure 4, la têtière; la figure 5, le frein 
ou mors; la figure 6, le mors mexicain; la fig. 7, 
la bride ; la figure 8, le licou ;la figure 9, le mors 
d'abreuvoir; la figure 10, la croupière; la fig. 11, 
le surfaix (sangle-ceinture). 

La figure de la planche XXIII est un cheval de 
cavalerie équipé. 

La planche XXIV porte les selles d'artillerie. La 
figure 1 est une selle de conducteur; la figure 2, 
l'arçon; la figure 3, le pommeau; la figure 4, la 
selle de valise ; la figure 5 , l'arçon de cette selle. 
La planche XXV porte les différentes parties 
du fusil. La figure 1 est la batterie ; la figure 2 est 
le grand ressort; la figure 3, le ressort; la fig. 4, 
le frein ; la figure 6, le ressort à frein ; la figure 6, 
le sauteur; la fig. 7, le dehors de la platine; la 
figure 8, le dedans de la platine ; la fig. 9, le tour- 
niquet du grand ressort. 
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La. planche XXVI représente les autres parties 
du fusil. La fig. 1 est la détente ; la fig. 2, la mire 
d'arrière; la fig. 3, des vis; la fig. 4, Tare de la 
sous-garde; la fig, 6, la platine de la sous-garde; 
la fig. 7, la plaque du point de mire et les vis; la 
fig. 8, le canon avec son extrémité; la fig. 9,1a 
vis; la fig. 10,1e cône et sa vis; la fig. U, les 
bandes; la fig. 12, le petit bout; la fig. 13, la 
rondelle de la vis latérale; la fig. 14^ les trois 
ressorts de bande; la fig. 15, la baïonnette; la (fig. 
16, la baguette; la fig. 17, le fût. ; 

La planche XXVII porte les armes à feu porta- 
tives à Tétat complet. La fig. 1 est le rifled mùs^ 
quet (fusil rayé); la fig. 2, la carabine rayée; la 
fig. 3 est le fusil modelé 1841 , généralement em- 
ployé dans Tarmée du Nord ; la fig. 4 est le pistolet- 
carabiae; la fig. 5 sont des accessoires. 

La planche XXVIII représente de plusieurs ma- 
nières le projectile inventé par le générai James 
de l'armée des ÉtatrUnis. Ce projectile, dont nous 
allons donner la description, se prête à tout canon 
rayé da bronze, d'acier ou de* fer. 

C'est un projectile cylindro-<;onoïdal de fer 
fondu ayant une enveloppa •. complexe dé cane> 
vas en feuille d'étain et plomb,, appelé emtH^lage 



SNW 01MlfI8AT10K DE 1.'A1MÉE DES trkn-fMB. 

(packing), embrassant à peu près toute la loDgiieur 
do corp» du cylindre. Le canevas ^ni la pôrtkm 
extérieiite de t'embatlage eM trës-saltiirré de suif <m 
axonge kibrique, qm tâéûHe le eharg<eitïéMt*>€it net- 
toiete eamoii à ôhaque dédbai^e. La tSte du ptojMtile 
fueut être j^eisie ou concave à vdoaM^r dctis Je der- 
nier, le projectile détient un obus^. lie példs^oryen 
du ppojeotile'poup un canon de 42 est, à F^tM pl^, 
de 8 1 i/4 livres anglaises r à'Mat d'é^u#; deé4' 1/4 ; 
dansr toos les eas, te poids de TtHti^l^ei^ e«^ de 
6 1/2 livres. Sa longneur e^ de 1^9 ^Ouëiss; dont 
d t'^ pouces iwiennont à; to 0dte ^eénlqoe, 61 6^ 3/4 
à la longueur desion eêvpé cytùik&ique'. Le Adnè- 
tre du cylindre est de & âff4 pouces-, g^ de^ i/4 
moindre que )e« calibre de la pièoe' é& 42^. ^ cyli«- 
drs< gavde sdo diamèrtre plern potn* 3|ff de^pMêe de 
sa longueur à chaqmf eKtodi»^ ; dims^rëâpètee'ûb- 
tennédiaupe, le (Mamètref eirir dinoriMfë 4e Ijf^^ydme, 
fonmant ainsi une èaibi*asur^ do^tetir du cbr]|^ de 
cyliadiso entre les deux extréftiiffei. &fl^ fig«kré5, à 
droite do 1, représente Folms Jnnti» avaa# fs^piprifi- 
cation de remballage. La dimi»utiott'dii Ai»faètre, 
ety par suétév la perte dé fer h hi tàffmnPé^eiiëe du 
Goirps de^ cyiindre, est remplacée par ToiBèaUl^, 
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La figure 2 représente Tobus James, après Tap- 
plication de remballage. La tête conique se pro- 
longe dans le cylindre et forme l'extrémité solide 
de celui-ci. La l)ase ou côté opposé du projectile 
a un orifice central de 3 1/4 pouces de diamètre, 
qui s'étend de 2 1/2 pouces dans l'intérieur du cy-^ 
tîndre : de cet orifice partent dix ouvertures rec- 
tangulaires, qui, semblables aux mortaises dé raies 
dans iin moyeu de roue, traversant, en divergeant, 
le corps à îa périphérie du cylindre dans Tenfon- 
cefûément de la circonférence. L'enveloppe est for- 
mée par une plaque de feuille (fétàih de la lon- 
gueur du plus grand cercle du cylindre, et la lar- 
geur est égale à la longueur de renfouceMent pro- 
duit par la diminution du diamètre. Cette plaque 
(f^iétain est placée sur une pièce de canevas fort, qui 
a % pouces de largeur de plus que la plaque, mais 
qui a la même longueur; le canevas est plié par 

» • * * . • 

dessus les arêtes de côté de la plaque et solidement 
fixé par une couture croisée* JLa plaque d'étaiû, 
ainsi préparée ou à maille couverte, est plî'ée au- 
tour' du corps du projectile dans renfoncement, et 
main^eny et position par un crampon-collier en 
fer. L'espace compris entre la surface iittérieuro 
de 1 âiveloppe et le corps du cfylindre est rempli 
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v 
« 

de plomb fondu, qui, adhérant à l'étain et au fer, 
forme une masse compacte autour du corps de pro- 
jectile. Quand la charge s*enflamme, la puissance 
ou le gaz engendré par Tinflammation de la pou- 
dre, dans son effort pour expulser et pour échap- 
per du canon, est forcée dans Imtérieur de l'ori- 
fice dans la base du projectile et à travers les dix 
ouvertures contre remballage, qui est parla pous- 
sée dans les rainures, dans Vâme du canon , et c'est 
par sa ferme position dans les rainures que le mou- 
vement rayé est communiqué ail projectile. De 
ait, lenveloppe ne s'est jamais dépouillée du pro- 
ectile engagé dans le canon : la preuve certaine que 
cette disposition force le projectile à suivre la 
rayure, c'est que, dans le tir direct, lorifice coupé 
par le boulet en entrant dans la cible, est parfai- 
tement circulaire ; quand ou retrouve les projectiles 
après avoir tiré, leur tête et leur corps se trouvent 
fréquemment coupés en sillons, conformément aux 
rayures du canon, par des pierres contre lesquelles 
lé projectile frappe en entrant dans le sol. La 
rayure est une entaille tordue; elle est peu pro- 
fonde, savoir de 1/10 de pouce de profondeur 
pour les pièces de campagne, de 1/1 3 et 1/17 pour 
celles dé siège Qt de place. La poudre à canon à grain 
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ordinaire n'agit pas trop violemment en projetant 
ces lourds projectiles de Tâme des pièces de cam- 
pagne; mais il est certain que la poudre à gros 
grain de 6/10 pouce est de beaucoup la meilleure 
pour le tir du projectile James par des pièces à 
ânie longue. 

Quand le projectile est un obus , à gauche de la 
figure 4, lorifice de la fusée est à sa tête et à son 
axe. La longueur de lorifice pour un obus de 42 
est de 2 1/2 pouces. Son diamètre est de ^ pouce 
pour 2 pouces de sa longueur, et, pour le reste de 
la longueur, le diamètre est ramené à 3/4 pouce ; 
c'est ainsi qu'il est formé une languette dans l'o- 
rifice de la fusée, pour empêcher le tampon d'être 
poussé dans la cavité de l'obus, lorsque, en fai- 
sant feu, le projectile est chassé du canon. Les 
filets d'un écrou sont taillés à la tête de l'orifice de 
la fusée pour recevoir le corps de capsule. Cette 
capsule est de laiton ou cuivre jaune; son diamètre 
est de 1 pouce, sa longueur de 1/2 pouce; sa tête 

est convexe ; elle a une rainure taillée pour recevoir 
un tourne-vis, l'extrémité de base est en godet pour 
recevoir le mamelon d'un cône de fusil et pour 
donner plus de jeu au tampon de fusil. 

Le tampon de fusée est en fer ouvré, surmonté 
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d'un cône de fusil ; son action dans Torifice de la 
fusée est celle d'un piston. Sa longueur est de 
^ î/4 pouce, dont le 1/4 revient à la longueur de 
la languette. Le diamèti*e de sa languette et de son 
corps est h peu près égal aux deux diamètres de 
Torifice de la fusée ; sa lumière est dans son axe et 
organisé de manière à recevoir Técrou du cône du 
fusil. 

Les filets d'un écrou, taillés dans l'extrémité de 
la teie de la lumière, sont assez longs pour rece- 
voir l'extrémité de vis du cône en question. 

Pbur la charge de l'obus, il faut avoir soin de ne 
pas trop en renaplir la cavité, de peur d'empêcher 
ainsi le tampon d'agir : FI faut soigneusement tenir 
l'orifice de la fusée propre de toute poudre ; il con- 
vient d'huiler le tampon, pour assurer la liberté 
et stf l'été d'action. Le cône doit être coiflfé ; mais, 
avant d'appliquer la coifiFè de percussion» il faut 
soigneusement examiner si toutes les précautions 
sont prises. Le tampon de fusée ainsi préparé est 
introduit dans l'orifice de la fusée; il doit y entrer 
liïïrefnent, mais non par son propre poids, jus- 
qu'au moment oîi les languettes du tampon et de 
l'orifice sont en contact. Ensuite, la coiffe de ï'ori- 
fice se visse solidement^ ce qui complète le char-- 
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gement de Tobus. Si, après que Tobus est chargé, 
le tslmpon de fusée venait à être dérangé par le 
maniement, c'est-à-dire si le tampon avait glissé 
en avant, on le Remettrait à sa posîtidti jmr une 
iinpulsion donnée au projectile ob faisant partir le 
canon ; il restera da^s cette |M)$ition pendant le 
Yol, j^usqu'à jce que le projectile donne contre une 
substance dure, sol, bois, etc., ce qui, en arrêtant 
le progrès du projectile, fait glisser violemment le 
tampon en avant, et, par la collision de la pointe 
du dôiïe céîitrB le fond du tampon de la coiffe de 
Foiîfifcc* de la fusée, la coiffe de percussion tet 
expÎDsîbn, et h. charge ex{jIosî\e de Tobnis prend 
feu. 

Nous donnons ci-après les conditions et résul- 
tats du tir à blanc exécuté en 1860 à Wateti-Hill, 
R. G. avec un canon de service rayé de 42. 

Pour un blanc de 20 à 4 pieds et une distance 
de f, 000 yards, le poids moyen du projectile étàïl 
de Éi iji livrés, dont 6 ijlX revenaient à Tenve- 
tôppe, la charge» de Tobus, 2 livres; le poids 
Bdttyybii dëïâf charge proprement dite, 8 livres ; l'é- 
Jëvatrôn, T tfT; teïnps de la vofée au but, 3 Ift ; 
nt)thBre, des projeetiles lancés, 45; nombre des 
cioopsdrd^/3^1; Cdups de ricochet, 8; proportion 



252 ORGANISATION DE l'ARMÉI- DKS ÉTATS-UWS. 

des coups directs par 100, 68.8; proportiou des 
coups de ricochet par 100, 17.7. Pour un blanc 
de 20 à 40 pieds et une distance de 2,000 yards, 
les conditions de tir étaient les suivantes : 

Élévation, S** 2'; temps du vol au blanc, 6 2/3'; 
nombre des projectiles lancés, 65 ; coups directs, 
16; coups de ricochet, 7; proportion des coups di- 
rects par 100, 23; proportion des coups de rico- 
chet par 100, 10.7. 

Le poids moyen du projectile au repos dans le 
canon était de 81 1/4 livres; le poids moyen de 
remballage lancé était de 6 1/2 livres; le poids 
du projectile au moment où il frappait, était de 
74 3/4 livres. Pénétrant de 45 pouces à travers un 
chêne bien sec de la meilleure qualité, de 46 mè- 
tres d'épaisseur à 1,000 yards; poids du blanc de 
chêne, 17 tonnes; le blanc avait une excellente 
position et un fort appui de lourde charpente en 
arrière; le dos élait ferré de 10 pouces; portée à 
15"* d'élévation, 4,346 yards ou presque 2 1/2 mil- 
les; le ricochet se réalisait sur Teau dans le pro- 
longement de la ligne de feu, mais le projectile ne 
rebondissait pas aussi souvent que le boulet rond. 
Quand le projectile est une bombe chargée^ il crève 
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par percussion, en pénétrant dans la terre ou en 
frappant un autre matériel plus dense. 

Le projectile Reed est aussi une invention amé- 
ricaine. Soit boulet, soit obus, il est composé d une 
base ou godet de fer ouvré joint au projectile de 
fer par la fonte bu autre mode d'attachement 
(fig. 1). L'essentiel est d'avoir un matériel assez 
flexible pour être forcé par l'action expansive de la 
poudre dans les rainures, et assez fort pour com- 
muniquer au projectile le mouvement rotatif né- 
cessaire. En fait, l'action est analogue à celle de la 
balle allongée ordinaire du fusil rayé. Le projec- 
tile est de 2,9 pouces. R. P. Parrot esq., a produit 
à la fonderie de Westpoint un canon de campagne 
pour le tir de cette balle Minié, renforcée de fer 
ouvré : ce canon n'a pas encore été employé, que 
nous sachions, à la guerre de campagne; mais il a 
parfaitement réussi à l'épreuve officielle. Le canon 
a trois rainures et une torsion d'un tour sur 10 
pieds. 

-■ ', "j . . . ■ 

Tableau synoptique des expériences exécutées avec des 
canons rayés au fart Monroê : ciblé de 20 à 40 pouces. 

CANON DE 24 SAWYER. 

Le projectile destiné à ce canon est à rebord ou 
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saillie, il ed allongé ; tout ix)bus est revêtu d'un 
alliage dont le principal composant est le {nlomb ; 
il a une capsule d'explosion à extrémité aiuncie. 
Le canon Sai^er a 5,â62 pouces de diamètre de 
calibre, UO pouces de longueur; 6 rainures de 
1>5 pouces de largeur et 0,25 pouces de profon- 
deur. Tonrâon uni£6rme ; un tour sur 33 1/3 pieds. 
Poids : 8,822 livres; poids du projectile : 45 li- 
vres ; poids de la charge : 5 1/2 livres. Nombre des 
coups : 15; nombre de coups directs : 13; nom- 
bre de coups de ricochet : 2 ; angle d'élévation : 
2*" : à 1000 yards de distance. Nombre total des 
coups : 1 1 9 ; nombre de coups directs : 32 ; nom- 
bre de coups de ricochet : 1 7 ; angle d'élévation : 
4° 30' ; temps de la volée : .6 minutes : à 2000 
yards de distance. Portée moyenne : 4,359. Elé- 
vation correspondante : 13M/2. 

« 

CàMn DimCK DE 32* . 

L'obus de ce canon est à expansion, allongé; 
un godet de métal doux fondu à Textrémîté posté- 
rieure du projectile. 

Le canon Dimick a 6,4 pouces de diamètre de 
ofâibra; iongueur : 6^4 pouces; nombre de rai- 
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nures : 6 de 2 pouces de largeur et de 0,2 pouces 
de profondeur (rectangulaire). Torsion allant 
croissant de à un tour sur 62 1/2 pieds à la bou- 
che; torsion â droite. 

Poid^ du canon : 9,300 livres; poids du projec- 
tile : 51 livres ; poids de la charge : 6 livres; nom- 
bre total des coups : 7 ; nombre des coups directs : 
5 ; nombre des coups de ricochet : 1 ; angle d'élé- 
vation : 2M5' : à 1000 yards de distance. Nombre 
total des coups : 58 ; nombre des coups directs : 21; 
nombre des coups de ricochet : 6 ; angle d'éléva- 
tion ^^'^ : temps de la volée : 6 1/2 minutes : à 
2000 yards de distance. 

CAIfON DE 12 DE SlfifiE Dft« DEBD. 

Le corps du projectile de ce canon est en fer 
fondu; la pc^tion expansive est un godet de f^ 
ouvré fixé au corps par insertion dans le moule et 
le métal fondu autour. 

Diamètre du calibre : 4,454 pouces ; longueur 
du calibre : 109 pouces; rombredes rainures : 7 
de 1/4 pouce de tour et de 0,03 à 0,08 pouce de 
pirofondeur* Torsion allant augmentant de d'au 
c(H^mw4fiïïUMl à m tour si»r 50 pieds à laièouehe* 
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Poids total du canon : 5,000 livres ; poids du pro- 
jectile : 22 livres ; poids de la charge : 3 livres. 
Nombre total des coups : 26 ; nombre des coups 
directs : 14; nombre des coups de ricochet : 9; 
angle d'élévation: 2M5' : à 1000 yards de dis- 
tance. Nombre total des coups : 30; nombre des 
coups directs : 5 ; nombre des coups de ricochet : 
8 ; angle d'élévation : i' 30'. 

CANON DE 12 Di: CAMPAGNE DR. REED. 

Diamètre du calibre: 4,636 pouces; longueur 
du calibre : 74 pouces ; nombre des rainures : 7, 
1/14 pouce de tour et ,03 à 0,08 pouce de profon- 
deur. Torsion croissante de au commencement à 
un tour sur 50 pieds à la bouche. Poids du canon : 
1 ,900 livres ; poids du projectile : 15 livres ; poids 
de la charge : 2 livres. Nombre total des coups ; 
48; nombre des coups directs : 16; nombre des 
coups de ricochet : 3; angle d'élévation : 2 : 
temps de la volée : 3 : à 1000 yards de distance. 

CANON DE 32 DR. REED. 

Diamètre du calibre: 6,425 pouces; longueur 
du calibre : 110 pouces; nombre des rainures : 3 
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de 1/16 pouce de tour et 0,085 à 0,12 pouce 
Torsion uniforme , un tour sur 40 pieds. Poids 
du canon : 8,500 livres; poids du projectile: 
50 livres; poids de la charge : 6. Nombre des 
coups : 10; nombre des coups directs : 8; nombre 
des coups de ricochet : 2; angle d'élévation : T 15'; 
temps de la volée : 3 minutes : à 1000 yards de 
distance. Nombre des coups : 84 ; nombre des 
coups directs : 19 ; nombre des coups de ricochet : 
8 ; angle d*élévation : b"" ; temps de la volée 6 1/2 : 
à 2000 yards de distance. Portée moyenne : 3,065; 
élévation correspondante : 1 r 30'. 

CANON DE 6 DH. REED. 



Diamètre du calibre : 3,69 pouces; longueur do 
calibré : 103,4 pouces; nombre des rainures : 3 
de 1/16 de tour et de 0,077 à 0, 11 1 pouce (circu- 
laire). Torsion uniforme, à droite, un four sur 25 
pieds. Poids du canon: 1,200 livres; poids du 
projectile : 12 livres; poids de la charge : 1 1/2 
livre. Nombre des coups: 28; nombre des coups 
directs : 18; nombre des coups de ricochet : 4; 
angle d'élévatio4 : T 10' : à 1000 yards de d^ 

ORG« DB L^ÀRH. DES ET. -UNIS. 17 



VêA66. Nbmbre de^ ébnps ! BB ; ttoâl&i'è dé» Ooii]^^ 
dirdëts : 9 ; niDiilbt^ dies ^ups d6 Héochéf ': 5 ; 
àap d'élé^tiotk : 4' 45' : à 2000 yards de dis^ 

Itàcè; 

CANON DE 3 CifrlTilNB BteR; 

Diamètre du calibre: 2,9 pouces; longueur du 
calibre : 44,5 pouces ; nombre des rainures : 8 de 
0)4 pouce de largeur et 0,05 pouce de profon^^ 
deur. Torsion uniforme : un tour sur IGpieds^ 
Poids du canon : 250 ; poids du prqjçctile i 9 liè- 
vres; poids de la charge : 1 livre. Nombre des 
coups : 28 ; nombre des coups direds : 16; nom- 
bre des coups èù ricbièhiét : ^ ; àhgle d'élévation : 
2*25': à 1000 yards de distance. Nombre des 
coups : 18; nombre des coups directs: 4 j nom- 
bre des coups de ricochet : 2 ; angle d'élévation : 
S"* 1/2 ; temps de la volée : 7 minutes ; portée 
moyenne : 3,270; élévation correspond^oite^ 13* 
30'; temps delà volée : 15 minutes» 

r- 

Va 

CANON DE 6 EN BRONZE CAPITAINE hïBk. 

Diamètre du caliJbi^: 3,0Ï pouce^; longueur 
'Hb calibre : 67,5 |)oUcës; nombre Ûè rainures: 
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16 dé 0,5 ^\ÈCb dé largeur et de 0,025 pouée* de 
profotideui'. Torsion uniforme^ un tour mt 9 
pieds. Poids du «tmou s 880 livreis ; poids du pro# 
jectile : 14 livres; poids delà charge : 1 1/2 livre. 
Nombre dés coups : 22 i nombre des coups directs: 
1 1 ; nombre des coups dé ri^oehet s 4; angle d'ér 
lévatiott : 2^ U'é Lé projectile du canon Dyér est 
à trè»>«pett prM k même que odui du canoa JA*^ 
mîck- 

i 

L& piânehe X^tX porte Ite modelé» dâs diffé- 

« 

mxÙÂ épêés et tôbres. 
tàfig. 1 est uûe épéô de 60iiM)Mcior. 
Là %. 2, l'épée de rartilleiie à pied. 
La fig. 3, le sakô de rartillôtie à pied. 
La fig. 4, l'épéê d^état^major spé(!ial. 
La iSg. S, lé àài)r6 d'officier de cairâlérie l^re» 
La fig. '6, répéé d'officier d'infanterie de ligne. 
Ufig. 1, Vèpêé d'officier d'état-major général. 
Les fig. 8 et 0, le satrè de cavalerie. 
La fig. 2 dé la planche XXX représente les baUes 

de fusil Ordinaire rayé ; le (poids dô la balle est dé 

7â0 grains ; le poids de la poudré, de 1ù grains. 

La fig. 3 repi'ésente la b^e de la carabine rayée 
et du pistoiet-car2à)ine ; lô poids dn projectiks de 
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droite est de 500 grams; poids de b poudre, 60 
grains ; le poids du projectile de gauche est de 450 
grains ; poids de h poudre, 40 grains. 

La double figure ronde de la planche XXX re- 
présente le boulet sphérique k boite, qui se compose 
d'une carcasse mince de fer. coulé renfermant un 
certain nombre de balles et une charge de poudre 
suffisante pourproduire une explosion. Le projectile 
sphérique à étui (boite à balles), chargé et prêta 
usage, a, à peu près, le même poids spécifique qu'un 
boulet plein, et, par conséquent, il a, quand il est 
lancé avec la charge de poudre normale, la même 
portée et la même \itesse, à un point quelconque 
de sa trajectoire, que le boulet plein du même ca- 
libre. La boite à balles la plus usitée aux États-Unis 
pour le service de campagne est celle de 1 2 et peut 
contenir, à l'état de charge, 90 balles. La charge 
d'explosion est de 1 once de poudre, et son poids 
est de 11,75 livres. On peut faire en sorte que la 
rupture ait lieu à un point quelconque de la ligne de 
parcours : ce projectile vaut donc mieux que la mi- 
traille en grappe de raisin, etc. L'attrition des balles 
rendait d'abord dangereuse l'inflammaticn- de la 
charge explosive. On a obvié à cet inconvénient en 
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formant une seuïe- masse des Ëalleis versées dans du 
soufre fondu. C'est le capîtâito Boxer qui est Tin- 
\enteur des deux boîtes perfectionnées représentées 
par la figure. On voit que, dans chacun des deux 
exemplaires, la charge de pèudre explosive est 
knailiteiiue séparée des balles; Dans Tune desdeut 
figùi-esi la poudre' est rënferméer dans une boîte de 
ferblanc cylÎDÎdrique, attachée à un socle de laiton 
i^ui^ reçoit la fusée et qiii est vissée dans l'obus, 
bails lia figure, là partie d'obus qui contient la 
éhSàrge explosive est séparée de celle qui renferme 
lèi^ balles par un diaphragme en tôle coulé dans 
t'olîùs. Lés balles s :ihtroduisen.t dans l'obus par un 
^éconid orîèce en bas. La boîte sphérique de 12 
làn(^e aveb-iitie charge de 2 1/2 livres de poudre est 
efficace à 1500^yards. La juste ^position du point 
de ruptUite ^varie^ de 50 à 1>30>yards au front dfe 
Tobjectif , et de 4 S à 2N> pied? mi^delà de l'objectif. 
*Lë^ notabue nfeyôû dei'balïés">destructives d'une 
•boîle sphériqtre dè^ lifMp'^aïit'iinB cible haute de 
^ pieds et ïongàe dé^ S4^''& tfné^ distance de SOÙ 
yiards/ est dër'SO.'Le^ccWip diôiboite sphérique avec 
un canon râ^efet'dit-4)ïi; eticoïe efficace au-delà de 
2,000 yards. La boîtseâ balles ^u question ne s'em- 
I^toie {Mis à des distan^à^ii^féribures à ôOO yards. 



La figure 2 est lo célèbre ponduW élcH^trcHbaUifH 
tique du capitaine Beutou. Cet iustraïufat le couok- 
pow d'un are vertical eu laiton divisé en d^réa et 
en cinquièmes de degré, supporté par un trépied 
avec une visse h serrer les pouces h cb^qne pied. 
Oes leviers sont attachés k rare, afin q^ il puisse 
(ktre maintenu en position vertic«l«« J^m pwh 
dulefl ayant leurs arcs dans la mfimeligQe qui passs 
par le centre et qui est perpendiculaire au plan 
de TarCi balancent librement au front de LVç et 
près de celui-ci. A l'extrémité inférieure de oliacuo 
est attachée une pièce de fer mou. La lentUle du 
pendule extérieur peut être (û^^^^* ^^ électrcH- 
aimant est attaché à chaque extrémité du jUmbe ho- 
rizontal de l'arc, et maintient les pendulea dans 1* 
position horizontale, ou 6 W depuis 0* ou le pcnnt 
le plus bas de Tare, quand le fer mou du pendule 
est mis en contact avec l'aimant, lie pendule inté*^ 
rieur a à son extrémité inférieure une pointe mf^ 
bile se projetant vers Tare ; la tête de cette pointe 
frappe par une pointe d'aeier émoussé* vir\o peu** 
dule extérieur lorsque les deux passent Vnn par 
l'autre ; il reste une marque sur le papier qui est 
embotté à l'arc à e<^ eflét^ Des conducteurs méM^ 
li(|ues mènept de reioAnt aux vit-ertmpcns M» 



lîl|H«§ qçi copduisçiït aw^f Ui^vm (pUep) et &UJ 
mires. L'instrument est mis de niveau p§r )e ipQYÇi 
des vis-crampons. Il faut que la position de chaque 
aimant soit tdle que chaque pendule amené contre 
les aimants se trouve exactement a dO* du point le 
plus bas de l'arc. On fait mouvoir la lentille du pen- 
dule extérieur jusqu'à ce que les temps de vibration 
des deux pendules soient les mêmes. On arrive à ce 
résultat enjoignant le fil métallique de l'aimant aux 
pôles de la batterie renfermant le disjoncteur dans 
le tour. Après avoir amené lés deux batteries an 

«Rêve 4agré d« force, on M^ les ççyraçts pgr le 
maj^ du diijimfkm*', et J'pa *, sqw de fwrçi reon 
entrer wsfiUiîamit \9§ deux pQpdules ^ 1§ vmriim 
fAro, 0» peeonsaK; a«e Jfls dpM? ktteri^ Qnt k 
même force, lorsque les pendules ^e rencontrent au 
même point zéro, abstractioo f^tg 4@ la batterie 

partiQu%e pi 2^ fait ^m 

Ifi di^'mtPW ^t un instryffient desliçé ^ éprou- 
ver l'ôClio^ d#s ï)attm§Ç §t 1 s'assurer qu'eUes 

©ipèrâPt ftvec la même sptiyjié., Jl fia§i§ de cet iijs- 

tjFumeBt plusieiir? tom^ plu^ 91^ ng^yms l^^ureps^ 
ment disposées de mam^ji|W^J^^f^i3 
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exact des courants au même moment. En fixant la 
détente, les courants se forment, et, en la pressant, 
ils se rompent. 

Pour faire usage du pendule, on établit ^es fils 
métalliques comme à la figure. On met un morceau 
de papier à dessin sous Tare : on fixe la détente du 
disjoncteur, on élève les pendules contre leurs ai- 
mants ; on presse la détente ; si le point de ren- 
contre est très-\oisin de 0% ou arrête de nouveau la 
détente ; on donne lavertissement : prêt, on élève 
l,e pendule et l'on fait feu. 

Là détermination de la vitesse initiale se fait de 
la manière suivante. Soit / lalôiïguénr du pendule 
simple, et t le temps de passage par un degré quel- 
conque commençant à un angle â? depuis o, on 

aura t = ^^^ / , — 

360 sIqI COS. X 

En substituant différentes Valeurs à ^, on obtient 
les temps de passage aux différents degrés, en sup- 
posant uniforme la vitesse pendant le temps de pas- 
sage. C'est d'après ces principes qu'il est formé une 
table qui porte les temps pour les différents d^rés 
et dixièmes dé degré, ainsi que lès sommés de 
temps pour chaque degré. - 
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On détermine la valeur de /en portant le pendule 
intérieur sur les arêtes saillantes et en notant le 
temps nécessaire pour obtenir 500 ou 1000 vibra- 
tions. La longueur du simple pendule équivalent 
par la relation i=:t'^s T étant le temps d'une vibra- 

* * ' • • 

individuelle, et L'étant la longueur du second pen- 

< . . • ■ , ■ ■ ^ , ■ • • . -, •'.,'■ 

dule simple au lieu de Texpérience. 

• ■- • . 

La machine se place sur un fondement solide, à 
environ 100* yards du canon. Les batteries de Grove 
ou de Bunsen sont les meilleures ; celles dQ Smee 
ont aussi donné de bons résultats!. La puissance de 
la batterie se ri^gle d'^prèsilalotigueaïetie^ volume 
du fil métaUiqu^.;][|ia;pri^ière ciMe se place à 20 
pieds delalongueur4uç;iiu)ni.la secondée 7% à 12% 
suivant la vitesse dju. projectile. Le pendule Bentoii 
s'applique aussi avec les arm6s à feu portative* 

La planche XXX porte aussi le piston de pries- 
sîpn du capitaine Radman« Cet instrument ^t de»* 
tiné à déterminer la pression des gar sur les pajpo&f 
intérieures du canon. Il se compose d'une r<?^^; en 
fer façonné avec une tige cylindrique à^rune des 
extrémités, ciselée avec les filets d'une vis par la- 
quelle il est attaché au canon. Cette tige^ a un 
trou cylindrique passant par son axe, de 0,37 
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pouces de diamètre; le pistoD s'adapte p^rfaite- 
igent à ce trou. La tête du piston est terminée par 
un taillant qui entre par l$i force d'explosion de la 
charge^ danç une pièce de cuivre ouvré. Le taillant 
est large et mince, de megûèrQ à f^ire iine lon^e 
coupure comparée à sa largeur et ^ ^a prpfopdeur, 
afin que les pressions qui ne varient que f«dblemQnti 
puissent être distinguées plus facilement. Une 
forte ?is établie à Textrémité opposée de la cage au 
tf ou maintient le disque de ouivresur letaillant. Un 
trdn de gaz fait de cuivre mince est établi dans la 
forme d'un godet creux peu profond. Il est placé 
vers l'extrémité inférieure du piston. Une ouver- 
ture de 0,4 pouce de diamètre est percée dans 
l'intérieup du canon au siège de la charge ; la pur^ 
tie extérieure est eontre^percée et taraudée de ma- 
nière à recevoir la chaîne . 

ÎA plancha XXXI porte un magasin de poudre 
et on pamtoxuierre, système Wm. Snow barris, ip^ 



jpliqtt^ par le génie anglais. 



La planche XXXII reproduit les diflërentes for* 
mes de sabots usités dans Tartillerie. 

La planche ?CX)(ni rçprgiJuit Is» coffrçs 49 nv- 
nitiom 



••j «V w 
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La planche XXXIV reproduit le système d(9 si- 
gnaux usités dans l'armée des l^tats-Unis. 

Pour attirer l'attention d'une division ou corps à 
5 et même à 10 milles de distance, un homme 
(fij^. 1) fait briller au soleil un mprceau de ^lace 
de miroir dan» la direction du lieu oîi il suppose 
que se trouve la troupe amie. Ce signal générale- 
ment usité dans les prairies américaines frappe ^ 
^des distances incroyables l'œil vif d'un homme cou- 
ché derrière un buisson, et qui en connaît la si- 
gnification. Les éclairs lancés par \\a caillou frappé 
avec de l'acier sont visibles ^ la m^ipe distance. Si, 

au lieu de mjiroiteri l'éclat est constamment dirige 

vers un point fi^ei U e$t visible à une bien plus 
grande distance, et fait l'effet d'une brillante étoile; 
mais cette manière demande quelque pratique* Les 
rayons lancés par la glace forment, quel que «oit le 
volume de celle-ci, un cône dgnt l'angle vertical 
n'est pas plus ^mi giiç celui (juj çst çous-tefidu 
par le diamètre 4u soleil; i} suffit donc que celui 

qui donne le signal, m borne à ce degré de jus- 
tesse. 

M. Galto» a inventé m instrw[»jen| appelé fftmd 
AeUotfatjt destiné à con*4ater la direçtiçu de l'é- 
ii^. Cet instriunei»! est très-inaaiable et perinet 
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de signaler des lettres distinctes par une i^génieuse 
combinaison d'éclairs. La puissance de cet instru- 
ment est merveilleuse. Par un jour tellement bru- 
meux que les couleurs les plus étendues comme 
des champs verts et des maisons blanches, peuvent 
à peine être distinguées à la distance de 7 milles, 
un miroir qui n'est pas plus grand qu'un ongle de 
doigt transmet les signaux d'une manière parfaite- 
ment visible à rœil nu. . 

Des expériences faites en Angleterre prouvent 
que le plus petit miroir visible dans des circonstan- 
ces atmosphériques telles que la station du signa- 
leur puisse être discernée quoique obscurément, 

r 

sous-tend un angle de I/IO* de seconde. 

Il est essentiel que la glace soit faite de verre 
parfaitement parallèle : une faible iri'égularité de 
construction petit amener un grand amoindrisse- 
ment de puissance. Un miroir plan de 3 pouces de 
section réfléchit une partie du soleil aussi grande 
qu'un 0obe de 120 pieds de diamètre, et fait l'ef- 
fet d'une étoile éblouissante à la distance dé 10 
milles. 

Il y a des expédients pour diriger lé jet de lu- 
mière du miroir. On observé la manière abnt 
rînstrument joue sur un objet placé à quelque^ pas 
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de distance à peu près sur la ligne aboutissant à la 
station avec laquelle on veut communiquer. En 
avant soin de mettre Tœil exactement à Tarête du 

M 

• » j • 

verre, il y aura aussi peu de mire que possible. Un 
objet en réalité de couleur blanche mais sombre, 
est le plus propre à montrer le jeu du jet de lu- 
mière. Le jeu d'un éclat envoyé par une fenêtre 
ouverte sur les murs d'une ville peut être vu à 
plus de 100 yards de distance. 

Pour ajuster l'instrument plus haut, on emploie 
deux morceaux de papier et deux pièces de char- 
pente disposés comme à la fig. 2, dans le but d'ob- 
nir la direction voulue du jet de lumière. On vise 
l'objet à distance par les trous pratiqués dans les 
deux morceaux de papier A et B ; quand rajuste- 
ment est parfait et le bâton horizontal au repos, on 
prend le miroir et l'on jette l'ombre de A sur B ; on 
cherche ensuite à jeter la marque blanche dans 
l'ombre de A par le centre du trou en B. 

Une ligae d'homroès tenant des mouchoirs, etc., 
et faisant des signes mimiques, tient lieu d'une 
ligne de sémaphores. N** 1 de la fig. 3, signifie: 
Viens à moi; n^ 2 : Om; n* 3 : iVw; n' 4 : Halte. 

Le système télégraphique est organisé sur une 
vaste échelle et rend (ies services essentiels. Le té- 



270 ORGÀNISÀTIOIH DE L^ARAfÉE DES âliTS-UmS. 

l^raphe américain se compose à^uû poteau droit 
(pi. XXX), fig. 1), d'une élévation modérée, de 
deux bras mobiles axés sur le même pivot, prës de 
l'extrémité supérieure, et d'un indicateur placé 
sur l'un des côtés, servant à distinguer les nom* 
bres inférieurs : 1 , 2, 3, des nombres supérieures : 
7, 6, 5. La fig. 1 représente un télégraphe de nuit, 
ou exécutant les signaux de nuit au nombre de 17. 
Une lanterne, appelée lumière centrale, est aita^ 
chée au même pivot sur lequel se meuvent les 
bras. Deux autres lanternes sont attachées aux ex- 
trémités des bras. Une quatrième lanterne servant 
d'indicateur est fixée de niveau avec la lumière 
centrale à une distance de celle-ci égale à la double 

longueur du bras, et dans le même plan dans le- 
quel les bras tournent. En tout, Tappareîl est com- 
posé de deux lumières fixes et de deux lumièrei 
mobiles. Le nonibre de signes, combinaisons ou 
changements que le télégraphe en question peut 
produire, est fourni par la planche ItXXVL Les 
colonnes marquées en zéros portent les signaux de 
nuit ; les colonnes marquées en figures angulaires 
portent les signaux de jour. 

La planche XXXVIÎ (lorte lia cuisine de caifi- 
pagne. 
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La planche XXXV porte le pot à cuire du cuisi* 
nier militaire Soyer^ 

La fusée usitée dans l'artillerie des États-Unis 
mérite une mention spéciale. La planche X^VtlI 
porte ia figure de ce rocket, intenté par Haies, ei 
qui est remarquable par l'assurance de la portée èi 
du vol produits, comme dans le cas de la balle de 
la carabine t'ayée, par la rotation autour de l'axe 
Ipïîg de la ifusée. 

Cette fusée est un projectile mis en mouvement 
par une force qui n'est pas empruntée à un corps 
étranger, mais qui est dans 1 intérieur même du 
projectile. Il est composé d'Unè forte enveloppe de 
papier ou d'un étui en fer ouvré, renfermant une 
composition de nitre^ de charbon de bois (carïone) 
et de soufre, alliés dans une proportion telle que le 
mélange brûle plus nonchalamment queJa poudré 
à canon. La tête est une balle (boulet) solide , un 
obus, ou une charge à mitraille sphérique. La base 
est percée d^une ou de plusieurs ouvertures ou lu- 
mières, et, dans le cas de l'étui à la Gongrève, d'un 
creux de vis auquel est fixée une tige de direction. 
La rotation est produite par trois lumières prati- 
quées à la base de la tête du rocket. 

La figure V reproduit le rocket Haies tel qu'il 
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est employé dans les deux camps ennemis des États- 
Unis; la seconde figure représente le même rocket 
a^e^les dernier^erfectionneraents que l'inventeur 
y aappprtés. Ces perfectionnements consistent dans 
trois lumières tangentielles placées dans un plan 
qui passe par le centre de gravité du rocket, et à 
angles droits par rapport à Taxe. A cet effet, Tétui 
est partagé en deux parties distinctes par une cloi- 
son percée. La composition du front fournit le gaz 
de rotation, et celle de l'arrière le gaz de propul- 
sion. Les deux calibres en usage pour les rockets 
Haies sont : 2 1/4 pouces (diamètre de l'étui), pe- 
sant 6 livres, et 3 1/4 pouces (diamètre de l'étui), 
pesant 16 livres. Sous un angle de 4* à 6% la portée 
de ces rockets est de 600 à 600 yards, et , sous un 
angle de 47% la portée du premier est de 1,760 
yards, et celle du second, de 2,200 yards. Les fu- 
sées de guerre Haies sont ordinairement lancées 
d'un tube ou d'un creuset-auge, montés sur des sup- 
ports mobiles et transportables, ou sur des voi- 
tures légères. 

MILICE ET VOLONTAIRES.* 

Tout service militaire se fait ou par suite d'une 

. - ■ ' • • ' 

* I 
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prescription légale, ou par suite d'un engagement 
ou enrôlement. 

Le service légalement obligatoirt peut être per- 
manent ou temporaire. 

Le service légal, soit permanent, soit tempo- 
raire, n*est dû que par les citoyens politiques, ou 
par ceux qui ont déclaré dans les formes voulues 
vouloir devenir citoyens de TUnion : nul étranger 
n'est tenu à servir militairement qu'en suite d'un 
contrat librement conclu et consenti. 

Les citoyens tenus au service militaire permanent 
forment la force publique de la milice. 

Tout citoyen blanc mâle, libre, bien bâti, des 
États respectifs et y résidant, est enrôlé dans la mi- 
lice par le capitaine ou Tofficier commandant la 
compagnie dans la circonscription de laquelle de- 
meure le citoyen. 

De cette disposition ne sont exempts que le vice- 
président des États-Unis, les officiers de justice et 
d'administration du gouvernement; les membres 
des deux chambres du Congrès et leurs officiers 
respectifs; les officiers de douane et leurs clercs; 
les officiers de la poste, etc. 

La milice des différents États est organisée par 
divisions, brigades, régiments, bataillons et com- 

0B6, DE L^ÂRII. DIS ÉTATS-UNIS. 4 g 
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pagnîes, conformément à la législation de chaque 
État particulier. Autant que possible, chaque bri- 
gade doit être composée de 4 régiments; chaque 
régiment de deux bataillons, chaque bataillon de 
5 compagnies, et chaque compagnie de 64 simples 
miliciens. L'organisation particulière est aban- 
donnée à chaque État; l'organisation générale est 
définie par la loi fédérale dans les limites sui- 
vantes : 

Chaque division est placée sous les ordres d'un 
officier-général avec deux aides de camp ayant rang 
de majors, d'un inspecteur divisionnaire ayant rang 
de lieutenant-colonel, et d'un quartier-maître di- 
visionnaire ayant rang de major. 

La brigade est placée sous les ordres d'un brigar' 
dier-général avec un aide de camp ayant rang de 
capitaine, d un quartier-maître ayant rang de capi- 
taine, d'un brigadier-inspecteur ayant rang de ma* 
jor. Chaque régiment de deux bataillons est com- 
mandé par un colonel, un lieutenant-colonel et un 
major. Si, au lieu d'i^n régiment, il n'y a qu'un 
bataillon, celui-ci est commandé par un major. 
Chaque régiment a un chapelain, chaque compa- 
gnie est commandée par un capitaine, un lieute- 
nant» un enseigne, quatre sergents, quatre capo- 
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raux, un tambour et un fifre ou comeur. L'état- 
major de régiment se compose d'un adjudant et d'un 
quartier^mattre ayant rang de lieutenants, d'un 
payeur, d'un chirurgien et d'un sergent-major, d'un 
tambour-major et d'un fifre-major. 

Le corps de milice de chaque État a un quartier- 
mattre général. 

Outre la milice organisée de la manière ci-des- 
sus, chaque bataillon a encore une compagnie de 
grenadiers d'infanterie légère ou de carabiniers ; 
chaque division a une compagnie au moins d Vtil- 
lerie, et un escadron plus ou moins nombreux de 
cavalerie. Chaque compagnie d'artillerie a un capi- 
taine^ deux lieutenants, quatre sergents, quatre 
caporaux, six corneurs, six bombardiers, un tam- 
bour et un fifre. 

Chaque escadron de cavalerie a un capitaine, 
deux lieutenants, un cornette, quatre sergents, qua- 
tre caporaux, un sellier, un maréchal-ferrant et un 
trompette. Tout escadron de cavjalerie et toute com- 
pagnie d'artillerie sont formés de volontaires de la 
brigade afférente* 

Les corps de volontaires formés en outre de la 
milice dans les temps ordinaires sont soumis au 
même service que la milice proprement diteé 
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Dans chaque État, il y a un adjudant-général 
chargé de transmettre les ordres du général en chef 
de l'État particulier aux différents corps, d'assister 
à toutes les revues passées par le général en chef. 

Les miliciens appelés au service effectif des États- 
Unis, touchent la paie à partie du jour oîi ils arri- 
vent au rendez-vous de bataillon, de régiment ou de 
brigade; tout officier non comraissîonné (sous- 
officier) et simple milicien a la paie et les rations 
journalières pour chaque quinzaine de milles de 
son domicile au rendez- vous; les mêmes allocations 
sont stipulées pour le retour. 

La milice ou toutes autres troupes d'État parti- 
culier, employées au service fédéral, sont soumises 
aux mêmes règles et articles de guerre que les 
troupes proprement dites des États-Unis, à cette 
modification près que les cours martiales sont 
composées d'officiers de milice. Ces officiers, dans 
outes les circonstances où ils sont employés en 
combinaison avec des forces régulières des États- 
Unis, prennent rang après les officiers de même 
grade des forces régulières. 

La milice ne doit pas faire le service militaire 
pendant plus de trois mois, à partir de son arrivée 
au rendez- vous. Tout officier, sous-officier ou sim- 
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pie milicien qui désobéit aux ordres du président 
des États-Unis, perd une année de paie au plus et 
un mois de paie au moins, d'après la sentence d'une 
cour martiale : loffîcier désobéissaut peut être cassé 
par une cour martiale, et être déclaré incapable de 
remplir une commission pendant onze mois au 
plus : les sous-officiers et les simples miliciens dé- 

' . • * ■ ■ 

sobéissants peuvent être condamnés à un mois de 
prison pour chaque cinq dollars d'amende non 
payés. C'est au Congrès qu'il appartient d'appeler la 
milice pour Texécution des lois des États-Unis, 
pour dompter les insurrections et repousser les in- 
vasions. ToMtefois, le président de TUnion est au- 
torisé à l'appeler dans les trois cas suivants : 
V quand les États-Unis sont dans un danger im- 
minent d'être envahis par une nation étrangère ou 
par une tribu indienne; 2^ en cas d'insurrection 
contre le gouveruement d'un État particulier; 
3* qiiiand l'exécution des lois dés États-Unis ren- 
contre des obstacles qiii ne peuvent pas être vaincus 
par l'emploi des moyens judiciaires usuels ou l'in- 
tervention des maréchaux dés États respectifs. 

4 1* 

Mais, dans tous les cas d appel delà milice, le pré- 
sident-généràl doit, pat une proclamation, ordon- 
ner aux insurgés de se disperser/ et de se retirer 
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dans leurs demeures à une époque déterminée. 

L'état de la milice des États-Unis était, d'après 
les recensements les plus récents, le suivant : 

Maine, 1854, 10 officiers généraux; 56 offi- 
ciers d'état-major ; 13 officiers de campagne (colo- 
nels, lieutenants colonels et majors, commandants 
de troupes) ; 193 officiers de compagnie ; 172 offi- 
ciers commissionnés ; 2,345 officiers non corn- 
missionnés ; musiciens, artificiers et simples mili- 
ciens : total de la milice : 2 , 6 1 7 . 

New-Hamphsire, 1854 : 11 officiers généraux; 
202 officiers d*état-major ; 119 officiers de campa- 
gne; 895 officiers de compagnie ; 1,277 officiers 
commissionnés; 32,311 officiers non commission- 
nés, etc. Total de la milice : 33,538. 

Massachussets , 1856: 10 officiers généraux; 
46 officiers d'état-major; 131 officiers de campa- 
gne; 521 officiers de compagnie; 708 officiers 
commissionnés; 154,323 officiers non commis- 
sionnés, etc. Total de la milice : 155,031. 

Vermont, 1843: 12 officiers généraux; 51 offi- 
ciers d'état-major; 224 officiers de campagne ; 801 
officiers de compagnie ; i ,088 officiers commis- 
sionnés; 22,827 officiers non commissionnés^ eic. 
Total de la milice ; 23,915. 
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Rhode-Island, 1854 : 3 officiers généraux ; 39 
officiers d'état-major ; 24 officiers de campagne ; 
49 officiers de compagnie ; 115 officiers commis- 
sîonnés; 1 ,036 officiers non commissionnés, etc. 
Total de la milice : 1,151. 

Connecticut, 1856, 3 officiers généraux ; 10 offi- 
ciers d'état-major; 59 officiers de campagne; 182 
officiers de compagnie ; 254 officiers commision- 
nés; 51,560 officiers non commissionnés, etc. 
Total de la milice : 51,814. 

New-York, 1855 : 97 officiers généraux; 305 
officiers d'état-major; 1,460 officiers de cwipa- 
gne; 5,402 officiers de compagnie; 7,264 officiers 
commissionnés ; 326,094 officiers non commist* 
sionnés, etc. Total de la milice : 333,358. 

New-Jersey, 1852. Total de la milice : 81,984. 

Pennsylvanie, 1 854. Total de la milice : 1 06,957 . 

Delaware, 1827 : 4 officiers généraux; 8 offi- 
ciers d'état-major ; 7 1 officiers de campagne ; 364 
officiers de compagnie ; 447 officiers commission- 
nés; 8,782 officiers non commissionnés, etc. To- 
tal de la milice : 9,229. 

Maryland, 1838 : 22 officiers généraux; 68 of- 
ficiers d*état-major ; 554 officiers de campagne; 
i,763 offiçiprs de compagnie; 2,367 officiers çow- 
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missionaés; 44,467 officiers non . commission- 
nés, etc. Total de la milice : 46,864. 

Virginie, 1854: 32 officiers généraux: 76 offi- 
ciers d*état-major; 153 officiers de campagne; 614 
officiers de compagnie; 875 officiers commission- 
nés; 124,656 officiers non commissionn^s, etc. 
Total de la milice : 125,531. 

North-Caroline, 1845: 28 officiers généraux; 
133 officiers d*état-major; ^11 officiers de cam- 
pagne; 3,449 officiers de compagnie; 4,267 offi- 
ciers commissionnés; 75,181 officiers non com- 
missionnés, etc. Total de la milice : 79,448. 

South-Carolina, 1856 : 20 officiers généraux; 
136 officiers d'état-major; 535 officiers de compa- 
gne ; 1 ,909 officiers de compagnie ; 2,599 officiers 
commissionnés; 33,473 officiers non commis- 
sionnés, etc. Total de la milice : 36,072. 

Géorgie, 1850 : 39 officiers généraux; 91 offi- 
ciers d'état -major ; 624 officiers de campagne; 
4,296 officiers de compagnie; 5,050 officiers com- 
missionnés; 73,649 officiers non commision- 
nés, etc. Total de la milice : 78,699. 

Floride, 1845 : 3 officiers généraux : 14 officiers 
d'état-major, 950 officiers de campagne; 508 offi- 
ciers de compagnie ; 620 officiers commisionnés ; 
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1 1 ,502 officiers non commissionnés» etc. Total de 
la milice: 12,122. 

Âlabama, 1831 : 32 officiers généraux; 142 offi- 
ciers d'état-major; 775 officiers de campagne; 
1,883 officiers de compagnie; 2,832 officiers com- 
missionnés; 73,830 officiers non commission^ 
nés^^tc. Total de la milice : 76,662. 

Louisiane, 1856 : 16 officiers généraux; 129 of- 
ficiers d'état-major ; 542 officiers de campagne ; 
2,084 officiers de compagnie; 2J71 officiers 
commissionnés ; 87,961 officiers non commission- 
nés, etc. Total de la milice : 90,732. 

Mississipi, 1838 : 15 officiers généraux; 70 of- 
ficiers d'état-major; 392 officiers de compagne; 
348 officiers de compagnie ; 825 officiers commis- 
sionnés; 35,259 officiers non commissionnés, etc. 
Total de la milice : 36,084. 

Tennessee, >I840 : 25 officiers généraux ; 79 of- 
ficiers d'état-major; 859 officiers de campagne; 
2,644 officiers de compagnie; 3,607 officiers com- 
missionnés; 67,645 officiers non commission- 
nés, etc. Total de la milice : 71,252. 

Kentucky, 1852 : 43 officiers généraux ; 146 of- 

11.. r^ 

ficiers d'état-major; 1,165 officiers de campagne; 
3,517 ofÉîciers de compagnie , 4,870 officiers com- 
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missionnés ; 84,109 officiers non commission- 
nés, etc. Total do la mUice : 88,979 

Ghio, 1845 : 91 officiers généraux; 217 officiers 
d*état-major ; 468 officiers de campagne; 1,281 
officiers de compagnie ; 2,051 officiers commis- 
sionnés ; 174,404 officiers non commissionnés, etc. 
Total de la milice : 176,455. 

Michigan, 1854 : 30 officiers généraux ; 323 of- 
ficiers d'état-major; 147 officiers de campagne; 
2,358 officiers de compagnie ; 2,858 officiers com* 
misionnés; 94,236 officiers non commission- 
nés, etc. Total de la milice : 97,094. 
. Indiana, 1832 : 31 officiers généraux ; 110 offi- 
ciers d*état-major; 566 officiers.de campagne; 
2,154 officiers de compagnie ; 2,861 officiers com- 
missionnés; 51,052 officiers non commission- 
nés, etc. Total de la milice ; 53,913. 

Illinois, 1855. Total de la milice : 257,480. 

Wisconsin, 1854 : 15 officiers généraux ; 88 of- 
ficiers d*état-major ; 125 officiers de campagne; 
914 officiers de compagnie; 1,142 officiers com- 
missionnés; 48,119 officiers non commission- 
nés, etc. Total de la milice : 49,26 1. 

Missouri, 1853 : 1 7 officiers d'état-major ; 4 of- 
fîciers de campagne ; 67 officiers de compagnie ; 
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88 officiers comraissionnés ; 1 17,959 officiers non 
commissionnés, etc. Total de la milice : 118,047. 

Ârkhansas, 1854 : 10 officiers généraux ; 39 of- 
ficiers d'état-major; 128 officiers de campagne; 
955 officiers de compagnie ; 1,132 officiers com- 
missionnés; 34,922 officiers non commission-* 
nés, etc. Total delà milice: 36,054. 

Texas, 1847 : 1 5 officiers généraux ; 45 officiers 
d'état-major ; 248 officiers de campagne ; 940 of- 
ficiers de compagnie; 1,248 officiers commis- 
sionnés; 18,518 officiers non commissionnés, etc. 
Total de la milice : 1 9,766. 

Californie, 1854 : 12 officiers généraux; 11 of- 
ficiers d'état-major ; 100 officiers de compagnie ; 
123 officiers commissionnés ; 208,522 officiers non 
commissionnés, etc. Total de la milice : 208,645. 

Territoire de Minnesota, 1851 : 2 officiers gé- 
néraux ; 5 officiers d'état-major ; 7 officiers ; 1 ,996 
officiers non commissionnés. Total de la milice; 
2,003. 

Territoire d*Utah, 1853 : 2 officiers généraux; 
48 officiers de campagne ; 235 officiers de campa- 
gnie; 285 officiers commissionnés ; 2,536 officiers 
non commissionnés, etc. Total de la milice ; 2,821 • 

Pistrict de Colombie, 1852 : 3 officiers géné^ 
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raux; 2 officiers' d'état-raajor ; 28 officiers de 
campagne; 185 officiers de compagnie ; 226 offi- 
ciers commissidnnés ; 7,975 officiers non commis- 
sionnés, etc. Total de la milice : 8,201 . 

L'état de la milice des territoires d'Orégon, de 
Washington, de Kansas et dé Nebraska n'est pas 
officiellement connu. 

Totaux : 636 officiers généraux ; 2,664 officiers 
d'état-major; 10,198 officiers de campagne; 
40,611 officiers de compagnie; 54,109 officiers 
commissionnés ; 2,071,249 officiers non commis- 
sionnés, etc. Total général de la milice : 2,571 ,719. 

Pour que le lecteur se fasse une idée nette deFor 
ganisation de l'armée fédérale qui combat depuis 
deux ans pour le maintien de l'union des États, 
nous donnons ici la traduction de l'acte parlemen- 
taireapprouvé et exécuté depuis le 22 juillet 1861. 

Acte ayant pour but d'autoriser l'emploi de to- 
lontaires pour procurer force à la loi et protéger la 
propriété publique. 

Des forts, dés arsenaux, des bâtiments de 
douane, des arsenaux de marine et d'autres pro- 
priétés des États-Unis ayant été saisis, et d'autres 
violations de la loi ayant été commises et étant im- 
minentes de la part de corps d'^ïionimes organisés 
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dans plusieurs des États, et une conspiration ayant 
été tramée dans le. but de renverser le gouverne- 
ment des États-Unis, il est décrété par le Sénat et 
la Chambre des représentants des États-Unis d'A- 
mérique réunis en congrès : 

r Que le président est autorisé à accepter les 

' ■ ■ » 

services de volontaires, soit pour la cavalerie, soit 
pour l'infanterie, soit pour rartillerie, en nombres 
tels que le chiffre de cinq cent mille ne soit pas 
dépassé, selon qu'il le jugera nécessaire à l'effet de 
repousser l'invasion, dompter l'insurrection, don- 
ner force à la loi, préserver et protéger la propriété 
publique, pourvu que la durée du service n'excède 
pas trois ans et ne soit pas inférieure à six mois, et 
que les volontaires soient licenciés à la fin de la 
guerre. Et toutes les dispositiops de loi applicables 
aux volontaires de trois ans doivent être appliquées 
aux volontaires de deux ans, ainsi qu'à tous les vo- 
lontaires qui ont été ou peuvent être acceptés pour 
entrer au service des États-Unis, pour une période 
de six mois au moins. Avant de recevoir au service 
une quantité quelconque de volontaires supérieure 
h celle des hommes appelés et engagés en ce 
iTioiiient, le président devra de temps en temps 
rendre sa proclatnation déterminant ' la quantité 
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dont est besoin, 8oit pour la cavalerie, soit pour 
Tinfanterie, soit pour Tartillerie, et les États qui 
doivent fournir les hommes, en ayant égard, dans 
toute réquisition de cette espèce, 'au nombre des 
hommes engagés au service des différents États 
et aux exigences du service actuel, et égalisant, en 
tant que faire se pourra, le nombre fourni par les 
différents États, suivant la population fédérale. 

i* Que lesdits volontaires sont soumis aux régle^ 
ments et au gouvernement qui régissent Tannée 
des États-Unis, et qu'ils seront formés par le Pré- 
sident en régiments d'infanterie; à Texception du 
nombre nécessaire pour la cavalerie et l'artillerie, 
de chacune desquelles armes la proportion sera 
établie telle qu'il n'y ait pas plus d'une compagnie 
pour un régiment d'infanterie, et seront ces trou*- 
pes spéciales organisées à l'instar du service ré- 
gulier. Chaque régiment d'infanterie aura un 
colonel, un major, un adjudant (lieutenant), un 
quartier-maître (lieutenant), un chirurgien et un 
aide-chirurgien, un sergent-major, un quartier- 
maître de régiment-sergent, un commissaire de 
régiment-sergent, un commis d'hôpital, deux 
musiciens principaux et vingt-quatre musiciens 
formant la bande; et sera composé de dix compa- 
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gnies, chaque compagnie ayant un capitaine, un 
premier lieutenant, un second lieutenant, un pre- 
mier sergent, quatre sergents, huit caporaux, deux 
musiciens, un conducteur ou voiturier, et de 
soixante-quatre à quatre-idngt-deux simples soldats. 

3"* Que les forces seront organisées en divisions 
de trois ou plus de brigades chacune; et chaque 
division aura un major -général , trois aîdes-de« 
camp et un aide-adjudant-général, ayant rang 
de major. Chaque brigade sera composée de quatre 
ou plus de régiments, et un brigadier*général aura 
deux aides-de-camp, un aide-adjudant-général 
ayant le rang de capitaine, un chirurgien, un aide* 
quartier-maître et un commissaire des subsis- 
tances. 

V Que le Président sera autorisé, par et avec 
Tavis et le consentement du sénat, à nommer pour 
exercer le commandement des forces dont est 
question dans cet acte, un nombre de majors-géné* 
raux qui n*excède pas six, et un nombre de briga- 
diers-généraux qui n'excède pas dix-huit, et les 
autres officiers de division et de brigade nécessaires 
pour l'organisation de ces forces, à l'exception des 
aides-de-camps qui seront choisis par leurs géné- 
raux respectifs d'entre les officiers de l'armée ré- 
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gùlîère ou des corps de volontaires ; pourvu que le 
président prenne les majors-généraux et les bri- 
gadiers-généraux dont s'agit dans cet acte, dans la 
ligne ou dans Tétat-major de l'armée régulière, et 
les officiers ainsi choisis conservent leur rang dans 
l'armée régulière. Les gouverneurs des Étals qui 
fournissent des volontaires aux termes de cet acte 
co'feimissionneront les officiers de campagne d'état- 
major spécial et de compagnie nécessaires pour 
le commandement desdits volontaires ; mais dans 
les cas où les autorités d'État refuseraient ou 
omettraient de fournir des volontaires à^ l'appel 
ou à la proclamation du Président, et où des vo- 
lontaires de ces États offriraient leurs services à 
l'appel ou à la proclamation, le Président sera au- 
torisé à accepter ces services et à commissionner 
les officiers de campagne, d*état-major spécial et 
de compagnie de ces volontaires. 

5** Que les officiers, les officiers non commis- 
sionnés et les simples soldats organisés comme ci- 
dessus seront placés, sous tous les rapports, sur le 
même pied, quant à la paie et aux allocations, que 
les corps analogues de l'armée régulière; à coprft- 
iion que les allocations des officiers non-coromis- 
sionnés et des simples soldats pour habillement, 
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dans le cas où cet article n'est pas fourni en nature, 
soient de trois dollars cinquante cents par mois, et 
que tout officier de compagnie, officier non-com- 
missipnné], simple soldat, musicien et artisan 
(ouvrier) de cavalerie fournisse son propre cheval 

* ■ * 

et ses propres équipements de cheval ; il recevra 
quarante cents par jour pour frais et risques, 
excepté le cas où le cheval deviendrait invalide, 
impropre au service, ou mourant: dans ce cas, 
l'allocation cesse jusqu a ce que l'invalidité ait 
disparu ou que le cheval mort soit remplacé. Tout 
volontaire , officier non-commissionné , simple 
soldat, musicien et artisan qui entre au service des 
États-Unis en vertu dé cet acte, sera payé à raison 
de cinquante cents à titre de subsistance ; chaque 
volontaire de cavalerie recevra vingt-cinq cents en 
plus à titre de fourrage pour chaque vingt milles de 
voyage de son lieu d'enrôlement au lieu de révision, 
la distance étant mesurée par la route la plus 
courte actuellement pratiquée ; et s'il s'est hono-^ 
rablement acquitté de son service, |ine allocation 
calculée d'après le même taux lui est accordée du 
lieu de sa libération à celui d'enrôlement, et, en 
outre, s'il prend du service pour deux ans ou pour 
la durée de la guerre, il recevra la somme de 

ORG« DE L^ARM. DES ÉTATS-UNIS. 19 
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cent dollars, pourvu que ces hommes de compa- 
gnie de cavalerie soient fournis de chevaux et d'é* 
quipements de cheval de la manière usitée dans 
l'armée des États-Unis. 

6** Que tout volontaire reçu au service des États- 
Unis en vertu de cet acte, qui vient à être blessé ou 
rendu inhabile au service, a droit aux bénéfices qui 
sont ou peuvent être conférés aux militaires de- 
venus impropres au service de l'armée régulière; 
et la veuve, ou, à défaut de veuve, les héritiers de 
ceux qui meurent ou sont tués au service, rece- 
vront, outre tous les arrérages de paie et d'alloca- 
tions, la somme de cent dollars. 

T Les bandes de musique des régiments d'infan* 
terie et de cavalerie seront payées comme suit : 
un quart des musiciens recevra la paie et les allo- 
cations de sergent des soldats du génie ; un quart, 
celles de caporal de troupes du génie ; et la moitié 
restante, celles de simple soldat du génie de pre^ 
mière.classe; et les chefs de musique recevront la 
même paie et les mêmes allocations que les 
seconds lieutenants d'infanterie. 

8"" Que les conducteurs et selliers recevront la 
paie et les allocations de caporal de cavalerie. Le 
commis&aire-sergent de régiment recevra la paie et 
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les allocations de sergent-major de régiment, et le 
quartier-maltre-sergent, celles de sergent de cETa- 
lerîe. 

9* Qu'il sera attaché à chaque régiment un cha- 
pelain, qui sera nommé par le commandant de ré- 
giment d'après le vote des officiers de campagne, 
et des commandants de compagnie faisant leur ser- 
vice au régiment à l'époque de la nomination. Le 
chapelain, ainsi nommé, doit être un ministre ré* 
gulièrement ordonné d'une communion chrétienne, 
et recevoir la paie et les allocations de capitaine de 
cavalerie ; et il doit être requis de rapporter, à la 
fin de chaque trimestre, au colonel commandant le 
régiment auquel il est attaché, l'état moral et reli- 
gieux du régiment, et de lui proposer les mesures 
qui peuvent conduire au bonheur social et au pro- 
grès moral des troupes. 

10* Que le général commandant un département 
séparé ou un corps détaché est par les présentes 
autorisé à nommer un conseil ou commission mili- 
taire de trois officiers au moins, et de cinq offi- 
ciers au plus, chargé d'examiner la capacité, les 
qualifications et la conduite de tout officier de vo- 
lontaires dans les limites de son département ou 
de son armée ; un rapport sera adressé à la coiQ- 



292 ORGiNieÂTION DE l'AUIÉE DES ÉMTS^UNIS. 

mission. Si le rapport est défavorable à Tofficier, et 
approuvé par le président des États-*Unis, Ja com- 
mission d'un tel officier sera annulée ; à condition 
que nul officier ne soit éligible pour siéger dans ce 
conseil ou dans cette commission, duquel le rang 
ou la promotion pût être d'une manière quelconque 
atteint par les poursuites auxquelles elle se livre, et 
deux membres au moins, si faire se peut, doivent 
être.de même rang que Tofficier <]ont la conduite 
est soumise à l'examen. Et lorsqu'il s'ouvre des va- 
cances dans une compagnie quelconque de volon- 
taires, le colonel du régiment recourra à l'élection 
pour remplir les vacances, et les hommes de chaque 
compagnie voteront dans leurs compagnies respec- 
tives pour tous les officiers aussi élevés que le ca- 
pitaine, et les vacances plus élevées que le grade de 
capitaine seront remplies en suite des votes des of- 
ficiers commissionnés du régiment, et tous les offi- 
ciers ainsi élus seront commissionnés par les gou- 
verneurs respectifs des Ëtats, ou par le président 
des États-Unis. 

1 r Que toutes les lettres écrites par des soldats 
au service des États-Unis peuvent être transmises 
par les malles sans paiement d'avance de partage, 
conformément aux règlements quQ le département 
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du Post-Office pourra établir relativement aux 
ports de lettres à payer par les destinataires. 

12* Que le secrétaire de la guerre est, par les 
présentes, autorisé et chargé d'introduire parmi les 
troupes de volontaires au service des États-Unis le 
système de billets de partage en usage dans la ma- 
rine, ou tout autre système équivalent, afin que 
la famille du volontaire puisse toucher les portions 
de paie auxquelles il a droit. 

Par un acte additionnel approuvé le 22 juil- 
let 1 86 1 , le président est autorisé non plus seule- 
ment à lever 500,000 volontaires à Teffet de re- 
pousser l'invasion, etc., mais dans le but général 
de satisfaire aux besoins du service public, d'armer 
tes volontaires comme it le jugera à propos, et de 
nommer des majors-généraux et des brigadiers^ 
généraux en aussi grande quantité qu'il le jugera 
nécessaire. 
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